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morts UN SUCCÈS POUR L'AÉRONAUTIQUE FRANÇAISE 

d Z^~ la SNECMA reçoit de Boeing 

suicide lancée oar les dtsoendos 

■SLvSîîS un contrat de 4 milliards de fraies 

nas doute craeflenaent en érf- 

dence les limites de la Pfüéqne A l'occasion de la plus forte commandé jamais passée , 

le J™** 7 novembre à Chicago, par United Airlines à 
Beiisario Boeing, soit rachat de cent dix avions 737-300 et six avions 

- ~ . 747 . la Société nationale d'étude et de construction de 

mMn d'aviatiçn [SNECMA), en France a reçu un 
qu’on appelle chez eux la « vio- contrat de 500 millions de dollars ( environ 4 milliards de 
iesce ». £De dore pratiquement francs ) pour l'acquisition de deux cent cinquante réacteurs 
depuis le célèbre «bogotazo» du modèle CFM-56 qui équiperont les Boeing-7 37-300. 
d’avril 1948» an soulèvement 


LA CONVENTION NATIONALE DI 


— 

MM. Rocard et Jospin 
scellent leur entente 

La convention nationale du Parti socialiste, réunie les 9 
et 10 novembre à Paris, sera consacrée aux ultimes mises 
au point des listes électorales et surtout au programme que 
les soc ialis tes soumettront aux Français en mars 1986. Ce 
programme a scellé le rapprochement entre M. Rocard et 
M. Jospin. L’ancien ministre et le premier secrétaire du PS 
forment, aujourd’hui, un axe de la modernisation du socia- 
lisme. 


sat dn leader Obérai Jorge Gai- 
tan et sauvagement réprimé par 
Farinée. Des milliers de morts et 
le début d’une guérilla endémi- 
que, rampante, de règlements de 
comptes cruels entre libéraux et 
conservateurs, avec des trêves 
fragiles et des accords provi- 
soires entre politiciens. La « vio- 
lence » est multiforme : de droit 
commu, liée an trafic de dro- 
gue, ou aux rivalités pofitiques. 

L’opinion internationale 
découvre, sans doute avec éton- 
nement, Fanqdenr de cette vio- 
lence et les méthodes expéditives 
{Tune armée rodée par plusieurs 
décennies de lutte anti-guérilla, 
et qtn a mené Tassant contre le 
palais de justice comme mie opé- 
ration de guerre* en plein centre 
de Bogota. 

Pour les Colombiens, c’est un 
épisode de plus, m peu plus 
spectaculaire, an peu plus san- 
glant, de cette « violence ». Les 
müfiers de ba dau ds qui avaient 
envahi les raeDes proches du 
palais onr âedamé les soldats à 
Tisane dn combat Et fi n’est pas 
sûr que te président Betancor ait 
beaucoup perdu de sa popularité 
pour avoir refusé de négocier 
avec des rebelles en armes qui 
ont exécuté leurs otages. En 
revanche, fl risque d’être attein t 
dans son image internationale 
d’homme d’Etat responsable, 
favorable à la pacification 
In ter n e et & la solution politique 
et négociée des conflits d’Améri- 
que centrale. 

Depuis un quart de siècle, 
Betisario Betancm- est le pre- 
mier présidait Colombie* à avoir 
sérieusement tenté de rompre ce 
cycle infernal de violence. H a en 
outre déclaré la guerre aux tra- 
fiquants de drogue, imité depuis 
an Pérou par k joue préside nt 
Alan Garda. Son mérite n’est 
donc pas mince. Et fi a marqué 
des points. 

Les Forces armées révolution- 
naires de Colombie (FARC), h 
ptes puissante des organisations 
de guérilla, et qui est fiée au 
Parti communiste, ont totale- 
ment accepté le processus de 
paix et se sont transformées en 
un mouvement politique légal qui 
va participer sans restrictions 
aux él e ctions de 1986. C’est on 

événement. 

Mais U est vrai (pie M. Betan- 
cnr se heurte à de rodes obsta- 
cles : la mauvaise volonté <Tuue 
année qui s’accommode fort 
bien de la persistance de la gué- 
rilla, et les réserves d*uae classe 
politique déjà absorbée par la 
succession Résidentielle. 

Le M 19 ne réclamait pas 
grand-chose, et ses motivations 
sont estimables. Ses dirigeant 
ont oubfié que M. Betancar ne 
pouvait pas négocier dam de 
filles conditions. Us font bd- 
rectement le jen des ultras 
conservateurs. 

Ce n’est pas nouveau. An 
Cblfi, sous ADeade, le MER a 
contribué à faire le Et de la die- 
faiure militaire. Et, en Uruguay, 
les très idéalistes Tnpamaros 
ont permis aux militaires de 
régner douze longues aimées nr 
Fnn des pays les plus démocrati- 
ques du continent. 

(Lire nos informations 
poffslQstll.) 


Cette oommanrte, annoncée par 
United Antines, qui est la plus 
importante des compagnies 
aériennes du monde occidental et 
qui vient, donc, de placer l’un des 
plus importants contrats de l 'his- 
toire de l'industrie aéronautique 
châle avec un montant global de 
3 milliards de dollars (environ 
24 milliards de francs). De son 
côté, le constructeur concerné, la 
société américaine Boeing, peut se 
prévaloir du fait que son avion 
737-300, an modèle ancien à 
l’exception de ses réacteurs, a été 
commandé à ce jour à quatre cent 
onze exemplaires depuis sa com- 
mercialisation, fl y a quatre ans. 

A la SNECMA française, qui 
cofabrique le réacteur CFM-56 
avec la société américaine Gene- 
ral Electric, on se fîRiate aussi du 
contrat qui porte à plus de deux 


milliers le nombre dea moteurs de 
ce type commandés par des 
cUpn ft ** militair es. 

Considérée comme Tune des 
grandes compagnies qui g^gw. 
aujourd'hui de l'argent sur un 
marché aérien très concurrentiel, 
United Airlines a estimé avoir 
besoin d’un court-courrier techni- 
quement éprouvé comme le 
Boemg-737-300 pour les figues du 
Pacifique et de l’Asie, qu’elle 
exploitera ai un arbitrage favora- 
ble de l'administration américaine 
intervient pour lui permettre, 
moyennant 750 millions de dollars 
(environ 6 milliar ds de francs), 
de r e prendre T ancien réseau de 
Pan American (PanAm). 


(Lire la suite page 75.) 


Ce n’est pas la révolution dans 
les mots, mais une modernisation 
concrète de la pensée. Les socia- 
listes tentent, dans leur pro- 
gramme 1986, de se frayer une 
voie entre les er re ur s dogmatiques 
du débat du septennat et la politi- 
que strictement gestionnaire qm. 
aujourd'hui, ne les satisfait pas. 
La croissance , estiment-ils, ne saP 
lira ptos à r ésorb e r le chômage; 
la modernbation de l’appareil in- 
dustriel détruit plus d'emplois, à 
moyen tcrme/queUe n’en crée ; la 
simple gestion des grands équili- 
bres économiques et la modernisa- 
tion aggraveront la situation. 

Il faut donc trouver des voies 
nouvelles : programme européen 
de grands travaux financés sur 
des e mp r un ts en ECU, réorgani- 
sation au temps de travail, créa- 
tion de nouvelles activités ter- 
tiaires. H convient aussi d’assurer 


une solidarité aujourd’hui ébran- 
lée ; revenu minimum garanti, 
prélèvements sociaux proportion- 
nels aux revenus perçus par les 
ménages, aide à la prise de risques 
par les Français (changement de 
profession, mobilité géographi- 
que), le tout correspondant a la 
mise en place d’une sorte de 
« nonvelle sécurité sociale v. 

Le travail d’élaboration de ce 
programme a scellé le rapproche- 
ment entre MM. Rocard et Jos- 
pin. Outre que les deux hommes 
ont désormais, depuis le congrès 
de Toulouse, l'occasion de se ren- 
contrer chaque mercredi an bu- 
reau exécutif du PS, ils ont noué 
des rela ti ons pins personnelles. H 
existe, aujourd'hui, an PS un axe 
de la modernisation du socialisme 
parallèle à celui que cherche à in- 
carner M. Fabius. 

f Lire ttos tirformations page 13.} 


M. Arafat condamne tout terrorisme 
hors des territoires occupés par Israë 


Dans me déclaration qiTB a lue, jeudi 
7 novembre an Caire, en présence du pré- 
sident Moubarak, M. Yasser Arafat, 
chef de TOLP, a condamné «toutes les 
opérations terroristes ». « A partir 


abatioo pnmkM des mesure* dncomenaes 
contre ceux qaf riolonient cette décision 
de mettre Bn à toutes io* opêratkm exté- 
rieures et à toutes formes de terrorisme .» 

Rappelant le droit dn peuple palestinien 


tPaajomd^bm, a affirmé M. Arafat, forga- à rantodétermaation et à rétabUssemcst 


ifn Etat, M. Arafat a cependant réaf- 
firmé h droit des Palestiniens à résister 
i Foccapafloa B rUUouue de Jens jtoti- 
toares «avec tous les Bêyw : d y n »Mn t 
en rae d'obtenir le ret rait de ces terri- 
toires». 


Egypte : le croissent écorné 


De notre envoyé spécial 

Le Caire. — Sur une éminence 
surplombant Le Caire comme 
Montmartre Paris, les sordides 
cachots de la citadelle de Saladin, 
qui, tant de fois sous Nasser et 
Sadate, se remplirent d'opposants 
ou d’esprits libres, sont mainte- 
nant vides. 


Les enfants des écoles que Tan 
mène, par cars entiers, visiter 
dans la même e nceint e- le Musée 
militaire, ne savent même plus 
que leurs parents, naguère, ne 
prononçaient qu’à voix basse le 
mot de citadelle, Ei-Qalaa. Les 
écoliers se répandent aujourd’hui 
sans arrière-pensée dans les salle s 
du harem.de Mehemet Ali où les 




[M André Comte-Sponville D'un silence l’autre 


Hubert Reeves Projet 'dan* le cosmos? 


Pierre George Plus profonde que le pétrole 
Tçour Rico A dire? 

Alain Gufllard La rencontre 
Manuel de Diéguez Quête d'identité 

Pierre Kerazbcrg Cascenscur d'Einstein 

u __ d Mécanique quantique tx 

MarcRlc “ phflosophk transcendantale 

François George La mort tTAlquié 


Abonnements par EUROPÉRIODIQUES 

JJ avenue df Versâmes. 78mU&a*Sana-Oaud 


trophées d’un millénaire de 
guerres, des Croisades aux Six 
jours, sont de nouveau présentés 
au public, après des années de fer- 
meture; ils peuvent contempler 
côte à côte, enfin réconciliés par. 
la pondre du temps, Farouk, Nas- 
seretSadate. 

En revanche, ils ne verrait pas 
la photo du jeune général qui, le 
6 octobre 1973, commandait 
l’aviation ég u p ti c nn e,- dont la- per- 
formance contribua notablement 
an renversement de la ligne israé- 
' tienne Bsr-Lev au Sinaï. Depuis 
Iras, pourtant, le général Hosni 
! Moubarak, est devenu vice- 
président, puis, après l’assassinat 
de Sadate, le 6 octobre 1981, pré- 
sident de la République arabe 
, d’Egupte ; mais, contrairement à 
la plupart de ses pairs arabes, 3 ne 
s’est pas fait déifier vivant. Aux 
1 carrefours de la capitale, les por- 
traits du troisième rais ne sont pas 
Doribrc m c, et, si les médias éta- 
tisés ont maintenu la tradition des 
i images quotidiennes de la moin- 


dre activité de «J/, le prési- 
dait ». le commentaire qui. les 
enrobe est plus sobre que sons ses 
prédécesseurs. 

-■Cela est peu de chose; cela 
signifie quand même que l’Egypte 
est revenue dans-le- maigre pelo- 
ton des Etats du tiers-monde où 
l’omniprésence du pouvoir 
s'accommode d'une petite opposi- 
tion au Parlement et dans la 
presse et où Heure du., laitier 
reste, en général, celle du but. 
Pour compléter, ce tableau, 
l’Egypte dispose maintenant d’un 
président appliqué, pla nc ha n t, 
enfin, sur les ingrats dossiers éco- 
nomiques d’un pays dont la sur- 
face utile; grande commela Belgi- 
que, produit à peine la moitié de 
la MwwwwMtin n et qui, 

en juillet 1986, -franchira, pour la 
première fois en cinq mille ans 
d’histoire, le cap des cinquante 
mimons d’habitants. 

JL-P. PÉJtONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page X) 
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juive 

Réconciliation entre les 
consistoires et les grands 


PAGE 16 

Immigration 

chinoise 


Des filières clandestines qui 
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Débats : l'ombre du général (2) 

• Etranger 13 à 12) • Politique 
(13 à 16) a Société (16 et 17} 

• Culture (181 « Communica- 
tion (21} • Economie (23 â 27} 

' Programmes des spectacles ( 1 9 
et 20} • Racfio-t&évtsion (21) 
Informations services : 
Météorologie. Loto (22) 

• Echecs (28) • Mots croisés 
00 • Carnot (22) • Annonces 

' classées (26) 


Sur le terreau du tiers-monde 


par PIERRE DROUIN 

Mort des idéologies 7 N'en 
croyez pas un mot. Elles n’ont 
jamais tant fleuri, an tout cas sur la 
terreau - des pauvres, è propos du 
tiers-monde. Dans le Figsro- 
Mogsdne (numéro du 26 octobre), 
le Comité cathofique contre la faim 
et pour lé développement (CCPD) 
attirait les foudres de GuWaume 
Maury. L'auteur reprenait des argu- 
ments déjà utiSsés dans un article 
de la même publication an avrfl. der- 
nier. où l'on se. demandait si la 
« subversion marxiste a ne se 
cachait pas -sous la «charité c bré- 
oermer. Que le message du Christ 
manifeste un choix préférentiei pour 
les pauvres» et voici le clergé accusé 
de diffuser un e credo de ta haine : 
celui de la lutte des classes». . 

La montée en puissance du Kbé- 
rafieme avait dégagé au début de 
fan dernier, des forces nouvelles 
contre le tteremontBsme. «Liberté 


sans frontières » était née (1).* Nom- 
bre de ses émulas — repartons pas 
des fanatiques qù rejoignaient ies 
vues de-M. Maury — s’affligent de 
voir les Occidentaux batt re autant 
lata- coulpe devant la détressa dea 
pays- en développement. L« révision 
internationale du travail n'est-eUe 

pu le levier qui, à la fin, p ermettra 
de sauver tout le monda T A comé- 
don, bien aôr. que les notions en 
retard, acceptent de monter dons le 
train çaphafisto. Seul ledfcu de la 
croissance reconnaîtra lu riens, 
ceux que la sélection naturelle a 
choisis parce qu'ils se sont dfotin- 
gués par leur travaa.at par leur 
épargne. 

Sur r autre bord idéologique, et . 
bien que du révisions déchirantes 
aient été faitu à propos du Viêt- 
nam, du Cambodge et de Tirait, la 
< langue de bois» continue à sévir, 
avec le pillage du tiers-monde par 
tes riches, le néo-cok>n»Ssme, tes 
lendemains qui chantant bu «nouvel 


ordre économique internatio- 
nale, etc. 

On s'en rendit compte de temps 
à autre tors du colloque qut rient 
de se tenir è Paris but le thème 
« Contré' le tiers-mondisme ou 
con tre te tteré-monde ? », quand 
M. Jaan «wsneaux, par exemple, 
lança : s Las bons élèves du FMI et 
ceux de la Sste noua tfAmnesty 
In ter na tional sont les mêmes. » Les. 
choses ne sont pas si simples, on 
: an conviendra, et les classements- 
nonptea. 

Prenons te cas d'un thème è la 
mode : lés pays en voie de dévelop- 
pement doivent compter sur leurs 
propres forces. C'est te concept de 
self-rafiance cher aux Anglo- 
Saxons. Est-ce là une position de 
gauche ? de droite ? tiars- 
mondnte? anti-tiers-mondiste? . 

(Lire la suite page 24. )' 

Le Monde des 26 et 29 janvier 
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L'OMBRE DU GÉNÉRAL 


Une occasion unique pour le président 


Il y a quinze ans mourait le général 
de Gaulle. Deux de ses « fidèles * 
examinent la situation politique 
d'aujourd’hui à la lumière de son 
message. Pierre Lefranc prêche le 
rassemblement des Français , et Jacques 
de Montalais, dans le même sens, estime 
que la cohabitation assurerait un 
supplément de continuité à un pays trop 
porté aux humeurs . 


M. Mitterrand pourrait devenir un véritable arbitre 

au-dessus des passions et des intérêts 


Chef de l’Etat 
ou chef de parti ? 


La cohabitation est nécessaire 
pour ne pas mettre en péril notre Constitution 


par PIERRE LEFRANC 


D EPUIS quinze ans, les 
mœurs politiques ont 
beaucoup changé. Ce qui 
ne constituait qu'une crainte, 
celle de voir les partis dominer la 
vie publique, est devenu une réa- 
lité. 


Sans doute, la loi électorale qui 
donne aux états-majors tous pou- 
voirs pour le choix des élus 
favorise-t-eüe la tendance déjà 
naturelle à ceux-ci de tout régen- 
ter, mais l'attitude du chef de 
l'Etat est aussi quelque peu res- 
ponsable de cette fâcheuse évolu- 
tion. 


Le chef de l'Etat porte, nous 
semble-t-il, une certaine responsa- 
bilité dans cet état de choses. 
Comment peut-il appeler au ras- 
semblement sur les grands objec- 
tifs de la sauvegarde nationale et 
vouloir demeurer en plus le maî- 
tre d'un parti ? A moins de cinq 
mois des élections, le moment du 
choix n'est-il pas venu pour lui ? 
Maintenant il lui appartient de se 
déterminer, et les Français atten- 
dent qu’il adopte une position 
claire. Quel que soit le bilan de 
ses cinq années de présidence, il 
est à prévoir qu’il sera jugé en 
grande partie sur sa capacité à 
s'élever au-dessus des querelles 
politiciennes. La Constitution lui 
assigne cette place élevée et les 
électeurs ne manqueraient pas 
d'être eboqués s'il ne parvenait 
pas à l’occuper. 

Le problème de U cohabitation 
serait réglé et notre Constitution 
ne se trouverait plus en péril au 
lendemain des élections de mars 
1986 si le président de la Républi- 
que apparaissait à tous comme un ; 
homme d'Etat voué au rassemble- | 
ment des Français, de tous les 
Français, sur les intérêts supé- 
rieurs de la nation. 

Nos concitoyens ne souhaitent 
pas un affrontement que ne justi- 
fient plus des divergences fonda- 
mentales, la France est en diffi- 
culté, des décisions de grande 
importance sont nécessaires, leur 
élaboration commande l’ unio n et 
interdit les dissensions provoquées 
et entretenues par les ambitions. 

En cette période du quinzième 
anniversaire de la disparition du 
fondateur de la V e République, il 
est angoissant de constater que la 
prédominance des partis menace 
son œuvre constitutionnelle. Un 
chef de l'Etat demeuré chef de 
parti, des mouvements politiques 
refusant l’équilibre du législatif et 
de l’exécutif, deux pouvoirs 
s'opposant, tels sont des excès qui 
mèneraient à la fin de la présente 
République. 

Cette triste situation n'étonne- 
rait sans doute pas le général de 
Gaulle; ma is ceux qui restent 


fidèles à son exemple et & ses prin- 
cipes, ceux qui se réclament de 
lui, ceux qui pratiquent le sys- 
tème qu'il a mis en place, ont le 
devoir impérieux de se retrouver 
et de s'entendre pour permettre à 
la France de surmonter les sérieux 
obstacles qui se dressent sur sa 
route. 


S UPPOSONS que les prévi- 
sions actuelles se vérifient 
et que la droite l'emporte 
en 1986. La cohabitation entre un 
président de gauche et une majo- 
rité de droite aura donc lieu d'une 
manière ou d'une autre - sauf à 
courir le risque d’une crise de 
régime dont la France n’a vrai- 
ment pas besoin, - puisque 
M. Mitterrand a décidé de rester 
en tout état de cause. 

Toutefois, si la droite devait 
l’emporter par ce « vote massif et 
sans équivoque des Français » 
que M. Barre appelle naturelle- 
ment de ses vœux, la cohabitation 
serait pour le moins difficile. A La 
limite, le chef de PEtat pourrait 
alors demander au pays de tran- 
cher par voie de référendum. 

C’est ce que fit le général de 
Gaulle en 1969, après les troubles 
de l’année précédente, bien que 
ses partisans aient obtenu nne 
majorité écrasante dans la nou- 
velle Assemblée nationale. Avec 
sa rectitude habituelle, il n'en 
jugea pas moins que cette 
majorité4à avait quelque chose 
d’ambigu. « L’élection de la 
trouille ». avait-il dit II voulut 
donc vérifier que le président de 
la République bénéficiait tou- 
jours, lu! aussi, de la confiance du 
pays. On sait ce qu'il advint, 
grâce aux bons sons, entre autres, 
de M. Giscard d’Estaing, et le 
général se retira. 


par JACQUES DE MONTALAIS {*} 


Seulement rien ne prouve, en 
admettant qu'elle l'emporte, que 
la droite doive l’emporter massi- 
vement dans quelques mois. Et si 
elle n'y parvenait pas, y aurait-il 
encore • occupation abusive des 
locaux élyséens en vertu d’un 
titre devenu douteux -, comme 
dit M. Barre ? Dans ce cas, il faut 
le reconnaître, les arguments qu’il 
développe contre tome cohabita- 
tion perdraient beaucoup de leur 
force devant un pays une fois de 
plus divisé davantage par la polé- 
mique et l'incantation qu’il ne 
l’est en réalité. 


Dès tore, ne serait-ce pas l'occa- 
sion pour le président de la Répu- 
blique de devenir non seulement 
le responsable suprême consacré 
par le suffrage universel direct — 
les élections législatives étant 
d’une autre nature - mais aussi, 
mais enfin, ce véritable arbitre 
au-dessus des partis, des passions 
et des intérêts que même le géné- 
ral de Gaulle ne parvint pas à être 
aux yeux de tous, comme il 
l’aurait souhaité. En grande par- 
tie, hélas ! à cause de l'affaire 
Pétain, de la guerre d’Algérie, et 
probablement d’une «participa- 
tion » qu'il ne voulut pas imposer. 

Jusqu'à présent, en effet, tous 
les présidents de la V e République 
auront disposé de majorités cor- 



Evolution fâcheuse puisqu’elle 
restreint la capacité de choix des 
citoyens et que les débats qui 
occupent les commentateurs ne 
portent plus sur les grandes orien- 
tations de la politique mais sur 
des rivalités personnelles à l’inté- 
rieur des formations. Ce n’est plus 
à la tribune de l’Assemblée que 
s'affrontent les idées, mais dans 
les congrès de Menton ou de Tou- 
louse. Ensuite, ces messieurs, 
s’étant réconciliés sur des motions 
rédigées nuitamment par des 
commissions restreintes, nous 
apprennent quel sera l’avenir de 
notre pays. 

Il y a là une dégradation de la 
démocratie dont nous devons être 
conscients. 


Ieh« 


dn Nicaragua 


J'ai su que la décision d'instaurer 
l'état d’urgence an Nicaragua a 
déclenché en France une campagne 
de presse faisant croire qulciü 
n’existe plus de liberté et que le 
Nicaragua s'est transformé en une 
dictature totalitaire. Or, malgré 
l'état d’urgence, la libre circulation 
des gens est respectée. On peut sor- 
tir toute la nuit sans voir une pré- 
sence policière dans les mes. 

J'ai acheté La Prensa et elle 
continue & publier les mêmes criti- 
ques sur le gouvernement qu 'aupa- 
ravant sans qu’il soit possible de 
déceler une entrave. (Au Chili, j’ai 
vécu la censure et j’ai vu des jour- 
naux avec de grandes places en 
blanc au lien des articles censurés.) 

Les Nicaraguayens que je connus 
et qui ne sont pas d’accora avec le 
gouv er nement continuent de parier 
aussi librement Dans leur grande 
majorité, les Nicaraguayens expli- 
quent que l’état d’urgence s'adresse 


an groupe armé qui avait prévu 
d’ouvrir un front interne de la 
Contra sous forme de sabotage dans 
la région de Managua et pas du tout 
centre ceux qui sont contre le gou- 
vernement mais qui respectent la 
légalité (qui Interdit comme dans 
tour les pays du monde les actes de 
terrori s me, les enlèvements et les 
massacres de paysans comme cela se 
passe dans les régions où opèrent la 
Contra). 

Je voudrais vous donner un exem- 
ple de la répression policière 
qu’exerce un «Etat totalitaire» 
comme le Nicaragua. Vendredi 
25 octobre, je circulais entre la 
région de Matagalpa et de Jinotege 
qui se situe au nord du pays, là où 
justement la Contra opère sous 
forme d'embuscades, d’assassinats 
et d’enlèvements de paysans. Le 
conducteur du véhicule était un 
Nicaraguayen, pas du tout fervent 
partisan du régime. Nous avons été 
arrêtés dans nne zone de guerre 
donc Le conducteur n'avait pas si» 
permis de conduire ni sa carte grise, 
qu'il avait oubliés à Managua, et pas 
de plaque d’immatriculation. 


La réaction de cette police totali- 
taire n'a pas été celle de la police 
française en pareil cas. A mon grand 
étonnement, on lui a dit qu’il ne fal- 
lait pas être si distrait et que, la pro- 
chaine fois, U aurait une forte 
amende. 


JORGE CARRASCO 
(étudiant français m médecine 
en stage à Managua). 


Un «rapport» 
qni a la vie dore 


Fai lu avec attention, dans votre 
numéro du 31 octobre, l'entretien 
avec le président Giscard d’Estaing. 
Je suis très étonné de lire : page 7, 
2 e colonne, lignes 8 et suivantes, la 
thèse suivant laquelle il faut prendre 
en considération le rapport des taux 
d'inflation entre la France et l’ Alle- 


magne et non le différentiel d’infla- 
tion. 
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U y a plusieurs semaines, un de 
vos lecteurs avait déjà fait la même 
remarque, ce qui avait provoqué un 
certain nombre de critiques, dont la 
mienne. Vous aviez d’ailleurs publié 
l'une de ces critiques. 

Je me permets de reprendre le rai- 
sonnement dont je vous avais fait 
part alors. 

Supposons qu’une année la 
France ait un taux d’inflation de 
0,01 % (ce qui serait une quasi par- 
faite stabilité des prix que tout le 
monde souhaite), et que cette même 
année l'Allemagne ait un taux 
de 0 %... 


Le rapport des inflations est alors 
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Vois utilisez le terme de * maho- 
mêtans vivant en France » dans un 
article paru le mardi 29 octobre 
1985 en page 12 («Zizanie parmi 
les musulmans de France *). 

Le Petit Robert signale • mabo- 
métan » comme « vieilli • et du dix- 
septième siècle. S'il s'agit à tout prix 
de se singulariser, pourquoi ne pas 

alors employer - sarrasin » (...) De 
tons les dictionnaires arabes en ma 
possession, un seul, celui de 
M. Daniel Reîg, donne le mot 
« muhammady », avec la traduction 
française « mabomëtan ». J’ai, en 
revanche, toujours lu et entendu les 
musulmans se nommer « musli- 
man » dans leur langue ; le mot fran- 
çais correspondant est-il si peu 
clair ? Et, lorsque la langue et 
l’usage le permettent, le respect de 
l’autre ne commcnce-t-il pas par le 
nommer tel qu’il se nomme ? 


Monttessuy, 


PIERRE CHENARD, 
Université du Caire, 
service culturel de l'ambassade 
de France au Caire. 


respondant à leur coloration poli- 
tique, même si celles du général 
furent nettement plus conserva- 
trices que Ici, tout comme 
M. Mitterrand paraît être, au 
fond, moins socialiste et en tout 
cas moins idéologue qu’une bonne 
partie de son électorat. 

Or, dans notre cas de figure, ce 
dernier devra assumer une conti- 
nuité voulue par la Constitution 
modifiée en 1962, malgré une 
majorité parlementaire plus hos- 
tile encore à sa politique actuelle 
que l’on aurait pu s’y attendre 
depuis que le RPR s’est rallié à un 
ultra-libéralisme fort éloigné des 
idées gaulliennes en la matière. 


« Qui! ait raison on tort 

c'est mon pays » 


Cette situation nouvelle, cette 
dernière et décisive épreuve pour 
les institutions, pourrait atténuer 
au sommet, et par le jeu même de 
ces institutions, l’hostilité exces- 
sive — et en tout cas nuisible à 
l'efficacité des forces vives de la 
nation - qui s’est établie entre les 
deux camps de la classe politique, 
mais qu'une grande partie de 
l’opinion ne semble pas partager. 

Il est consternant de constater, 
par exemple, que lorsque le pays 
obtient quelque important succès, 
l'opposition, qu'elle soit de droite 
on de gauche, croit devoir le mini- 
miser plus ou moins, tandis que la 
majorité du moment ose & peine 
en parier de peur d'être accusée 
de le monter en épingle et de faire 
sa propagande. En tout cas, de 
Gaulle n’y manquait jamais, afin 
que la nation y trouve un motif de 
plus d’avoir confiance en elle- 
même. Les choses en sont arrivées 
au point que l’on fut presque sur- 
pris, après quelques déclarations 
déplacées au sujet de la malheu- 
reuse affaire Greenpeace, 
d’entendre M. Giscard d'Estaîng 
reprendre à son compte le fameux 
mot anglais : « Qu’il ail raison ou 
tort, c’est mon pays », et 
M. Barre préciser que si le gou- 
vernement fait en sorte « de 
défendre les intérêts de la France 


en tant que puissance nucléaire et 
puissance dans le Pacifique ». il 
aura son soutien. 

Quoi qn'il en soit, n’oublions 
pas que lie fondateur du nouveau 
régime envisageait évidemment 
l’éventualité de la situation que 
nous évoquons. U était en effet 
prévisible qu’elle se produirait un 
jour. Or la Constitution n'en a pas 
moins maintenu le septennat mal- 
gré les pouvoirs très étendus 
désormais conférés au président. 
De sorte que si l'on ne veut pas la 
mettre en cause, il importe ni de 
le réduire ni de contester la légiti- 
mité de sa durée. 

En effet, comme l’a si perti- 
nemment fait remarquer le pro- 
fesseur Du verger dans ce journal, 
si le président de la République 
était automatiquement conduit & 
se retirer après des élections légis- 
latives contraires, la primauté du 
pouvoir législatif serait rétablie et 
l'on reviendrait fatalement, «dans 
une certaine mesure, aux deux 
républiques précédentes. Aussi 
comprend-on mal qae M. Barre 
puisse soutenir que les institutions 
seraient menacées en cas de coha- 
bitation d'on président de gauche 
et d’une majorité de droite « par 
le retour au régime des partis ». 
C'est, semble-t-il, tout le 
contraire. 

En outre, condamner par prin- 
cipe toute cohabitation de cet 
ordre équivaut à renoncer à un 
supplément de continuité dans un 
pays volontiers porté aux humeurs 
malgré une sagesse plus profonde 
que sa versatilité ; dans on pays 
surtout où les partis sont trop 
enclins à faire passer leurs ambi- 
tions avant le bien commun. 


N’est-ce pas la continuité qui 
aura permis aux socialistes de 
revenir de leurs illusions ou parti 
pris, et par là même de beaucoup 
atténuer des divergences souvent 
grossies pour les besoins de la 
cause. 


(*) Ancien rédacte ur en chef de la 
Nation. 


Gr&ce à ce changement de 
méthodes, sinon d'idéal, imposé 
par les faits, ce qui n’a rien de 
déshonorant, certains rapproche- 
ments — d’ailleurs évoqués ici ou 
là — sont désormais possibles. 
Beaucoup estiment qu'ils seraient 
bénéfiques. Mais alors quel chan- 
gement inattendu... et heureux ! 




La France hors les mors», de Gérard Israël 


Des vérités fortes 


| L y a bien des façons d'être 
I parlementaire européen, de 
I la plus engagée à la plus 
dilettante - les vedettes poéti- 
ques nationales qui se sentent 
tenues d'avoir aussi un siège à 
Strasbourg en savent quelque 
chose. On pressent que celle de 
Gérard Israël fut la bonne. Euro- 
péen modéré, mais point modé- 
rément européen, engagé en 
faveur de l* unification du conti- 
nent, mais non. pas fédéraliste 
béat ou nâff, Ü n'aura d'ailleurs 
pas toujours été très à Taise, 
dans l'exercice de son mandat, 
lors de la précédente législature 
européenne, avec ses amis du 

RPR. Y compris lorsqu'il refusa 
de se plier à la règle du «tourni- 
quet», qui voulait que les élus 
gaullistes se démettent au bout 
d'un certain temps pour que 
leurs suivants de Bste puissent à 
leur tour siéger. 


Spécialiste des droits de 
l'homme, philosophe de forma- 
tion. ancien collaborateur de 
René Cassai, Gérard Israël ne 
s'est pas con t enté, durant ces 
années de vie parlementa ire 
européenne, qui l’ont visiblement 
marqué, d'instruire quelques 
savants rapports sur les libertés 
en Europe et ailleurs, ou de pré- 
parer de bea u x et creux discours 
sans portée pratique. Il a surtout 
profité da l’occasion — voir fonc- 
tionner de l'intérieur la mécani- 
que communautaire — pour 
réfléchir à l’avenir, mate aussi 
aux faiblesses et aux travers 
d'une organisation qui reste è ce 
jour sans équivalent dans le 
monde. 


' Cest le bilan de cette obser- 
vation et da cette réflexion que 
dresse son livre, sur un ton alerte 
que l'austérité habituelle des 
ouvrages sur l'Europe rend, 
a contrario, particulièrement plai- 
sant. Gérard Israôl a l’art de rap- 
peler en douceur, et exemples 


vivants à l'appui, quelques 
vérités fortes. 

Oui, s’ils veulent s'en donner 
la peine, les Européens peuvent 
constituer demain la première ou 
la deuxième puissance économi- 
que mondiale, et plutôt la pre- 
mière que la deuxième. Oui, leur 
défense commune s'imposera 
«comme un impératif stratégi- 
ques. Oui. les Soviétiques — et. 
avec eux, bien d'autres gouver- 
nements — sont beaucoup plus 
attentifs à la construction euro- 
péenne, et notamment aux tra- 
vaux du Parlement de Strasbourg 
et autres lieux, que ne le sont les 
différentes opinions publiques 
ouest-européennes. Oui, il faudra 
bien en venir è cette «PIC* 
(comme on dit la «PAC»), è 
cette «politique industrielle com- 
mune». dont H est tout de même 
bien paradoxal que la Commu- 
nauté ne soit pas encore dotée, 
quand on songe è ce qu'elle 
représente dès aujourd'hui sur ce 
terrain... 

Ma» cette France hors les 
murs n'est pas seulement un 
essai sur l'avenir de l'Europe et 
de l'Hexagone en Europe. C'est 
aussi un livre de souvenirs, une 
promenade à l'intérieur d'une 
institution que son élection au 
suffrage universel direct, depuis 
1979, n*a guère contribué è 
populariser, et qui. quels qu'en 
soient les défauts et tes limites, 
gagne è être connue : le Parle- 
ment européen. Contrairement à 
ce que Ton croit encore trop sou- 
vent, on ne s’y ennuie pas I A 
tout instant I sa passe quelque 
chose dans ce grand magasin 
des idées européennes, et le livre 
de Gérard Israël le confirme avec 
brio. 


BERNARD BRIGOULE IX, 


■A Préface d'Egar Faure. Ed- 
Lettres du monde, colL -France 
demain». 220 p.. 80 F. 
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LA « DÉCLARATION DU CAIRE » DE M. ARAFAT 


Les Etats-Unis ont accneOB awc prudence 
Pwpgeneflt prb jeudi 7 novembre an Caire par 
M. Arafat de renoncer à tonte action année en 
dehors des territoires occupés. La « déclaration 
do Caire», sonfigue-t-oa dans les raffieax dîri- 
BOOBts à Washington, est « on pas positif, omis 
pas miment important, car noos ne sommes pas 
sûrs qaü [M. Arafat] ait été directement 
responsable de la vhtkoce [hors des teritoires 
occupés] » và qn*y soit en mesure de contrôler 


tontes les actions palestiniennes. «La position 
américaine est que les Palestiniens qui viennent 
i ht table de oégodatioa doivent reno nc er à 
tonte vkdeæe », faküqaait-oa de même source. 

• A ROME, la présidence du conseil a 
rejeté, jeudi, me note de protestation braéfiesne 
à b suite des déclarations faites mercredi par 
M. Bettino Craxi devant la Chambre des 
dépotés. Le premier ministre avait déclaré quH 


« contestait le recoms i la bitte année, non 
parce que FOLP n*y a pas droit, mais parce 
qu'elle ne mènera à aucune solation. Mais Je ne 
conteste pas. la légitimité de la lutte année.» 
Les mouvements juifs italiens ont vo dans cette 
déclaration « use dangereuse ladtntion i ranti- 


reflet du «soutien du 
palestinien ». 


peuple italien an peuple 


Les propos de M. Gnuti ont été salués i 
Rymd par en porte-parole de l'OLP, qui y a vu le 


• A JÉRUSALEM, le ministère des 
affaires étrangères . avait déclaré : « Nous 
sommes choqués pur la justification stupéfiante 
du terrorisme de FOLP par le président du 
conseil italien, [dont les propos] constituent une 
justification et on encouragement pour les 
partisans de ht terreur. » 


L'OLP condamne toutes les opérations terroristes 
hôrs des territoires occupés par Israël 


Le Caire (Zieuter). - Nous pu- 
blions ci-dessous le texte de la dé- 
claration du Caire, lue par M. Yas- 
ser Arafat le jeudi 7 novembre. 

«.Le peuple palestinien a lutté et 
continue à lutter pour la libération 
de ses territoires occupés, pour exer- 
cer son droit 2 l'autodéte rmination 
et pour établir son Etat, comme 
condition préalable 2 une paix juste 
et durable dans une région dont les 
peuples devraient coexister à l'abri 
des actes de terreur et «Tanéantisse* 
ment. 

» En dépit des changements poli- 
tiques et militaires dans la région, 
notamment ces dernières am« f** — 
agression israélienne de 1982 .contre 
l'organisation (OLP) 2 Beyrouth et 
an Liban, raid Israélien sur Tunis en 
1985 pour atteindre le quartier gé- 
néral de l'organisation, - le peuple 
palestinien en lutte est resté attaché 
à la paix et a essayé de créer dans la 
région et dans l'arène internationale 
un climat favorable & un règlement 
juste et pacifique. 

» L’organisation a été loin d«n» 
cette direction, franchissant des 
étapes de grande importance : 

» 1) Le sommet arabe de Fès de 
1982, qui a décidé du choix de 
toutes les parties arabes, dont 
l’OLP, en faveur de la paix avec la 
garantie du Conseil de sécurité et 
sous le parapluie de la légitiinité m- 
ternationate. Cette dérision a été 


réaffirmée au sommet arabe de Car 
saUanca en 1985; . 

» 2) La déclaration de Genève de 
la conférence internationale, sur la 
Palestine de 1983, qui soutient le 
droit de chaque Etat de la région 2 
exister dans des frontières sûres et 
reconnues internationalement, y 
compris le droit du peuple palesti- 
nien 2 l'autodétermination sur son 
territoire et 2 y bfltir un Etat palesti- 
nien; 

» 3) L'accord jordanopalestimen 
signé le 11 février 1985, qui reflète 
les relations spéciales entre les peu- 
ples jordanien et palestinien et codi- 
fie leur engagement vis-à-vis d'une 
approche unifiée et d’une façon 
commune de considérer objectifs et 
moyens. 

» L'attachement continu 2 une 
conférence internationale sur la paix 
au Moyen-Orient 2 laquelle partici- 
pent rÜRSS, les Etats-Unis, les an- 
tres membres permanents dn 
Conseil de sécurité et aussi les an- 
tres parties concernées de la région, 
dont l'OLP. 

» Dans le cadre de la réalisation 
d'un règlement juste et pacifique et 
de la lutte de l’organisation par tous 
les moyens légitimes pour rétablir 
tes droits et libertés nationaux fon- 
damentaux dn peuple palestinien, 
l’organisation dénonce toutes tes rio- 
- Unions des droits'de l’homme,: spé- 
cialement celles qui concernent les 


vies et la sécurité, sans discrimina- 
tion fondée sur la religion, la race ou 
la couleur. 

» Afin d’encourager tes efforts vi- 
sant 2 réunir une conférence de paix 
internationale, l’organisation an- 
nonce ici sa dénonciation et sa 
condamnation de toutes les opéra- 
tions terroristes, qu’elles impliquait 
des Etats ou qu'elles soient com- 
mises par des Individus ou des 
group es, contre des personnes innon- 
centes et désarmées, où que ce soit 

«Aboutir 

à une paix durable» 

» L’OLP réaffirme sa décision de 
1974 de dénoncer tontes tes opéra- 
tions extérieures et toutes tes formes 
de terrorisme. Elle réitère l’attache- 
ment de tous ses groupes et factions 
2 cette dérision. A partir d’au- 
jourd’hui, l'organisation prendra des 
mesures draconiennes contre ceux 
qui la rideraient. 

» Etant damé que cet engage- 
ment nepeut être unilatéral, h. com- 
munauté internationale doit amener 
Israël 2 cessa toutes ses opérations 
terroristes intérieures et extérieures. 

» L’organisation, à cet égard, 
réaffirme son attachement an droit 
du peuple palestinien de résister 2 
l’occupation israélienne de son terri- 
toire avec tous les moyens dispam- 
fates en vue d’obtenir le retrait .de ces 


JÉRUSALEM : « Seuls les naïfs... » 


t er ritoir es. Le droit de résister 2 l’oc- 
cupation étrangère est un choit légi- 
time qui ne peut être nié, selon la 
charte des Nations unies, qui de- 
mande de ne pas recourir 2 la forcé 
ou aux menaces pour régler les 
conflits. 

» Le droit des Palestiniens 2 ré- 
sister 2 l'occupation est réaffirmé 
dans plnsicnrs résolutions adoptées 
par TONU et celles qui sont com- 
prises dans les accords de Genève. 

» Les événements ont confirmé la 
conviction de l'organisation que tes 
opérations terroristes menées 2 l'ex- 
térieur mit des effets néfastes sur la 
cause du peuple palestinien et défi- 
gurent sa latte légitime pour la li- 
berté. 

» D'antre part, l'organisation est 
convaincue que la fin de l'occupa- 
tion et de la politique d’occupation 
est la seule voie pour aboutir 2 la 
paix et 2 la sécurité dans la région. 

» L’OLP invite tontes tes forces 
éprises de paix 2 travers le monde 2 
se tenir 2 son côté au moment où elle 
prend cette mesure pour contribuer 
aux efforts visant 2 débar rasser te 
monde dn' phénomène de la -terreur, . 
pour libérer tes individus de là peur 
et pour les protéger contre les périls. 

» Notre objectif ultime est 
d’aboutir 2 une paix durable, globale 
et juste, qu garantisse les droits na- 
tionaux d'un peuple 2 constituer 
dans la sécurité une communauté où 
qnecesaîL». 


De notre, correspondant 

Jérusalem. — « Seuls les ntttfs 
peuvent entre Arafat » ; eetfce réac- 
tion recueillie, jeudi 7 novembre, 
ifant r entourage du premier minis- 
tre, M. Shimon Pérès, reflète te 
sceptirisme général suscité en Israël 
par la « déclaration dn Cuire» du 
chef de TOU». Pour M. Yïtzhak 
Shamîr, mi»> î ««in >' des affaires étran- 
gères, M. Arafat •joue sur les 
mats » et ses propos ne constituent 
pas un pu en avant. 

La classe politique et la presse re- 
lèvent tes et tes insuffi- 

sances de l'engagement public de 
M. Arafat Premier constat : la pro- 
messe du chef de l’OLP n’a rien de 
nouveau. D s’agît seulement de la 


convaincant, vu d’ici, s’il avait été 
prit publiquement par M. Arafat 
Troisième constat : rien ne prouve 

r M. Arafet ait tes moyens de te- . 

n promesse. Les récents atten- 
tats palestiniens, de Larnaca an dé- 
tournement de TAchitle-Lauro, 
montrent an contraire, que le chef 
de FOLP n’est pas en mesure de do- 
ter sa loi aux multiples factions qm 
combattent sous la bannière de la 
centrale des fedarins. Conclusion 
des dirigeants israéliens : ML Arafat 
devra être jugé sur scs actes. 

En fait dit-on 2 Jérusalem, la pro- 
messe de M. Arafat a pour principal 
destinataire l’administration Rea- 


réaffimution d’une assurance déjà 
donnée en 1974. Or, dit-on ici, s’il 
est vrai que l’OLP sembla pendant 
plusieurs années privilégier la lutte 
armée en Israël et dans les terri- 
toires occupés, ce choix ne fut ja- 
mais catégorique et fut remis en 
cause récemment par un retour au 
te rr o rism e sons toutes scs formes. 

Deuxième constat : M. Arafat n’a 
pas dit clairement s’il renonçait au 
terrorisme en Israël même. En 
condamnant les actes terr o ris tes 
commis «d l'extérieur»- de- « la 
terre pedestimenne » — sans préciser 
sü désignait par 12 tes seuls terri- 
toires occupés, — le chef de l’OLP a 
laissé planer un doute. M. Osama 
El Baz, conseiller du présidait Mou- 
barak, a bien ensuite explicitement 
exclu l’Etat hfixreu du champ des 
activités militaires de FOLP. Maïs 
cet engagement aurait été plus 


geste de bonne volonté 2 l’adresse 
des Etats-Unis afin de redorer un 
peu un blason fart terni par ses ré- 
centes bévues. La renonciation an 
terrorisme est — avec la reconnais- 
sance de l'existence d’Israël - l'une 
des deux conditions préalables po- 
sées 2 l’OLP par Washington depuis 
1975 2 l'o u vert ure de tout dialogua 
Dans le climat d’hostilité à l’OLP 

Î tri règne actuellement aux Etats- 
Unis, flest douteux que la «déclara- 
tion du Caire» suffise pour l'instant 
à convaincre Tadmniïstntiaii- Rea- 
gan de la sincérité des intentions de 
M. Arafat. Pour sa part, Israël n’en- 
tend rien changer a son refus de 
toute participation de l'OLP an pro- 
cessus de POOL M. RKwtwîr CSt BSUB 
allé, jeudi, jusqu'à accuser l'Egypte 
de •vider les accords de paix » ai 
faisant si bon accueil «aux diri- 
geants et à la logistique de l’OLP». 
J^P. LANGELUBE 



ÉGYPTE : le croissant écorné 


Un succès pour la diplomatie égyptienne 


(Suite de la première page.) 

La fragile moisseline sur laquelle 
commençaient malgré tout 2 se pein- 
dre quelques couleurs d’espoir s'est 
soudain déchirée en octobre : si 1e 
détournement par Ja chasse améri- 
caine de l'avion civil égyptien 
emmenant à Tunis les pirates pales- 
tiniens de F Aehille-Lauro a été 
perçu eu Occident comme « le pre- 
mier coup porté au terrorisme inter- 
national par les Américains, per- 
sonne ne s'est soucié chez vous du 
coup à longue résonance porté en 
même temps à notre régime, qui a 
cependant toujours été un allié 
loyal des gouvernements occiden- 
taux », se lamente un ministre. 

« Le peuple égyptien est mécon- 
tent de Reagan !» Pur ces seuls 
mots, dn coiffeur 2 l’épicier, la roc 
cairote fait écho an ministre, elle 
qui, Mer encore, était si pro- 
américaine et ri accueillante aux 
touristes israéliens, symboles palpa- 
bles de la paix conclue grâce 2 
Washington. La rue se sent, 
aujourd’hui flouée et bafouée, pres- 
que autant d’ailleurs par la capture 
de l'avion égyptien que par le raid 
israélien contre les Palestiniens de 
Tonnée. 

Certes, la déception & Pégard des 
Américains est sans commune 
mesure, pour le moment, avec 
PimiKxmlarité des Soviétiques il y a 
une dizaine d’années, et Popmon 
publique éprouve plutôt de la 'Com- 
passion que de Panimosité 2 Pégard 
du raïs, • roulé par ses amis améri- 
cains ». Mais les maximalistes isla- 
miques — aidés par une intelligent- 
sia «moderne» restée envers et 
contre tout marxiste soviétaiphîle, et 
que n’ont pas éclairée les malheurs 
du Tcradeh dans l’Iran kbomeimste 
- font leurs choux gra* de rhumflia- 
tiou ressortie par la nation. Si les 
prônes des mosquées sont eu prin- 
cipe désormais contrôlés, et si tes 
publications islamistes restent pru- 
dentes, se contentant de comparer 
Mère Thérésa, prix Nobel de 1a 
pifr, à un croise ou «rassurer les 
coptes de ta bénignité du droit cora- 
nique, tout imbouche-à-oreflle et 
sans doute quelques casse tt es échap- 
pées 2 la vigilance des services 
secrets véhiculait la mise ai accusa- 
tion d’un gouvernement • qui a 
laissé sans réagir les mécréants de 
la Maison Blanche et lesj utfs piéti- 
ner Un musulmans ». 

Si ces vitupération paraissent 
avoir moins de prise que par le passé 
sur la petite bourgeoisie commer- 
çante ou administrative, cfientèlc 
favorite des Frères m usul m ans et 
autres islamistes, les étudiants sem- 
blent en revanche phis que jamais 
réceptifs aux slogans intégristes..Les 
désordres anti-américains de Pum- 
verrité d’ASn-Oiams, dans la ban- 
lieue cairote (Je Monde du 22 octo- 
bre) ne se sa» pas reproduits dans 


tes autres universités, maïs partout 
en milieu estudiantin l’atmosphère 
reste électrique. ‘ 

« Regordez-les. nous dit, & Aïn- 
Chams, une étudiante qui refuse de 
cacha sa chevelure sois 1e fichu 
canonique, ils ont troqué leurs sou- 
tanes et leurs barbes contre des 
jeans et des moustaches, mais les 
prétendus émirs et . leurs groupes 
soi-disant islamiques sont toujours 
là ' pour nous épier ou nous bourrer 
le crâne à longueur de journée ». Un 
professeur ajoutera : • Ce qui a 
changé, c’est leur méthode : de vio- 
lents, Us sont devenus doucereux, 
mais l'objectif des jeunes fonda: 
mentalisles reste bien l'instauration 
d’un régime à F iranienne ; version 
sunnite». 

Déboires sunnites 

Si l'Egypte fut chiite («hétéro- 
doxe») en l’an mû — un ehîfetne 
alors importé du Maghreb, - elle 
est devenue depuis lors, pour 1e 
monde musulman sunnite qui 
reg ro u pe la grande majorité des 
fidèles de Mahomet, le porte- 
drapeau de f • ortodaxie » islami- 
que. Aussi, 1e ressentiment provoqué 
«Uns i’islam égyptien entier, 
modérés et extrémistes confondus, 
par tes événements récents en Médi- 
terranée doit être apprécié comme 
une goutte d’eau de plus dans le vase 
déjà bien rempli des déboires sun- 
nites dont l’Egypte a confusément 
l’impression que ses coreligionnaires 
attendent d’elle qn’elte les efface 
d’une manière ou «rime antre. 

Si la victoire égyptienne du 
6 octobre 1973 permit, a elle seule, 
aux 750 miiiïftn» de sunnites que 
compte la planète d’oublier smon la 
création d’Israël en Palestine sun- 
nite, dn moins tes défaites infligées 
par rEtax juif aux armées de ses voi- 
sina sunnites, rien n’est venu depuis 
Ion contrecarrer une antre avancée, 
celle des chiites. CeDo-ci, en effet, se 
fait partout an d é t rim ent des sun- 
nites, que ce soit dans la guerre 
irano-irakienne, au Kurdistan (non 
arabes, les Kurdes sont sunnites), en ' 
Syrie (les alaouites au pouvoir sont 
issus du chiisme) et au Liban (le 
tandem sunnite-maronite y est 
récusé par les chiite» et par les 
druzes, né! dn Chiisme comme JeS 

alaouites), sans parier du recul 
potitico-militaire ■ des Palestiniens, 
dont 90 % sont sunnites, devant la 

conjonction , alaocito-chiitc venue 
relayer « l 'Etat sioniste ». 

A défaut de pouvoir trouva tm 
bannie pour toutes ees plaies, te pré- 
sident Moubarak re serait bien passé 
de voir s’en ouvrir une nouvelle, sur- 
tout de la main de V* aillé améri- 
cain». D'autant que ce problème 
•extérieur», né des froissements 2 
la fois de b Coté nationale (tes 
coptes se semait aussi concernés 


que tes musulmans) et du sentiment 
de solidarité confessionnelle dont les 
Occidentaux soiis-estimcnt toujours 
b profondeur eu Orient musulman, 
ne paît faire oublia l'hypothèque 
intérieure représentée par une 
armée égyptienne, cotes globale- 
ment loyaliste, mais oà tes tensions 
nationales risquent un jour d’être 
exploitées par des ambitieux. 

Issu d’une arme d’élite, l’air, tra- 
ditionnel] ement regardée avec envie 
par tes militaires des autres disci- 
plines et doit aucun repr és entant 
□'avait jamais accédé i b tête de 
l'Etat, te président Moubarak a agi, 
depuis 1981, avec un doigté infini 
pour faire oublia ce' «handicap» 
originel, auquel s’ajoute que plu- 
sieurs autres généraux figurant au 
même titre que lui parmi les « héros 
de la guerre d’octobre» pouvaient 
s'interroger.: •Pourquoi pas moi à 
la présidence ? » 

Le commandant islamiste 
Abbottd El-Zomar, seul militaire de 
quelque importance ayant trempé 
dans T a ss a ssi n at de Sadate et, quoi- 
que cerveau de b conjuration, a 
finalement été condamné 2 b -prison 
2 rie et «m pas à mort. Quoiqu’ils 
s’en défendent, cela a été apprécié 
tant par les fantassins (300000 des 
450000 militaires), collègues de 
Zomor, que par le courant ultramu- 
sulman qui existe aussi dans une 
armée reflétant bien le pays grâce ft 
la con scrip tion. L'exécution de cinq 
autres conjurés avait, ai co n tre p ar- 
. tie, donné auparavant satisfaction 
aux militaires sadatistes. 

Four l'ensemble des officiers, tes 
avantages de fonction ont été encore 
arrondis, te plus risible et pou pas te 
moins apprécié, 2 l'heure où b crise 
du logement est pins aiguë que 
jamais, étant Tatmbution d’un de 
ces • appartements réservés » 
construits par milliers ces dernières 
années, par exemple le long de l’ave- 
nue conduisant 2 l’aéroport interna- 
tional dHétiopobs, dans le quartier 
même où vit le raft. 

Tout ceb n’a pas réglé b délicate 
question de personne posée par 

Abdel bal tm Abou-Ghazala, l’offi- 
cier b phis en vue de Tannée. Ce 

dernier étant ministre de b défense 
depuis un semestre lors de l’assassi- 
nat de Sadate, te tout nouveau prési- 
dent Moubarak aurait pu prendre 
prétexte du drame intervenu durant 
Un défilé militaire pour écarta b 
responsable des armées. D a préféré 
élever le général Abou-Ghazala au 
marécbalat, dès 1982, évitant ainsi 
d’avoir 2 te désigna comme vice- 
prfcident d'une République où le 
numéro un n’est que général... 

Cependant te rais n’a pas encore 
poussé l'audace jusqu’à pourvoir b 
seconde charge de l’Etat, considérée 
depuis T Section desvice-présidents 
Sadate et Moubarak. 2 b magistra- 
ture suprême, comme l’antichambre 


- du pouvoir. Le maréchal n’ea fait 
pas moins figure de danphin poten- 
tiel Né en 1930 — 3 axtefic deux 
ans de moins qu’Hosm Moubarak, - 
Abdelhalim Abou-Ghazala, sans 
doute 2 cause de ses amitiés 2 
Washington, où 3 fut attaché mili- 
taire de 1976 21980 et du yochmok, 
version locale du tchador, de son 
épouse, prend tes devants en pré- 
sence de certains de ses interlocu- 
teurs en détruisant son image 
d’« islamiste botté Mai vu des Amé- • 
ricains». type Zb UL-Haq dn. Pâtis- ‘ 
tan. D rappelle sou stage 2 l'Ecole 
d’application de . l’artillerie de 
Chflkui&mr-ManK en 1954, fustige 
tes intégristes, exalte b démocratie 
et ne laisse pas ignorer ses vingt-sept 
très sérieux ouvrages ou traductions 
de science müitaxre. D n'a pas bron- 
ché le jour où le présidait Monba- ; 
rak a lâché tout 2 trac en public : 
•Je n'ai toujours pas trouvé. la per- 
sonne pouvant assumer les. respon- 
sabilités de vice-président». Mais 
qui peut savoir ce que pense vrai- 
meme*! ancien directes des rensei- 
gnements militaires? _ 

Peut-être en saura-t-on [dus si an 
cannait un jour tes circonstances 
exactes du départ d'Egypte pour 
Tunis «tes quatre pirates palestiniens 
de T Achilfe-Lauro.. Les dix intermi- 
nables heures qui séparèrent l'affir- 
mation du cals, selon laquelle ils 
avaient déjà quitté 1e pays, et leur 
décollage effectif sont-elles dues à la 
bureaucratie égyptienne qui, D est 
vrai, n’épargne même pas les 
casernes, ou bien à la malignité de 
quelques officiera agissant dans 
l’ombre? 

Celui qui détient h dé de cette 
énigme en sait sans donte plus long 
que quiconque sur l'avenir politique 
deTEgypte. 

. J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Dé notre correspondant 

f . _ 

Le Caire. - Dans b « déclaration 
du Caire» qu’il a lue après quelque 
vingt heures d’entretiens avec les 
responsables égyptiens et une série 
de téte-à-tËte avec le président Mou- 
barak. M. Arafat a précisé que 
l’OLP » appliquerait d partir 
d'aujourd’hui des sanctions draco- 
niennes à L'égard de tous ceux qui 
ne respecteraient pas sa décision de 
mettre fin à toutes les opérations 
extérieures». . . 

Cette référence implicite au 
détournement de YAchifle-Lauro a 
sans doute été insérée 2 la demande 
expresse du présidait Moubarak. 
Les retombées dn détournement du. 
paquebot italien se font encore sen- 
tir .dans une Egypte «pii a souffert, 
tant .sur le plan extérieur - «sise 
| avec les Etats-Unis — qu’intérieur — 

I violentes manifestations estudian- 
tines, - 2 propos d’une affaire qui, 
somme toute, ne b concernait pas. 
On se demande au Caire si b dêci* 
tion de M. Arafat de sanctionnâtes 
membres de l’OLP qui se livrent à 
des • opérations de terrorisme à 
l’étranger» sera appliquée à Moha- 
med Aboul Abbas, te chef du FLP, 
mouvement qoi a revendiqué 1e 
détournement de l'Achille-Laum. 

M. Arafat a indiqué que sa 
condamnation du ter rorism e concer- 
nait aussi tes opérations où soit 
impliqués des Etats. ML Arafat avait 
qualifié l'interception du Boeing 
égyptien transportant .tes pirates ae 
YAchille-Zauro par la chasse améri- 
caine • d’acte de terrorisme et de 
piraterie aérienne». 

Le chef de l’OLP n’en réaffirme 
pas moins rattachement de son 
org anis ation 2 b résistance armée 
« contre l'occupation israélienne ». 
Pour M. Arafat, b lutte armée 


lutte armée 


contra Israël eu Cisjordanie et 2 
Gaza est parfaitement légale. 


La déclaration affirme rattache* 
ment de l'OLP 2 •une solution 
juste et pacifique » du «xoflit. Pour 
ML Arafat, Je droit 2 l'autodétermi- 
nation et 2 b fondation d’on Etat 
palestinien est une -oandition sine 
qua non « pour l’instauration d’une 
paix juste etgjobale ». La déclara* 
tiou précise que l’OLP entend parve- 
nir 2 une telle solution 2 travers une 
conférence - internationale compre- 
nant l’URSS, les Etats-Unis, tes 
autres membres du Conseil de sécu- 
rité de L’ONU et tes différentes par- 
ties au conflit. M. Arafat a laissé 
entendre «pie b participation pales- 
tinienne se ferait dans le cadre cf une 
délégation jonfono-palestimeune 
conformément 2 l'accord signé avec 
Amman te 11 février. On note 2 cet 
égard que b position de FOLP tant 
en ce qui concerne b conférence 
internationale «pie l’accord jordano- 
patestinien a 1e soutien du Caire. 

On estime dans b capitale égyp- 
tienne que 1a « déclaration du 
Caire » est un. succès pour b diplo- 
matie du président Moubarak. La 
renonciation du chef de l’OLP 2 b 
violence et ses oondamnatioui réité- 
rées du t er ror ism e, a elles ne sont 
pas tout 2 fait nouvelles, tranchent 
par leur caractère solennel et caté- 
gorique. C’est ce que ne manquera 
pas de faire remarqua 1e raïs aux 
Américains dans l’espoir de relança 
l’idée d’un dialogue entre Washing- 
ton et l'organisation palestinienne. 
Un responsable de FOLP a dgà 
affirmé qu’une délégation jordano- 
patestmîeune serait reçue «rtei 2 b 
.fin du mob par des responsables bri- 
tanniques. En aidant M. Arafat 2 
redorer son blason, le président 
Moubarak a pris «tes risques : 3 s’est 
implicitement engagé A garantir b 
modération du chef de rOLP que la 
presse égyptienne, officieuse accu- 
sât il y a quelques jouis encore de 
ne pas contrôler tes diverses factions 
de son organisation. 

ALEXANDRE BUCdANTL 
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PROCHE-ORIENT 


REÇU PAR M. MITTERRAND 

Le roi Hussein a renouvelé son appel 
à une conférence internationale 


Après le présidait Moubarak et 
le premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, c’était jeudi 
7 novembre an tour du roi Hussein 
de Jordanie de s'entretenir avec le 
présidait Mitterrand de la situa- 
tion au Proche-Orient. Trois heures 
d’entretien (dont on déjeuner), à 
l’issue desquelles le roi Hussein 
s’est déclaré convaincu qu’ « il rt'y 
a pas de modification dans ta 
politique française au Proche- 
Orient. Nous travaillons à un 
règlement global avec la participa- 
tion de toutes les parties pre- 
nantes, y compris fa dimension 


palestinienne », a précisé le roi 
sans citer le nom de l’OLP. Repre- 
nant un thème qui lui est cher, le 
souverain a encore ajouté : ■ C'est 
probablement la dernière chance 
que nous avons d'établir une paix 
juste et durable. » 

Interrogé, le roi a assuré qu'il 
n’avait reçu de M. Mitterrand — ni 
de quiconque - aucun message dn 
premier ministre israélien. 

De son côté, M. Michel Vau- 
zeDe, porte-parole de l'Elysée, a 
indiqué : « François Mitterrand 
continue de penser que ceux qui se 


font la guerre peuvent bien se faire 
la paix. » Mais, a-t-il poursuivi, 
«si une démarche directe n’était 
pas immédiatement positive, la 
France reste disponbtble pour un 
forum international qui serait le 
bienvenu ». 

lissera, qui 
Paris depuis m er c r edi, a rencontré, 
le soir de son arrivée M. Massoud 
Radjavi, chef des Moudjahidines 
du peuple. Selon l'organisation, le 
souverain aurait donné son soutien 
à la lutte des Moudjahidines contre 
le régime iranien. 


DIPLOMATIE 


PAR UNE ALLOCUTION RADIODIFFUSÉE 

M. Reagan veut s'adresser à la population soviétique 


Le président Reagan s'adressera 
en direct, samedi 9 novembre, à la 
population soviétique par une allo- 
cution radiodiffusée d’une dizaine 
de minutes qui sou traduite dans les 
langues de l'URSS. La Maison 
Blanche a appelé Moscou & lever à 
cette occasion le brouillage des 
émissions en russe de la Voix de 
l’Amérique; la réponse soviétique 
n'est pas connue. Le président amé- 
ricain, a indiqué son pute-parole, 
souhaite parler au public soviétique 
de * ses espoirs de paix et de réus- 
site pour le sommet » soviéto- 
américain de Genève, les 19 et 
20 novembre. 


C’est sur une note de prudent 
optimisme que s’est terminée à 
Genève, jeudi 7 novembre, la troi- 
sième session des pourparlers 
soviéto-américains sur le désarme- 
ment nucléaire et spatial. Cette ses- 
sion a été « productive , bien que 
nous aurions préféré progresser 
davantage vers un accord », a dit 
M. Kampelman, chef de la déléga- 
tion américaine. Cehù-ci s’est réjoui 
notamment de constater que la délé- 
gation soviétique a présenté, le 
30 septembre, des « contre- 
propositions » aux propositions 
déposées par les Etats-Unis à 
r ouverture de la négociation, en 


LE SOMMET FR A N CO- ALLEMAND 

Battre le fer tant qu'il est chaud.. 


* De notre correspondant 

Bonn. - Dans la foulée d*Euréka, 
le président Mitterrand espérait 
mettre & profit le sommet franco- 
allemand, qui s’est ouvert jeudi 7 no- 
vembre en fin d’après-midi A Bonn, 
pour transformer fessai de Hanovre 
en annonçant le débtoquage de Fun 
ou l’autre des projets de coopération 
en discussion avec la RFA. Entre 
l’élargissement de la famille Airbus, 
Je train à grande vitesse, le navette 
Hennés, ou bien encore le satellite 
d’observation militaires tous do- 
maines où Paris estime nécessaire 
d’aller de f avant avec son partenaire 
ouest-allemand, la palette des dos- 
siers en suspens entre les deux pairs 
offrait an chef de l’Etat français 
l’embarras dn choix pour tester la 
volonté politique du chancelier Hel- 
mut KonL 

A l'issue des premiers entretiens, 
on se montrait relativement confiant 
dans la délégation française, qui ne 
comprenait pas menas de six minis- 
tres autour au président Mitterrand 
et du premier ministre, M. Laurent 
Fabius, d’être en mesure, vendredi, 
de sortir du chapeau le lapin at- 
tendu. Le mystère était soif 


ment entretenu sur ce que cela pour- 
rait être. Mais i’intcmioa est claire 


de battre le fer tant qu’il est chaud 
et ne pas s’endormir sur les résultats 
acquis à la conférence de Hanovre. 
A l’issue dn dîna officiel de mardi 
soir, le président français et le chan- 
celier ouest-allemand se sont pris 
par le bras pour une petite prome- 
nade dans le parc du palais Schaum- 
burg afin de poursuivre- en tête à 
tfite leur première conversation du 
début de soirée. 

L’attitude optimiste des conseil- 
lers de l’Elysée était dictée par le 
sentiment que, contrairement a l'im- 
pression prévalant à Bonn, on ne 
pouvait pas dire que le gouverne- 
ment ouest-allemand ait traîné les 
pieds sur l'affaire d'Eurèka. Le dis- 
cours prononcé, mardi, A l’ouverture 
de la conférence de Hanovre par le 
chancelier Kohl, qui avait annoncé 
sans donner de précision l’intention 
du gouvernement ouest-allemand de 
fournir sa contribution financière, 
était interprété dans la délégation 
française de manière résolument po- 
sitive. Six mois après le lancement 
de l’idée d'Eurêka, la dynamique est 
maintenant considérée comme bien 
engagée, même si l'on ne peut atten- 
dre de tous les participants qu'ils 
marchent & tout moment au même 
rythme. 

HENRI DE BRESSON. 



Jean-Marie 
COLOMBANI 



Portrait 
du Président 

Le monarque imaginaire 

vl Le livre n'est pas seulement le portrait d'un 
président ; c’est aussi une première contribu- 
tion à une histoire du gouvernement de la 
gauche depuis 19 SI. René -Rémond /Le Monde 

GALLI m A R D n/'f 


mars damer, ajoutant que si cer- 
tains aspects de ces contre- 
proporitkms étalent « visiblement 
unuatéraux et inacceptables », clics 
contenaient aussi * des semences à 
faire mûrir ». 

La délégation américaine avait 
présenté à son tour de nouvelles pro- 
positions le 1" nove m bre , et obtenu 
que celles-ci soient discutées au 
cours d’une semaine supplémentaire 
d’entretiens. Les négociateurs se 
retrouveront A Genève le 16 janvier 
pour la quatrième serion. 

D’autre part, la polémique soule- 
vée par l’affaire Yourtchenko s’est 
poursuivie avec la publication par la 
Komsomolskaia Pravda, quotidien 
des Jeunesses communistes à Mos- 
cou, de nouvelles déclarations du 
« défecteur » soviétique. Ce dernier 
affirme avoir été victime d’un 
« enlèvement digne de gangsters » 
qui constitue un « exemple typique 
de terrorisme d'Etat ». U accise son 
interlocateur principal, un certain 
• Charlie » , d’avoir été « un malade 
mental pour qui tuer était une ckose 
naturelle ». « Mes bourreaux me 
considéraient comme un animal 
dans un zoo, ils me donnaient cha- 
que jour des comprimés et des dro- 
gues et disaient que si Je ne coopé- 
rais pas. je deviendrais fou », 
ajottte-t-iL 

De source américaine, on a 
démenti jeudi que Yourtchenko ait 
eu quelque liaison que ce soit avec 
Svetlana Dedkova, l’épouse d’un 
représentant commercial soviétique 
û s’est suicidée mardi en se jetant 
haut d’un grattc-cicl à Ottawa. 

Enfin, les douanes américaines 
ont annoncé jeudi soir qu’elles inter- 
diraient le départ des eaux territo- 
riales américaines du cargo soviéti- 
que Maréchol-Koniev. qu’un marin 
soviétique, MIroslav Medvid, avait 
tenté de fuir A deux reprises avant 
d’affirmer devant des responsables 
américains qu’il regagnait l’URSS 
de son plein gré. Les douanes comp- 
tent agir en réponse A une assigna- 
tion A comparaître émise par une 
commission du Congrès afin 
d’entendre ie marin et de s’assurer 
qu’il maintenait son intention. - 
(AFP, UPl.) 


EUROPE 


qui : 
duh 


Turquie 

La cour de M. Demireh ancien premier ministre 

interdit de politique 


De notre correspondant 

Ankara. — Rua Guniz. parmi 
les grands immeubles du quartier 
résidentiel de Kavaküdere, une 
petite maison entourée d'un jar- 
din. C’est li que demeura M. Sou- 
letman Demiral, ancien premier 
ministre chassé du pouvofr par les 
mStaires en se pt em bre 1980 et 
ancien chef du parti de la justice, 
la grande formation de droite dis- 
soute peu après. 0 ne fait mystère 
pour personne que cet homme, 
privé pour <£x ans de ses chats 
politiques aux termes de la 
Constitution de 1982, tient salon 
dans ce rez-de-chaussée, ou plus 
exactement qu'il y reçoit sa cour. 

Pas de 5 A 7 : on peut s’y pré- 
senter sans crainte A toute heure 
et deux cents A trois cents per- 
sonnes s'y succèdent chaque 
jour. On entra. L'ancien premier 
ministre, forte stature, costume 
sombre, se lève. Accolades, em- 
brassades selon le degré de 
connaissance. Il salue chacun par 
son nom, son prénom, se sou- 
vient très souvent de la localité où 
B est né, évoque même le ruisseau 
qui traverse tafie bourgade perdue 
d'Anatolie. Puis M. Demiral - 
tBeiefendi » lui dit-on, comme 
marque ds déférence — raprande 
place dans son fauteuil de PDG, 
avant d'aller saluer à nouveau un- 
tel qui arrive, untel qui s'en va. 
Les chaises sont alignées tout au- 
tour de la pièce au centre de la- 
quelle H trône. La salon ne désam- 
pfitpas. 

Le téléphone ne cesse de son- 
ner. Dee gens qui le sabrent, pren- 
nent de sas nouvelles, lui deman- 
dent de quel nom baptiser leur 
petit-demier. Dans la pièce, des 
bfcekKs, le portrait cfAtaturic. une 
photo du pont enjambant le Bo- 
sphore, dont Demiral fut le par- 
rain, plusieurs autres qu le mon- 
trant prenant des bains de foula, 
enfin deux exemplaires encadrés 


du Journal officiel : celui qui 
donne la Rste des anciens diri- 
geants privés de leurs droits poli- 
tiques st celui de 1982 qui porte 
la décision militaire d'envoyer cer- 
tains d'entre eux en séjour forcé 
au bord de la mer. Et puis beau- 
coup de livres : Anatomie d'un 
coup ’tTEtat, Politique dans une 
rue étroite {un best-seller turc qui 
relata les détails de l'intervention 
militaire du 12 septembre 1980) 
ou encore Prévoir le présent 
d'Edgar Fauro- 

Au fond du puits 

Ces visiteurs auxquels, infati- 
gable, il demande co mm ent va le 
village d'Exdïnra. si la pêche est 
bonne A Snop, et la récolte à Ke- 
nya, et comment ai se chauffe 
r hiver A Hakkari, ce sont des 
commerçants, des petits hommes 
d' affai re s de province, d'anciens 
cadres du Parti de la justice qui se 
retrouvent aujourd'hui sous la 
bannière du Parti de la juste voie 
de M. Cindoruk, un fidèle lui 
aussi. Ils sont venus des quatre 
coins de la Turquie pour témoi- 
gner de leur sympathie. 

Fin octobre, Suleiman Démâté 
fit un pèlerinage A son viUage na- 
tal d'toparta. H est escorté par 
une ffle de voitures longue de 
2,5 kilométras. Dans les rues, la 
foula scande : e Nous sommes li 
où tu esfj Suleiman Demiral. en 
principe in te r di t de parole, ne mfi- 
che pas sas mots co n tre le gou- 
vernement de M. Ozal : e On ne 
peut troquer les teertés pour le 
sécurité. Les dr oits de l’homme, 
la justice, la ffiberté et ta sécurité, 
nous les voulons ensemble. » 

Le pouvoir a très clairement 
choisi la tolérance, ce que nombre 
d'observateurs A Ankara relèvent 
comme une heureuse évolution. 
La président Evren se borne A dé- 
clarer que les propos de M. Derriè- 
re! ne le concernent pas, et que. 


s'B y a défit, cria est de la compé- 
tence des juges. 

Mais qu’est-ce qui fart courir 
- cet homme ? 0 affirma ne pas 
vouloir le pouvoir pour lui : s Je 
me bats pour un principe. (fit-fl. 
pour une Turquie fibre et démo- 
cratique. On ne peut pas gouver- 
ner au seuil moyen d’interdictions. 
Plus on en imposera* plus ce pays 
sera difficile à diriger. » Cet accès 
de Hiératisme de la part de l'an- 
cien premier ministre est-il vrai- 
ment sincère ? La gauche en 
doute. EHe fait remarquer que ce- 
lui qui se dit l'apôtre de la démo- 
cratie n’a pas encore trouvé un 
mot en faveu* d'une amnistie, ni 
pour dénoncer la tortm. qu’il 
n'évoque jamais les Ifcertés syn- 
dicales ra r interdiction du Parti 
communiste. Plutôt que de répon- 
dre à la question, fi l'esquive : 
s Etant donné que b démocratie 
resta toujours au fond du puits, et 
que b possibilité de Bbre débat 
n’exista toujours pas. i faut pen- 
ser d’abord aux élections libres. U 
faut redonner ta parole au peuple, 
pour qu’il tasse /brament son 
choix. La priorité doit donc être 
donnée à la levée des intente- 
rions. et à te libéralisation de te 
radio et de la télévision. Le reste 
viendra plus tard. » 

Il salue l'annonce de la levée 
prochaine de la loi martiale A Is- 
tanbul, qui. dit-il. s rendra la 
pressa natkmate basée dans cette 
vüte encore plus libre». Il prédit 
que les six mois A venir seront des 
plus intéressants, s car on ne sau- 
rait dévier le cours cT une rivière et 
te faire couler vers la montagne. 
Même s ’B y a des obstacles, elle 
retrouvera loujous le chemin de 
te nter». En attendant, il rappelle 
que, sla poétique, c’est fat de 
rassembla tes mécontents »... 
Une façon aussi d'œuvrer pour la 
réhabilitation de l'antienne classe 
politique, dont il fait partie. 

ARTUNUNSAL 


Grèce 


Des Turcs de Bulgarie menacés d'extradition 


Les autorités grecques vont-elles 
renvoyer dans leur pays trois réfu- 
giés bulgares et leur famille (douze 
personnes au total), dont Sofia 
réclame l’extradition? Les trois 
hommes, des Bulgares d'origine tur- 
que, soit arrivés ai Grâce avec 
femmes et enfants le 13 avril der- 
nier. Employés sur un chantier mo- 
che de la fronti ère «lire les deux 
pays, ils avaient réussi A creuser un 
tunnel et A s’enfuir. Es se placèrent 
immédiatement sous la protection 
du bureau grec do Haut Commissa- 
riat aux réfugiés des Nations unies 
et demandèrent l’asile priîtiqae A 
Athènes, en indiquant qu’ils souhai- 
taient aller s’établir en Turquie. 
Ankara a fait connaître A plusieurs 
reprises son accord. 

Ces familles appartiennent â la 
minorité islamique bulgare, forte de 

neuf cent mille personnes environ, et 
victime depuis plusieurs années 
d’une campagne de « bulgarisa- 


tïon», qui s’est intensifiée ces der- 
niers mois ( le Monde du 
2 août 1985). Plusieurs témoignages 
ont fait état au printemps dernier 
des persécutions qu’ont A subir les 
membres de cette communauté 
lorsqu'ils refusent de troquer leur 
nom contre des noms slaves, certains 
de ces témoignages affirmant que 
plusieurs centaines de personnes ont 
été tuées dans des affrontements 
avec les faces de l’ordre bulgares. 
Les trois réfugiés et leur famille 
avaient, A leur arrivée es Grèce, 
confirmé ces informations, notam- 
ment auprès d'un représentant 
d’Amncsty International. 

La Bulgarie, cependant, invo- 
quant un accord d’extradition 
conclu avec la Grèce, a réclamé 
l'expulsion de ses ressortissants, 
affirmant que les trois chefs de 
famille étaient les auteurs de vols et 
d’un incendie criminel qui avait 
détruit une église orthodoxe six mois 


plus tôt Les autorités grecques ont 
confié l'affaire à un tribunal, qui 
vient de se prononcer pour l'extradi- 
tion. Le représentant du Haut Com- 
missariat aux Nations unies a saisi 
la cour d’appel d’Athènes en contes- 
tant la véracité des accusations for- 
mulées par les autorités bulgares A 
l’appui de leur requête. L’organisa- 
tion Axnnesty International a, de son 
côté, appelé, jeudi 7 novembre, le 
gouvernement grec à ne pas accéder 
à la demande bulgare. 

Les réfugiés attendent actuelle- 
ment en prison la décision de la cour 
d’appel. C’est le gouvernement 
d’Athènes qui tranchera en dernier 
ressort. Il y a dix ans, un officier de 
l’armée bulgare, réfugié lui aussi en 
Grèce, s’était suicidé en apprenant 
qu'un tribunal avait ordonné son 
extradition. Deux autres réfugiés 
bulgares ont, en revanche, obtenu 
l’asile politique en Grèce au début 
de cette 
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Grand marchand d'armes, la 
France a-t-elle su. depuis qua- 
tre ans, bien armer son 
armée ? 

Les partis politiques s'affron- 
tent autour du budget de la 
défense. 

Le Monde ouvre les dossiers ; 
polémique sur les chars AMX- 
30; construction d un porte- 
avions nucléaire; report dé- 
bâchât d avions AWÀCS amé- 
ricains; fabrication de la 

bombe à neutrons. 



Egalement au sommaire : 

Le spor publicitaire français 
en représentation à New- York. 


I.es grandes enquêtes 
de la rédaction 
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f SUPPLÉMENT RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE 

FRANCFORT 

SUR-LE-MAIN 


Francfort-sur-to-Main, oo fut. à l'époque de la reconstruc- 
tion et jusque tard dans les années 70. le symbole du « miracle 
allemande, avec tout ce qu'il comportait de spectaculaire réus- 
site économique, mais aussi tout ce qu’il engendrait comme 
contestation contra une modernité par trop américaine. 

Ce qui avait surgi des cendres de feu Francfort, vifle des 
Carolingiens, fleuron du Saint Empire romain germanique, patrie 
de Goethe, puis haut lieu d'une grande bourgeoisie juive éclairée, 
c'était une espèce de cité mutante, parée de tous les superlatifs 
(la ville la plus riche, dotée du pfcis grand aéroport international 
de la République fédérale, de la gare la plus activa, des plus 
hauts gratte-ciel, de la plus grande place financière...) et qui était 
affublée aussi des scories d'un développement trop rapide et 
d'un urbanisme mal contrôlé : délinquance et prostitution notam- 
ment. 



Ce nouveau Francfort puisait certes dans une tradition 
séculaire : une Bourse créée au seizième siècle, des foires dont 
la tradition était vieille de plus de sept cents ans, une université 
âgée de cinq siècles. Tout cela en faisait incontestablement l'un 
des centres urbains, intellectuels, économiques les plus dyna- 
miques de la République fédérale. Mais cela suffisait-il à faire une 
ville au sens plein, une métropole, une capitale dans ce pays qui 
n’en veut pas ? 

C'est l'ambition de la nouvelle municipalité que de profiter 
de sa richesse pour combler les manque» et réparer les erreurs 
de plusieurs décennies de spéculation sauvage. Francfort 
prétend, aujourd'hui, s'humaniser. Elle se veut plus écologique, 
plus belle, mieux équipée en infrastructure culturelle, il n’y aurait 
là sans doute qu'un projet trop volontariste, trop proprement 
dessiné, si, parallèlement, ne soufflait encore i' esprit d’une autre 
culture, le vent de la tradition contestataire. 


Main-hattan 


La «scène» alternative 


Une ville riche à la recherche de son identité 


Le long chemin de la révolte à V establishment 


'ARROGANCE d’une 
grande métropole régionale 
qui rêve d'être New-York, 
Paris, Londres, et qui n’est encore 
qu’un carrefour de six cent mille 
habitants au coeur de FEnrope. A 
t’ombre de sa poignée de grattecid, 
signés des plus grands noms de 
l'architecture ouest-allemande, dans 
le secret des coffres bourrés à cra- 
quer de ses banques, Francfort-sur- 
le-Main s'est pourtant prise & rêver 
d’un avenir plus brillant. La recons- 
truction du Rûmerberg, le centre 
historique de la ville, détruit totale- 
ment dan< les bombardements de la 
fin de la guerre, témoigne de ce 
besoin de supplément d'âme que la 
ville a tout i coup ressenti. 

Face i ses rivales Hambourg et 
Munich (sans compter Berlin- 
Ouest), Francfort souffre de n'être 
encore qu'une place économique. 
Première vüle de la Hesse, elle n'en 
est même pas la capitale (honneur 
qui revient à Wiesbaden) bien 

Ï u’elle ait failli être celle de la 
république fédérale d'Allemagne 
tout entière. Le siège du Bundestag 
y avait déjà été construit lorsque le 
choix du chancelier Adenauer se 
porta finalement sur Bonn. Placée 
stratégiquement au centre de la 
République fédérale, forte de sa tra- 
dition de ville ouverte, Francfort 
aurait peut-être pu devenir ce grand 
centre dont l’Allemagne de l'Ouest 
n’a finalement pas voulu se doter. 
Choisie par les Américains, après la 
guerre, comme centre de leurs opé- 
rations eu Europe, elle a également 
drainé vers elle nombre d’entreprises 
de l'ancienne capitale du Reich 
cherchant une position de repli 
après refTondretnem militaire de 
1945. Les grandes familles juives 


qui avaient dominé jusqu'à l'arrivée 
des nam: la vie économique et cultu- 
relle de la cité n'existaient plus : la 
place était à prendre. 

Arrivés avec la reconstruction, les 
nouveaux barons ont apporté leur 
style, c’est-à-dire pas ae style du 
tout. L'époque était vouée au busi- 
ness, à Francfort plus cpi'ailleurs. 
Largement détruite, la vüle offrait 
cependant aux nouveaux venus quel- 
ques beaux restes, parsemés çà et là 
de raines et d'espaces vides. Tandis 
le quartier de la gare, profitant 
la présence des soldats améri- 
cains, se transformait en centre de 
prostitution et de bars de nuit, à 
quelques pas de là les banquiers et 
tes grandes mnimnt de commerce 
s'arrachaient les terrains et les 
immeubles, aux mains d’hommes 
d'affaires avisés. La spéculation bat- 
tait son plein, sous l'oeil complaisant 
des municipalités social-démo- 
crates qui se succédaient à la mairie 
depuis la guerre. Le principal 
n’était-il pas de créer des emplois, le 
maximum d’emplois, d'engranger 1e 
plus de revenus possible pour subve- 
nir aux besoins d'une population ins- 
table, sans cesse renouvelée par tes 
apports successifs des réfugiés de 
l’Est et des travailleurs immigrés ? 
Avec 22 % d'étrangers, dont vingt- 
cinq mille Yougoslaves et autant de 
Turcs, sans compter la forte garni- 
son américaine, Francfort est l’une 
des villes allemandes où la propor- 
tion de populations allogènes est la 
plus élevée 

ViBe riche s'il en est, elle est aussi 
devenue un heu de passage. Chaque 
jour près de deux cent mille per- 
sonnes s’y rendent A leur travail pour 
repartir te soir rejoindre leurs villes 


et villages de la périphérie. Située 
au cœur des réseaux ferroviaire et 
autoroutier de la République fédé- 
rale, bénéficiant d'un des deux plus 
grands aéroports d’Europe, elle est 
admirablement desservie. Mais on 
ne fait souvent que s'y rendre entre 
deux trains pour une journée de tra- 
vail, entre deux avions pour une 
transaction financière ou pour la 
visite d'une de ses nombreuses 
foires. 

La Egne des gratte-ciel 

De quelque côté qu’on y arrive, on 
reconnaît de loin tes deux symboles 
de la vüle : tes cheminées du géant 
international de la chimie, Hoechst, 
installé en bordure de ce qui est 
maintenant devenu le Grand Franc- 
fort, et surtout les lignes auda- 
cieuses de ses gratte-cieL Mais eu 
dépit de l'un de ses surnoms, 
« Main-hattan - , du nom du fleuve 
qui la traverse, Francfort n’est pas 
Manhattan. Le > skyline . a gardé, 
malgré un développement anarchi- 
que, un petit air de province. 

Au bord du quartier de la gare, 
La Dresdner Bank projette sa sil- 
houette métallique qui sert d’avant- 
poste à la reconquête des maisons 
doses par les commerces de luxe. A 
quelques encablures, les deux tours 
ae verre de la Deutsche Bank, la 
plus grande des banques ouest- 
allemandes, distillent leurs reflets 
sur l'allée du Taunusanlage. Elles 
sont construites sur l’emplacement 
dn viol hôtel de la famille Roth- 
schild, dont la puissance financière 
et le goût du mécénat ont fait pen- 
dant des lustres les beaux jours de la 
ville. Antre époque, autres goûts : 
tes architectes chargés de décorer 


les bureaux des patrons de la Deuts- 
che Bank ont été stupéfaits du peu 
de raffinement de ces messieurs. Un 
peu plus bas encore, après Ja Chase 
Manhattan, la Bade für Gemeixi- 
wirtschaft, avec ses tons pastel, 
n’entend le céder en rien à ses 
consœurs. C’est la quatrième ban- 
que du pays, celle des syndicats. 

Tout ce qui compte Hamt Franc- 
fort a ainsi gravé sou nom dan le ciel 
de la ville : les firmes AEG ou 
Degussa. l'administration centrale 
de la Bundesbahn, un peu triste le 
long de ses voies ferrées, celle de la 
foire, flanquée un peu plus loin de 
l’immense hôtel de la chaîne cana- 
dienne Pacific, IG Meta U, le plus 
grand syndicat du monde, avec ses 
deux millions et demi d’adhérents. 
Tout un monde bureaucrate, dont la 
boulimie a fini par se heurter à 
l'exaspération d’une population de 
plus en plus rejetée vers la périphé- 
rie en raison des prix des logements. 
C’est l’époque de « Krankfurt • . 
autre surnom d'une ville qui connut 
de violents accès de fièvre dans les 
années 70, quand tes squatters mani- 
festaient pour empêcher les bulldo- 
zers de raser les dernières belles 
demeures des quartiers ouest, ou 
quand le projet d'agrandissement de 
l'aéroport donnait lieu, régulière- 
ment, à de véritables batailles ran- 
gées. 

Depuis les élections de 1977, 
gagnées par 1e chrétien-démocrate 
Walter Waltmann, la nouvelle muni- 
cipalité s’est donné pour tâche de 
remettre un peu d’ordre dans tout 
cela et surtout de doter la ville d’une 
nouvelle image. 

HENRI DE BRESSON. 

( Lire la suite page 6. ) 


O CTOBRE 1985. - Pour la pre- 
mière fois dans rhistoira de 
la RFA, un gouvernement 
régional, cela i de le Hesse, est dirigé 
par une coalition entre les sociaux- 
démocrates et les Verts, le parti éco- 
logiste. La « scène » de Francfort, 
cette nébuleuse « alternative » for- 
mée d'anciens gauchistes, de terro- 
ristes à la retraite, de féministes 
intransigeantes et de végétariens 
stricts, a produit ce qu'elle abhorrait 
jadis : des ministras. Joschka Fis- 
cher, ex-maoïste spomanétste, Kart 
Kerschgens, enseignant barbu, et 
Mante Haibach. blonde avocate de la 
cause des femmes, vont, à partir du 
mois de décembre, siéger dans les 
bureaux cossus de Wiesbaden, siège 
du gouvernement du Land. Le long 
chemin qui mène de la révolte à 
l'establishment se confond avec 
l'histoire d'une génération, celle des 
Allemands nés dans les ruines du 
IIP Reich, éduqués dans l'esprit de la 
guerre froide et du moralisme petit- 
bourgeois de l’èra Adenauer, qui, 
brusquement, autour de la fin des 
années 60. se met à secouer le joug 
des traditions et des bonnes 
manières. 

Si Berlin donna le signal, en février 
1967, de la révolte de la jeunesse et 
des étudiants - c'était l'époque où 
Rudi Dutschke, dit x Rucfi le rouge ». 
conduisait les manifestations berli- 
noises contre la guerre du Vietnam, 
- c'est à Francfort que le mouve- 
ment contestataire s'installe dans la 
durée. En effet, alors que le mouve- 
ment berlinois s'essouffle, cueilli à 
froid par l'attentat, en mars 1967 
contre Rixfi Dutschke, et dévoyé par 


le choix terroriste de certains de ses 
animateurs, comme Andréas Baader 
ou l'avocat Horst Mahler, qui fondent 
la Fraction armée rouge. Francfort 
devenant le centre des expérimenta- 
tions alternatives. 


La communauté de Dany 

Une contre-société s'installe à 
l’ombra des buildings des banques. 
Plusieurs cfizaines de milliers de per- 
sonnes. des étudiants pour Ib plu- 
part, mais aussi des ouvriers, des 
marginaux de toute provenance, 
s'arrangent pour vivre, entre deux 
manifestations, hors des circuits tra- 
ditionnels. 

Nul mieux que Dany Cohn-Bendrt. 
réfugié à Francfort après son expul- 
sion de France en mai 1968, 
n’incame ce mode de vie alternatif. 
Aujourd'hui encore, il vit dans une 
a Wohngemeînschaft », une commu- 
nauté qui occupe une belle maison 
bourgeoise du quartier chic de la 
ville, Sachsenhausan. Longtemps, il 
assura son pain quotidien an travail- 
lant dans une crèche parallèle, une 
des ces * boutiques d'enfants » aux- 
quelles des parents alternatifs 
confient leurs bébés pour leur épar- 
gner tes désagréments de l’éducation 
« autoritaire » des institutions offi- 
cielles. Enfin. H dirige le magazine 
Pflasterstrand, au nom évocateur 
(Sous les pavés, la plage), qui est 
l'organe officieux de la « scène ». 

LUC ROSENZWEIG. 

(Lire la suite page 6.) 
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La Banque Indosuez 

en RFA. 

La Banque Indosuez est présente en République 
Fédérale d'Allemagne à Hambourg avec la Banque 
Marcard, et à Cologne avec la Banque Stein. 

Ces deux filiales s'intégrent dans le réseau 
international de la Banque Indosuez couvrant 65 pays : 
dans tous les grands pays d'Europe, en Amérique 
du Nord, mais aussi au Moyen-Orient et dans 22 pays 
d'Asie-Australasie. 



BANQUE INDOSUEZ 


Siège social : 96 boulevard Haussmann. 7 5008 Paris. 

Hambourg: Marcaxd & Co. Balimdamm 36 Hamburgl. Cologne : Bankhaus Stein - Unier Sachenhausen 10-26 Kôin 1. 
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La «scène» alternative 


(Suite de la page 5.) 

On peut, si l’on veut vivre à Franc- 
fort en dehors des circuits classi- 
ques, envoyer ses enfants dans des 
écoles parallèles, s'enivrer «A gau- 
ches dans les très nombreux bistrots 
tenus par des anciens de 68 recon- 
vertis dans la limonade, apprendre 
les langues étrangères dans les 
écoles où l'on ânonne plutôt r Avanti 
popofo. alla riacoasa » que cMy tai- 
lorisrich m. 

Peu à peu, à mesura que les 
anciens gauchistes prennent de 
l'Age, les tables des communautés 
deviennent plus gastronomiques, an 
prend l'avion vers des destina tio ns 
lointaines et ensoleillées, même si la 
veille on a manifesté contre l'exten- 
sion de l'aéroport de Francfort... 


Avec le parti Vert 


Contrairement aux anciens de 
Mai 68 en France, que l’on retrouve 
dans les cabinets ministériels du gou- 
vernement de gauche, les « alterna- 
tifs » de Francfort se sont donné, 
avec le parti Vert, l'instrument politi- 
que autonome de leur intégration 
dans le jeu politique. Tom Koenïg, 
aujourd'hui chef de cabinet du minis- 
tre Joschka Fischer, se retrouve 
ainsi, après un long détour, dans le 
inonde des « affaires » de la ville. Ce 
fils de banquier, aujourd'hui âgé de 
quarante ans, avait fait don de son 
héritage au Vietcong dans les 
années 70. Demain, il discutera pied 


& pied avec les industriels du respect 
des normes écologiques. ~ 

Dans les cercles d'intellectuels, la 
culture des valeurs républicaines a 
supplanté réloge de la révolution et 
des vertus léninistes. Le pouvoir ne 
se trouve plus au bout du fusfl, maïs 
ô potée de main, au fond des urnes. 
Une fois par mois, dans r arrière-salle 
d'une brasserie, se réunit le Club 
républicain, animé par une figure du 
journalisme alternatif de Francfort, 
Albert Sellner. Il s'y joue A chaque 
fois une sorte de psychodrame : la 
douloureux arrachement d'une lan- 
gue de bois marxiste-léniniste qui 
leur code A la peau comme une tuni- 
que de Neseus. 

Alors que partout atffsurs en Alle- 
magne, le mouvement alternatif, qui 
visa A mener une critique en actes de 
tous les aepects de la vie sociale, 
s'est peu A peu dissous — même ai 
on ae retrouve de temps en temps 
pour une manifestation contre les 
Pershing ou une pétition contre les 
pluies acides, — Francfort resta 
l'exemple d'une mutation réussie. 
Cette « ville d'empire s (FMchsstadtl 
a toujours su, au cours de l'histoire, 
se distinguer, préserver une person- 
nalité quelque peu frondeuse au ocaur 
de la Hesse rurale où les paysans ont 
la tête près du bonnet. Des Roths- j 
child A Herbert Marcuse et la 
fameuse Ecole de Francfort efle a 
souvent pris l'Occident A contrapiad, 
préfigurant en miniature, les visages 
successifs d'une Europe en mutation. 


LUC ROSENZWEIG. 
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Présent 
sur tous 


marchés mondiaux 


Notre qualité, notre sécurité et 
notre savoir-faire acquis durant 
des décennies de recherche nous 
ont donné le second rang parmi 
les groupes exportateurs alle- 
mands. 

Avec plus de 10000 produits. 
Bayer est présent dans presque 
tous les pays du monde et dans 
presque tous les domaines de la 
vie. Avec des colorants pour les 
textiles. Avec des pigments pour 
le bâtiment, les meubles et les 
machines. Avec des fibres textiles 
dont les qualités surpassent par- 


fois celles des fibres naturelles. 
Avec des technopolymères pour 
les loisirs, le sport et la sécurité 
automobile. Avec des produits 
pharmaceutiques préventifs et 
thérapeutiques. Avec des pro- 
duits phytosanitaires pour assu- 
rer les récoltes du monde entier. 
Avec des matières premières 
pour peintures et revêtements 
destinés à protéger les avions, les 
trains, les installations industriel- 
les et les appareils ménagers. 

Un tel poids économique donne 
des responsabilités. Cela oblige à 


prendre conscience des problè- 
mes tels que l'économie de ma- 
tières premières et la protection 
de l’environnement, et à essayer 
d'y trouver des solutions adéqua- 


Bayer aujourd'hui - 

le savoir de demain. 


r er 



Main-hattan 


(Suite de la page 5. ) 

« Le SPD se soudait avant tout 
de la croissance, des prestations 
sociales, mais il n'avait jamais eu 
de véritable concept de ville La 
droite s'est engouffrée dans la brè- 
che en faisant valoir qu'une ville a 
également besoin d’une identité 
pour vivre », note le sodologue- 
nrbaniste Frank Herterich- On s’est 
attelé à faire revivre le passé en 
reconstruisant les vieilles maisons 
gothiques du Rômerberg, où les 
maîtres de l’Empire romain- 
germamque volaient jadis se faire 
couronner. La rive sud du Main, où 
d'anciennes demeures vides atten- 
daient d’éventuels spéculateurs, a 
été aménagée en zones de musées. 
Le viril Opéra de la ville, dont 3 ne 
restait plus que la carcasse exté- 
rieure, a été ressuscité. Parallèle- 
ment des équipes d'urbanistes se 
sont mises au travail pour tenter 
d*humaniser le centre-ville, régle- 
menter les nouvelles constructions, 
aménager des zones commerçantes 
et des espaces verts, reconcevoir les 
transports. Le métro doit supplanter 
définitivement les tramways A partir 
de l’année prochaine, de nouvelles 
rocades vont être aménagées à la 
périphérie. 

Ces efforts ont un peu atténué la 
mauvaise image de la ville, et même 
permis de stopper l'hémorragie de la 
population. Mais on est encore loin 
du but. Bien qu'il proclame sa 
volonté de maintenir la tradition 


• ouverte et libérale » de Francfort, 
le maire est souvent accusé de vou- 
loir promouvoir une société asepti- 
sée, propre et bien-pensante. Le 
marché aux puces, qui mettait un 
peu d’animation sur les rives du 
Main, a été prié de déménager. On 
veut assainir le quartier de la gare, 
jugé peu conforme à la nouvelle 
image que la ville doit donner d’elle- 
méme. Les Turcs (3,7 % de la popu- 
lation) sont tolérés, mais pour 
autant qu’ils acceptent de se fondre 
totalement dans le paysage. • On ne 


entend * prévenir plutôt que gué- 
rir * ci épargner à sa ville les scènes 
que connaissent certaines banlieues 

■n gluîwi. 

A un-chemin entre une grande 
métropole et la province, Francfort 
réussira-t-elle sa mutation ? Elle a 
des atouts pour elle : sa structure 
économique, dominée par le ter- 
tiaire, favorise Pémergence de nom- 
breuses activités dans des secteurs 
portons comme les télécommunica- 


tions, la bureautique, l'informatique. 
C’est également un centre important 
pour l’édition et la publicité. Et elle 
peut compter sur une université 
réputée, deux grands journaux 
nationaux et une gauche intellec- 
tuelle pour ne pas trop s'endormir 
sur ses lauriers. Sans doute n’est-ce 
pas un hasard si Francfort a été avec 
Berlin-Ouest à l'origine de tous les 
grands mouvements de contestation 
de ces der nièr es années. 
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HENRI DE BRESSON. 


L’épineux problème 
du quartier de la gare 

i ville qui se veut la aux rouges lueurs rayonnent de versées après là gu 


P OUR uns rôle qui se veut la 
vitrine d'une République 
fédérale régénérée par le 
miracle économique, ça fait un 
peu désordre. Fiché au rrufieu de 
la rôle comme une vernie sur le 
visage d'une star, le quartier de la 
gsm expose aux yeux de fwrivant 
ses eros cernera, sas peep shows, 
ses bistrots louches et ses reven- 
deurs furtifs de drogue. Quartier 
< A haut risque s, théôtre chaque 
nuit de scènes de genre très spé- 
cial comme les prostituées cou- 
rant derrière un cSant mauvais 
payeur ou las rafles rég uliè r es de 
de al e r s dans les sou t erra in s de la 
gare centrale, — 9 est devenu un 
casse-tête pour les munidpaiïtés 
qui se succèdent, au « Rômer y, 
HtôtridevBe. 

ViHe de foira, Francfort voit 
l'activité de son quartier chaud 
s’accroître lorsque convergent 
vers elle du monde entier 
hommes d'affaires et femmes du 
demi-monde. 

La haute saison du quartier de 
la gare, c'est le mois d'octobre, 
lorsque sa tient la fameuse Foire 
du livra. On a beau promouvoir Ira 
nourritures spütueHes, on n'en 
est pas moins homme. 

Alors que d'autres villas, 
comme Cologne ou Düsseldorf, 
ont réussi A repousser vers la 
péri p héri e leurs maisons doses, 
qui se présentent aujourd'hui sous 
la forme de buildings hygiéniques 


aux rouges lueurs rayonnant de 
leurs rix étages de nids d'amours 
t arifé e s , F rancfor t en est restée 
aux bouges -sortfides aménagés 
dans d'anciens immeubles res- 
capés des bombardements de la 
dernière guerre. 

Dans les cartons de la munici- 
palité dot un projet consistant A 
déplacer le quartier réservé de 
F autre côté de la voie de chemin 
de fer, tout près des bâtiments de 
le foire. Mais II n’a, jusqu'à 
aujourd'hui, pas pu aboutir, se 
heurtant A la résistance farouche 
des habitants de ces quartiers, 
conduits par un pasteur protes- 
tant, multipliant appels dans la 
pressa et réunions publiques. Ces 
derniers ont réussi A empêcher 
tout tr ansfert d" activités tibkfi- 
neuses dans leur vririnaga. 


Une rase 
de l'histoire 


L'affaire serait somme toute 
banale si elle ne se doublait d'une 
de ces ruses de l'histoire qui pour- 
rait être drôle si elle ne renrâyait 
au tragique de l'Holocauste. 

En effet, bon nombre des 
Immeubles abritant las activités 
des hétaïres sont la propriété de 
membres éminents de la commu- 
nauté juive de Francfort. Certains 
d’entre eux ont même été achetés 
avec le montant des réparations 


versées après là guerre aux survi- 
vants de l'extermination nazie. Or 
le cabinet d'architecture chargé 
de faire l'étude du transfert est 
dirigé par un certain Albert Speer, 
fila d’un haut dignitaire du 
UI* Reich se prénommant égale- 
ment Albert, cond a mné A vingt 
ans de prison au procès de 
Nuremberg et qui doit sa célébrité 
A sa quafité d' ar chitecte du Füh- 
rer... 

Problème délicat aussi, celui du 
mSeu des souteneurs, où l’on 
trouve beaucoup de figures de la 
mafia israélienne qui ont fait de 
Francfort et de son quartier chaud 
la plaque tournante de leurs acti- 
vités en Europe... 

Certains propriétaires de mai- 
sons de tolérance tentent cepen- 
dant de se racheter une cond u ite 
et une réputation dans la rôle. 
Comme ce Dieter Engel, qui vient 
de financer une maison des écri- 
vaine dans le quartier cfOstend. 
Quelques espoirs de la littérature 
sa votent ainsi offrir pour une 
armée logis, couvert et 3 000 F 
par mois d'argent de poche pour 
se livrer en toute quiétude à leurs 
activités créatrices. L'adjoint aux 
affaires culturelles de la ville, 
M. Hürnar Hoffmann, a cependant 
refusé d'inaugurer cette institu- 
tion : «J'aurais eu des ennuis 
avec les Verts s. a-t-il <fit pour 
s'excuser... 
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Réussir en Allemagne 
Réussir en France 
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Nous sommes la plus ancienne banque à capitaux allemands 

implantée en France. 

Nous mettons notre expérience au service de votre réussite. 
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Banque Franco-Allemande 


Deutsch-FranzOsische Bank 


affiliée au groupe WeslLB. 

15, avenue de Friedland, 75008 Paris ! Télex 650196 F / TéL (1) 45 6301 09 
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La Bourse : 


quatre ceuts ans d’histoire 


K OLOSSAL! Depuis janvier 
1985, les coure des valeurs 
allemandes ont grimpé de 
50 % environ, soit, sans doute la plus 
forte hausse des places européennes. 
De même, si on prend comme 
période de référence août 1982, 
début de la longue ascension des 
grands marchés financiers, Franc- 
fort et Düsseldorf, les deux places 
les plus significatives, ont p ro gressé 
de 1 60 %. Cette très forte augmen- 
tation a nat u rellement en des effets 
particulièrement bénéfiques sur la 
capitalisation bo ur s i ère qui permet 
d’apprécier la hnwv- o»nt& d’un mar- 
ché 


Cal c ul é e en mnhiphant le coure 
d'une valeur par le nombre de titres 
en circulation, elle re p rés en tait fin 
s ep t em bre un peu plus de 132 mil- 
liards de dollars selon le classement 
établi pur Capital International 
Perspective, les Bonnes allemandes 
marchant sur les talons des places 
canadiennes (134 milliards de dol- 
lars), loin derrière Londres 
(290 milliards), Tokyo (817 mil- 
liards) et, bien sûr, New-York 
(1 710 milliards). Quant an volume 
des transactions qui permet de 
mesurer l’activité d’un marché 
financier, fl était, aux dernières sta- 
tistiques, de 38 milliar ds de d ollar s 
pour les Bourses allemandes, précé- 
dées, une fois de plus, par Londres 
(58 milliards), Tokyo (270 mü- 
liards) et New-York (760 mil- 
liards). 

Au-delà de ce « triangle magi- 
que » (coure, capitalisation, transac- 
tions) an contenu chiffré toujours 
un peu aride, il fant constater 
l’excellente p e r for ma nce des mar- 
chés d’outre-Rhin, dont le plus 
important, celai de Francfort, a fêté 
le 21 août dernier son quatre cen- 
tième a nniv ers a ire. C’est en août 
1985, en effet, que cette Bourse vit 
le jour, suivie (Utérienremeait par 
Hambourg et Cologne, lesquelles 
prenaient la succession des plaoes 
d’Augsburg et de Nuremberg nées 
dans La première moitié du seizième 
siècle (1). 

En incluant Berlin, qui, arguant 
de sa qualité de capitale de remplie 
allemand à partir de 1871, accéda 
quelque temps à la premièr e place, 
l'Allemagne compta ns moment 
jusqu’à vingt et une Bourses. A 
l’issue de la seconde guerre mon- 
diale, leur nombre a été ntmené à 
huit (Berlin, Brème, Düsseldorf, 
Francfort, Hambourg, Hanovre, 
Munich et Stuttgart), double héri- 
tage de rhistmre et du véritable 
fédéralisme de la RFA, qui trouve 
logiquement son pendant dans la 
décentralisation boursière. Pourtant, 
toutes ces places ne sont pas logées à 
b même enseigne :& elles seules, les 
Bennes de Francfort et de Düssel- 
dorf réalisent 80% de l'activité 
totale, Francfort venant en tête en 
raison surtout de la présence de la 
Bundesbank, la banque centrale, ou 
« Buba- pour les spéc i alistes. 



Les Bourses all em a nd es, qui à la 
diffé ren ce . de la France ne prati- 
quent pas l’unicité de cotation (en 
RFA, on peut coter une même 
société sur plusieurs Bourses, voire 
sur la totalité pour les gr andes 
valeurs), se singularisent en outre 
par La présence des banquiers qui 
concentrent dans leurs iimins la tota- 
lité des fonctions dévolues ailleurs à 
des agents de c h a n g e ou à des job- 
bers. intermédiaires) à la mode 
angkHaxonne. Simplement relayés 
— ou approvisionnés — par des 
Kursmakler (courtiers asser- 
mentés) ou des Fret* Makler (cour- 
tiers libres), qui se livrent à un 
incessant ballet entre les tableaux de 
cotation et les petits bureaux où sent 
centralisés les ordres pendant la 
durée des séances (de II h 30 à 
13 h 30). ces banquière sont un peu 
Le reflet du poids exercé dans ce 
pays par l’appareil traditionnel du 
crédit. A tel point que le nombre 
d’actions de sociétés cotées est 
encore relativement restreint (envi- 
ron 500 titres, contre le double en 
France). Tout est axé sur une ving- 
taine de grandes valeurs, et la com- 
munauté financière n’a pris que 
récemment conscience du problème 
que pose aux entreprises onest- 
allemandes leur fiable proportion en 
fonds pr opr es et le pourcentage peu 
élevé Qu’elles re p ré se nt e nt par rap* 

Fin 1984, la valeur boursière de* 
actions négociées sur les différentes 
places de la RFA représentait envi- 
ron 14% du produit national brut du 
pays contre, à la même époque, près ■ 

de 45 % poor le Japon. 46 % pour la 
Grande-Bretagne et 48% pour 
Etats-Unis. Les autorités ont entre; 
pris une série de réformes qui 
devraient commence à porter leurs 
fruits dès la fin de cette, aimée, et 
surtout en 1986. Sur le pian techni- 
que, a s’agit d'instaurer un système 
centrai de compensation (il en 
existe pJusfeuis à l'heure actuelle) 
I 0 nt en uniformisant les logiciels 
informatique* de façon h avoir une 



vue d’ensemble des opérations effec- 
tuées sortons les marchés. 

De même, pour essayer de s’insé- 
rer dans la vaste internationalisation 
des marchés financière, la Bundes- 
bank avait décidé avant l’été d’auto- 
riser les 'filiales de frpnq pc y étran- 
gères établies en RFA à émettre des 
euro-obligations libellées en marks. 
La Banque centrale a également 
facilité rintroduction d’instruments 
financière tels que les obligations à. 
coupon zéro et les emprunts à taux 
variable. Par contre, on est encore 
réticent à ridée de la création 'éven- 
tuelle d’un second marché, à l'image 
de ceux qui tait vu le jour en France 
en 1983, puis à la City et à Amster- 
dam. De même, ridée d'instaurer 
des marchés à terme ne suscite 
guère d’intérêt pour l'instant, si ce 
n’est une attention polie à ce <nti se 
pratique & r étranger. « Depuis la fin 
de la dernière guerre, les Allemands 
ont une véritable phobie à l'égard 
de tout ce qui peut apparaître à 
dominante spéculative et. comme ils 
n'ont pas de contrôle des changes. 
Ils n’ont guère besoin de marches à 
terme, ce qui ne les empêche pas 
d’avoir l’un des systèmes bancaires 
et financiers les plus solides du 
monde ». explique un spécialiste des 
mar chés «future» ou à terme. 

« Fin 1984,- 4 % seulement de 
l’épargne privée investie (sur un 
total de 2000 milliards de DM f 
l'était en actions », rappelle pour sa 
part M. Gerhard Sdz, directeur du 
service conseils en investissements 
de la Westdeu tache Landesbank 
Girozentralc, à l’occasion d'un 
récent voyage organisé par sa filiale 
française, la Banque franco- 
allemande. « Or, ajouta-t-il, on 
assiste actuellement à une renais- 
sance de l'action en tant que place- 
ment. * Le public semble avoir été 
sensible au message, si Tan en juge 
par le progrès des émissions 
d’actions nouvelles, sources de capi- 
taux pour des entreprises désireuses 
de financer leur développement 
autrement que par endettement. 

L'entrée 

des groupes famSaux 

Sur ce sujet — k recoure à la 
Bourse, — le fait marquant de ces 
dernier s mois est rentrée en force 
d’importants groupes familiaux qui 
se sont décidés l’un après f autre à 
ouvrir leur capital - tout en mettant 
en came des instruments visant à en 
garder k contrôle, notamment au 
moyen d’actions sans droit de vote - 
par appel public à l’épargne. 
L’exemple k plus frappant a sans 
doute été celui du groupe Hcnkel, 
fondes grands fabricants mondiaux 
de lessive, après une décision identi- 
que prise par Nixdorf, l’un des lea- 
ders e uro p é e ns de l’informatique et 
des télécommunications et, surtout, 
du vénérable constructeur automo- 
bfle Porsche. D’autres grands noms 
(les groupes de presse Springer et 
Bertelsmann, Fag Kugelfischer, 
numéro deux mondial du roulement 
à bûtes.-) vont faire prochainement 
leur e n t r ée sur k parquet alors que 
se développe im intérêt croissant des 
investisseurs étrangers à l’égard de 
Francfort et de Düsseldorf. 

En provenance des Etats-Unis, de 
Grande-Bretagne, de France, mais 

de Suisse et du Benelux, b 
investisseurs étrangers détiennent à 
présent 20% à 30% des valeurs 
ouest-allemandes, sans négliger pour 
antnnt k marché obligataire. Fin 

1984, l’encoore global des émissions 
re prése n tait quelque 850 milliards 
de DM; dont 75% assurés par des 
obligations du secteur privé et 25% 
par des émissions publiques (k rap- i 
port inverse dn système financier en 
France-.}. Cet attrait des marchés 
ouest-allemands devrait s’a c ce nt ue r 
à l'avenir, compte tenu (Ton certain 
sombre de paramètres tels que la 
stabilité dn mark, renforcée par des 
prévisions de croissance économique 
que viennent de confirmer les cxnq 
instituts de conjoncture ouest- 
«nemands (3% en 1986) ; tes bons 
résultats dès entreprises locales, la 
réduction des déficits budgétaires 
et, surtout, l'excé de nt très important 
des hpl«»nrâ-« commerciales et des 
paie ments vont dmw k même sens. 
Cette dernière devant refléter, fin 

1985, un surplus de 30 à 35 mil- 
liards de DM, scét k doshk de celui 
de Tannée précédente. 

* Tirée jusqu’ici par on dollar fort 
qui lui avait permis d’accroître 
conrid érable meut le flux de ses 
exportations, la reprise économique 
en République fédérale compte à 
présent sur k marché d o mestique, 
dopé per une légère augmentation 
des sal aires et par mm dhninu- 1 

tien des impôts» pour prendre k 
relais. Le seul élément préoccupant 
pour des boursiers qui, comme k 
nature, * ont horreur du vide*, reste 
l’inconnue des élections législatives, 
dont ht date a été fixée an début de 
l’année 1987. 

SERGE MARTL 


(1) Analyse financière. Troisième 
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SIEMENS 


Les automates au service de l’écologie 


Siemens automatise Fternod Solaire 
«F usine écologique de demain», 
à Dardilly près de Lyon. 


Cette usine, où sont fabriqués trois des 
apéritifs les plus appréciés des Français, 
est à la pointe du progrès en matière 
d’économie cf énergie. 

La.production cf eau chaude et le 
chauffage des locaux sont en effet assu- 
rés, à plus de 50%, par le rayonne- 
ment solaire et des pompes à chaleur. 

Des automates programmables 
SIMATIC S 5-150 K de Siemens, super- 
visés par un microordinateur, 
assurent un programme climatique 
optimal dans les trois bâtiments 
de production, d’embouteillage et 
ef administration. 

D’autres automates SIMATIC S 5 
commandent le dosage des consti- 
tuants des apéritifs Pernod, Pastis 51 et 


Suze, le stockage et l’embouteillage. 
C’est seulement de cette manière 
qu’il est possible de remplir, d’étiqueter, 
de boucher et de mettre en carton 
12000 bouteilles à f heure, soit un 
potentiel de 15 millions par an! 

L apport de la microélectronique a été 
déterminant pour conférer aux auto- 
mates programmables modernes de la 
série SIMATIC S 5, les performances 
nécessaires à la réalisation cf une telle 
installation. 

Siemens en France: 3000 personnes - 
20 agences - 3 usines - 2 milliards 
de Francs de C.A dont 20% à l’export - 
1 milliard de Francs d’achats à des 
firmes françaises. 




L innovation 
Siemens. 


par la microélectronique. 






\ 


» 


i 


4 


4 


4 




Page 8 — LE MONDE — Samedi 9 novembre 1 985 



FRANCFORT-SUR-LE-MAIN 


T .F, S EFFORTS EN MATIÈRE D’ENVIRONNEMENT ET DE CULTURE 


Cosmopolis 


i ETTE ville souffrirait-elle de 

ses étrangers ? A en 
croire la rumeur, le trot' 
loir francfortois serait une sorte 
de mini Harlem, avec ses ghettos 
turcs, ses petits dealers et ses 
prostituées d'origine africaine, ses 
gangs chargés d'alimenter les 
caisses d'organisations extré- 
mistes croates ou turques. Avec 
1 36 000 étrangers recensés au 
30 septembre 1984. soit 22,2 % 
de la population, le < seuil de tolé- 
rance», comme on dit dans les 
milieux conservateurs, est depuis 
longtemps dépassé. Sans comp- 
ter les clandestins, qui, selon un 
livre de photographies récemment 
publié par un officier de police, 
seraient une centaine de milliers. 

Comme toutes les grandes 
villes de République fédérale. 
Francfort a une importante com- 
munauté turque, estimée en sep- 
tembre dernier à 25 000 per- 
sonnes. Elle est arrivée avec le 
boom économique de l'après- 
guerre, puis au cours de la 
deuxième moitié des années 70. 
Elle est la cible d'un mouvement 
anti-immigrés qui n'a pas atteint 
en RFA l'ampleur de son homolo- 
gue français. Cette communauté 
turque ne représente à Francfort 
que 18,8% des étrangers, et 
4,1 % seulement de la population 
totale. 

Francfort a toujours eu, sauf 
pendant la période nazie, une 
vocation cosmopolite. Les Améri- 
cains l'ont choisie après la guerre 
comme centre de leurs opéra- 
tions. Ils y entretiennent toujours 
une garnison de 22 000 per- 
sonnes, y compris les familles des 
militaires, qui ne sont d'ailleurs 
pas comprises dans les statisti- 
ques de la population étrangère. 
La transformation de ia ville en 
centre financier, sa position cen- 
trale, en ont depuis fait un endroit 
privilégié pour les sociétés étran- 


gères désirant s'implanter en 
République fédérale. On y trouve 
un nombre relativement élevé 
d‘ expatriés en provenance de 
tous les grands pays occidentaux, 
notamment 3 500 Américains 
(civils) et 2 700 Français. 

Les gros bataillons de l'immi- 
gration après la guerre sont 
cependant venus des pays 
d'Europe méditerranéenne, qui 
fournissent toujours aujourd'hui le 
plus gros contingent d'étrangers. 
Les Yougoslaves constituent de 
loin le premier groupe (19% des 
étrangers), suivis des Italiens 
(12,6%), des Espagnols (6,5 %l 
et des Grecs (6, 1 %). 

< Nous ne voulons pas 
deLePenitiB 

Il s’agit, selon le maire, d'une 
population largement intégpée, 
qui dispose d'un niveau de vie 
comparable à celui de la popula- 
tion locale. La restauration ita- 
lienne, grecque ou yougoslave 
occupe à Francfort comme du 
reste dans toutes les autres villes 
de la République fédérale une 
place essentielle dans la gastro- 
nomie et la vie sociale de la dté. 
Les Grecs occupent également 
une place à part dans le com- 
merce de la fourrure, particulière- 
ment actif près de la gare. Quant 
aux Yougoslaves, on les trouve 
surtout dans l'industrie ou dans 
des activités artisanales, comme 
ces nombreux garages spécialisés 
dans l'exportation vers les pays 
arabes de véhicules neufs ou 
d'occasion. 

Limitée, selon le maire 
chrétien-démocrate. M. Walter 
Wallmann. aux seuls groupes de 
culture non européenne, la ques- 
tion des étrangers à Francfort 
semble toute relative par rapport 


à ce que l'on connaît, en raison 
d*un passé colonial différent, 
dans Iss grandes villes françaises 
ou britanniques. Même les quar- 
tiers dit «turcs» n'ont rien de 
l'exotisme que l'on trouva dans 
certains arrondissements de Paris 
ou de Marseille. 

Aux Turcs, il faut ajouter quel- 
que 5 OOO Marocains et les 
demandeurs d'asile politique en 
provenance d'Iran et des pays du 
sous-continent indien (Inde, 
Pakistan, Afghanistan). Leur nom- 
bre s'est accru ces dernières 
années et est actuellement 
d'environ 6 500 personnes. 
Beaucoup sont cependant en 
attente de leur autorisation de 
séjour et n'ont pas le droit de tra- 
vailler. 

C'est pourtant une question 
qui préoccupe le maire. Les immi- 
grés, selon lui, doivent choisir 
entre leur culture d'origine et celle 
de leur pays d'accueil. a Nous ne 
voulons pas avoir de Le Pen ici a, 
dit-il. Estimant qu'il vaut mieux 
prévenir que guérir, M. Wallmann 
est entré en conflit ouvert avec le 
ministre-président social- 
démocrate de Hesse, qui pratique 
une politique jugée trop fibérale en 
faveur de l'immigration. * Franc- 
fort n'est pas co n tre les étran- 
gers, mais il y a une inquiétude 
dans la population », souligne 
M. Wallmann. Cette inquiétude 
est jugée largement irraisonnée 
par le responsable de l'Eglise pro- 
testante pour la question des 
immigrés, M. Gerhard Hoffmann. 
«Le problème des immigrés se 
situe surtout dans la téta des 
gens, estime-t-il. On a du mal en 
République fédérale è comprendre 
qu intégration ne signifie pas for- 
cément assimilation des mino- 
rités.» 

H. de B. 


La rive des musées 


D 


E la lumière avant toute 
chose. Celle qui tombe des 
immenses v erri ères et que 
réfracte une architecture intérieure 
intégralement blanche ; celle qui cir- 
cule, libre, entre les espaces savam- 
ment solidaires, ouverts rua vers 
l'autre et ouvrant sur le jardin, 
comme si l'allée du parc ou 
quelques-uns de ces vieux marron- 
niers avaient été au commencement 
de tout : au point de départ d’une 
subtile symphonie entre le dedans et 
le dehors, entre la transparence et la 
blancheur, conçue par un architecte 
virtuose. 

Richard Meier, en l'occurrence, 
New-Yorkais revenu à ses origines 
allemandes pour construire le 
Musée des arts décoratifs, a donné à 
Francfort un chef-d’œuvre d'élé- 
gance post-moderne qui est, face au 
char* et i la violence architecturale 
de l'autre rive, une espèce de modèle 
d'humanisme. Pas d'arrogance théo- 
rique, pas de brutalité ; de la légè- 
reté au contraire, dans le très grand 
respect des trois données de base : le 
fleuve qui longe le musée ; le parc 
qui F entoure ; le bâtiment d'origine, 
une villa du dix-neuvième, reliée par 
un passage vitré aux nouveaux corps 
de bâtiment L’ensemble est trop 
bien réussi car, à parcourir ce hixe 
d’espaces inutiles, on en oublierait 
presque de regarder ce qu’ils sont 
censés abriter : 30000 objets d'arti- 
sanat d'art, qui sont là comme 
perdus dans un habit trop grand. 

Le Musée des arts décoratifs de 
Francfort, ouvert en avril 198S, est 
le dentier fleuron d'un impression- 
nant ensemble qui, une fais achevé, 
fera de cette vüle Puné des mieux 
dotées en musées de la République 
fédérale. Le parti pris par la munici- 
palité est de redonner vie à la rive 
sud du Main, d'en faire un lieu de 
pro meu s de et de culture, pour libé- 
rer Francfort de l’idée de laideur et 
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d’inhospitalité qui s'attache à son 
nom. « Francfort est morte deux 
fris », explique Hilmar Ho ffmann , 
responsable des affaires culturelles à 
la municipalité : après l'époque de la 
destruction — la guerre — vint celle 
des déconstructions — reconstruc- 
tions anarchiques, la belle époque 
des promoteurs qui, sans l’arrivée 
d'un nouveau maire, auraient vrai- 
semblablement dévoré aussi cette 
rive sud du Main, ancien quartier 
résidentiel avec ses façades du dix- 
neuvième et son allée de platanes. 

Pas étonnant dès lors qu'on ait 
choisi d'inaugurer ce qui s'appelle 
désormais la « rive des musées » par 
le Musée d’architecture, ouvert cm 
1984 et qui abrite aussi un institut 
d’urbanisme chargé en quelque sorte 
d’accompagner le développement 
physique de la ville. Ce musée 
« national » de l’architecture (il n’y 
en a pas d'autre en République fédé- 
rale) a bien des points communs 
avec le Musée des arts décoratifs, 
situé 500 mètres en amont : même 
parti pris de blancheur, de discré- 
tion, même respect de la façade néo- 
classique autour de laquelle fl s'arti- 
cule et des quelques arbres qui! 
enserre ; même oubli radical de la 
traditionnelle enfilade des salles de 
musées, au profit d'une organisation 
intérieure plus riche et plus com- 
plexe, qui joue ici autour du thème 
de « la maison dans la maison ». 
Outre sa collection permanente de 
plans et de maquettes, ce musée (le 
seul dont on ait confié la construc- 
tion à un architecte allemand, 
W.O. Ungers) présente de belles 
expositions (Frank Lloyd Wright en 
ce moment), avec un évident souci 
pédagogique. 

Ce souci est aussi très évident, à 
quelques dizaines de mètres de là, 
dan* le musée du film, inauguré en 
1984 quelques semaines seulement 
après son voisin. Outre une exposi- 
tion permanente consacrée à la pré- 
histoire du septième art — moving 
pictures. kaléidoscopes et tambours 
à images en tous genres, reconstitu- 
tion dn premier studio de Méliès, — 
il abrite une cinémathèque qui n'est 
encore qu'embryonnaire, mais 0 se 
flatte d'avoir pris corps autour de la 
pre m ière salle de cin éma municipale 
de République fédérale, ouverte en 

1971 et qui a fait école depuis, 
puisqu’on en compte 120 aujour- 
d'hui en RFA. 

Si Ton ajoute tout cela à ce qui 
existait depuis longtemps déjà, 
notamment un Musée de la sculp- 
ture et le StàdeL avec sa collection 
qui va des primitifs flamands à 
Matisse et Picasso, l’ensemble est 
considérable. D'autant que doivent 
s'ouvrir prochainement un espace 


d'exposition de I 000 m* (qui, lui, 
n'a pas choisi la discrétion architec- 
turale et fait tacbe dans le vieux 
quartier restauré du Rbraerberg) et, 
l'année prochaine, un Musée d’an 
moderne qui abritera notamment 
une importante collection de Pop 
Art américain. Dans le « boom » des 
musées que connaît la République 
fédérale depuis la fin des années 
soixante (300 musées d’art se sont 
ouverts) , Francfort est en train sans 
doute de battre les records. Mais 
l'art, dans tout cela ? Pas de galeries 
dans la ville, pas de marché de l’art, 
un Musée d’art moderne qui arrive 
en dernier sur la liste des nou- 
velles réalisations, tout cela donne 
l'impression que l’on suit, en matière 
d’arts plastiques, une politique de 
prestige plutôt que de réelle promo- 
tion et que Francfort * s’offre » des 
musées, des architectes célèbres, par 
souci de standing avant tout. 

Elle en a, il est vrai, les moyens, 
puisque c'est la ville qui consacre la 
plus Texte part de son budget (11%) 
à la culture. Ce budget culturel était 
de 280 millions de marks en 1985, 
mm compter les investissements 
immobiliers, qui s’élèvent à 700 mil- 
lions de marks sur les dix dernières 
années. Quand on a de l'argent en 
matière de culture (et Francfort 
en a grâce aux nombreuses banques 
et grandes entreprises qui lui versent 
des impôts), tout va. La ville 
compte 26 maisons de la culture, le 
même nombre de bibliothèques 
municipales, de nombreux théâtres 
municipaux ou subventionnés. Sa 
plus belle réalisation est sans doute 
dans ce domaine l’Opéra, • la plus 
belle ruine d'Allemagne • jusqu’en 
1976, mais restauré, réouvert, et qui 
est devenu, sous la direction de 
Michael Gielen, P un des plus dyna- 
miques et des plus audacieux de la 
République fédérale. La réouverture 
dn vieil Opéra, quelques-uns l’ont 
voulue avec acharnement : un indus- 
triel qui renouait ainsi avec la très 
vieille tradition de mécennat do 
Francfort d'avant-guerre, des 
artistes qui, avec lui, menèrent cam- 
pagne pendant des années. Et c'est 
pourquoi l’Opéra, même ri ses pro- 
grammes avant-gardistes ou non 
conformistes heurtent le bourgeois, 
appartient à cette ville. De même lui 
appartiennent les nombreuses mai- 
sons d’édition qui y ont leur siège, la 
Bibliothèque nationale, les 80 biblio- 
thèques privées spécialisées, uniques 
en leur genre, qu’elle compte, car le 
livre est aussi une tradition de 
Francfort. Les musées, par rapport à 
tout cela, donnent un peu l’impres- 
sion de pièces rapportées, et il n’est 
pas dit encore que la greffe prendra. 

CLAIRE TRÉAN. 


Se baigner dans le Main en 1990 


Q UE l’environnement soit 
devenu un des thèmes 
favoris de débat au sein du 
conseil municipal de Franc- 
fort ne surprendra personne. La 
poussée du mouvement écologique 
a, là comme ailleurs, eu ses effets et 
3 a bien fallu teoir compte, à partir 
de 1981. de rentrée dans le conseO 
du parti Vert. Les dépenses consa- 
crées à ce chapitre peuvent être 
chiffrées à environ 500 milli ons de 
DM (1 525 mUlioos de francs) sur 
un budget communal de 4 milliards 
de DM (12^ milliards de francs). 
Depuis mai 1985, un « M. Ecolo- 
gie », membre du conseil municipal, 
M. Heinz Daum. est chargé de coor- 
donner toutes les actions entreprises 
par les différentes administrations 
de la ville. 

Récupérer 

20% des ordures 

Fini le temps où la gestion de 
l’environnement se limitait aux 
espaces verts. Les exigences écologi- 
ques se sont affinées et concernent 
aussi bien la collecte des eaux usées 
et des ordures ménagères que le 
contrôle des industries locales ou la 
politique des transports. Cette der- 
nière constitue à l’heure actuelle à 
Francfort l'un des principaux sujets 
de conflit entre les chrétiens- 
démocrates, qui détiennent la majo- 
rité du conseil depuis 1977, et leurs 
adversaires sociaux-démocrates et 
Verts. La décision du maire CDU, 
M. Walter Wallmann, de commen- 
cer & partir de 1986 à supprimer les 
lignes de tramway an profit du 
métro, son souhait de construire une 
nouvelle rocade autour de la ville 
pour faciliter le trafic automobile, se 
heurtent à une vive opposition. Les 
Verts, qui souhaitent un développe- 
ment prioritaire des transports 
publics afin de limiter les nuisances 
de bruit et de pollution atmosphéri- 
que, accusent le maire de vouloir, 
malgré ce qu'il prétend, donner en 
fait encore plus de facilités au trafic 
automobile. 

Depuis 1983. Francfort expéri- 
mente un système de collecte du 


verre et des vieux papiers. L'expé- 
rience a été commencée dans trois 
districts à structure rurale où cha- 
que propriétaire de terrain s’est vu 
proposer deux poubelles supplémen- 
taires. Le taux de participation a été 
de 55 % dans l'un des trois districts, 
de 92 % dans les deux autres, de 
quoi encourager les responsables à 
étendre maintenant l'expérience. 

L'objectif est de parvenir à récu- 
pérer 20 % des 500 000 tonnes 
d’ordures annuelles de la ville (12% 
de vieux papiers et 8 % de verre). 
Le coût supplémentaire de cette col- 
lecte doit être compensé par la vente 
des matériaux récupérés à l'indus- 
trie, si toutefois le prix du vieux 
papier, tombé de 100 DM à 52 DM 
la tonne entre 1984 et 1985, ne 
s’effondre pas davantage. Depuis la 
fin de 1983, les habitants de Franc- 
fort ont également à leur disposition 
treize centres où déposer les déchets 
particulièrement nocifs, comme 
médicaments, résidus de peinture ou 
de produits d'entretien. 

Le reste, soit 400 000 tonnes par 
an, continuera à être incinéré dans 
les Installations de la ville, dont la 
modernisation, en cours depuis 
1982. devrait être achevée en 1987. 
230 millions de DM ont été engagés 
dans ce programme, qui doit per- 
mettre de réduire les rejets polluants 
d an s l'atmosphère ainsi que le taux 
de résidus toxiques, en éliminant 
notamment tout risque d’apparition 
de dioxine. Un accord a été passé 
avec un dépôt en Lorraine pour le 
déchargement des résidus de pous- 
sière retirés chaque jour des filtres. 

En matière d'eaux usées, le grand 
mot d'ordre à Francfort est de pou- 
voir se baigner à nouveau dans le 
Main au cours de la décennie 90. La 
ville a entrepris là aussi dès 1972 un 
important effort de modernisation 
de ses installations d’épuration. Ce 
programme, qui a exigé des investis- 
sements de 550 millions de DM, doit 
être également achevé en 1987. fl 
doit permettre de parvenir à un taux 
de purification de 95 % minim um 

H. de B. 
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» FACILITÉS de paiement 


■SERVICE après vente 

totale sur tous vos achats 

FRISE en compte de vos fourrures 
actuelles au plus haut cours 




MANTEAUX 


RAGONDIN naturel 
CHEVRETTE grise 
MARMOTTE morceaux 
AGNEAU gris, beige 
CHAT d'Asie 
ASTRAKAN pattes 


OPOSSUM d'Amérique 
AGNEAU Toscane patchwork 
MURMEL 
LOUP 

RENARD bleu galonné 


BLOUSONS 


LAPIN tacheté 
LAPIN côtelé 


4850f 

47501 

3850f 

64501 

63501 

19501 

58501 

2850f 

27501 

87501 

63501 

18501 

16501 


MANTEAUX 

VISON DARK morceaux 
ASTRAKAN pleines peaux 
ZORINOS pattes 
VISON PASTEL 
RAGONDIN 
VISON DARK allongé 


RAGONDIN 

ASTRAKAN pleines peaux 
MARMOTTE flancs 
CHAT d'Asie 
VISON DARK milleraies 


Intérieur LAPIN,Col RAGONDIN 
Intérieurflancs de MARMOTTE, 
Col MARMOTTE 


87501 

36001 

42501 

187501 

74501 

197501 

53501 

72501 

17501 

12501 

87501 

37501 

34501 




y//s. •////.•/. I 
'Ay/.y/sjy . I 




La plus grande surface de vente "fourrure"de Péril 

2 adresses 


115,117,119, rue La Fayette 
PARIS 10 e 
Près Gare du Nord 


MAGASINS OUVERTS TOUS ICS JOURS DE S H 30 



100. Av. Paul-Doumer 
(angle rue de la Pompe) 
PARIS 16 e . métro Muette 


A 19 H SAKS INTERRUPTION SAUF-LE DIMANCHE 
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AMÉRIQUES 


LA SITUATION EN COLOMBIE 


La guérilla, toujours recommencée 


Bogota. - Guérilla : s’D y a un 
pays en Amérique latine où le mot 
n'a jamais perdu son actualité, 
c'est bien la Colombie. Depuis 
plus de vingt ans, ceux qui servent 
de « bras armé » au Parti commu- 
niste y tiennent le maquis. Alors 
que partout ailleurs, à une ou 
deux exceptions prés, la lutte 
armée a reflué, souvent après des 
ré pr es s ions écrasa n tes, elle s'est 
enrichie, ici, de nouvelles organi- 
sations : ainsi ce Mouvement du 
19 avril apparu il y a une dizaine 
d'années et qui s'est fait connaître 
par des coups de main spectacu- 
laires dans les villes avant de faire 
à son tour le coup de feu dans les 
cordillères. Mouvement oh les 
« barbudos » ont une originalité : 
celle de se dire non marxistes. 

D y a plus d’un an, pourtant, un 
cessez-I&feu a été signé. Avec les 
« plus anciens guérilleros du 
continent », comme avec les plus 
récents adeptes de la théorie du 
«foyer» de guérilla mise en 
vedette par le castrisme, mais qui, 
hors Cuba, n’a guère réussi. On 
pouvait croire, alors, que la vio- 
lence était finie. Fini aussi le des- 
tin tragique d’un pays qui n’a pra- 
tiquement connu que la guerre 
civile depuis le dix-neuvième siè- 
cle. Apres avoir prêché des solu- 
tions négociées aux conflits 
d’Amérique centrale, au sein du 
de Contadora, la Cotom- 
semblait enfin donner l’exem- 
ple en surmontant ses propres 
déchirements Internes. 

En fait, la trêve n’aura duré 
que quelques mois. Opérations 
militaires, enlèvements, assassi- 
nats, ont repris de phis belle, et 
c’est tous les jours, dans les jour- 
naux, que s'inscrit la « chronique 
de la mort annoncée », selon la 
formule de Garcia Marquez. Les 
communistes, certes, ont déposé 
les armes, mais pas tous. Et ceux 


qui se sont installés dans la trêve 
sur les versants de la cordillère 
orientale ne connaissent que la 
« paix armée ». Ailleurs, dans les 
montagnes bleues et vertes de 
fali, les engagements ont repris 
entre les guérilleros du M 19 et 
une année parfaitement rodée 
depuis plusieurs années aux tacti- 
ques de la contre-insurrection. 

Drôle de paix, donc, que celle 
dont prit l’initiative, au début de 
son mandat, M. Belisario Betan- 
cur ; drôle de guerre aussi. Dans 
un quartier pauvre de Bogota, le 
mois dernier, des adolescents 
entraînés par le M 19 volent un 
camion de lait pour le distribuer. 
Les militair es les surprennent, les 
font coucher à terre et les fusil- 
lent, l’un après l’autre. Douze 
enfants assassinés de sang-froid 
par une année qui déguise son 
crime en « échange de coups de 
feu ». L’imposture est dénoncée à 
la télévision par le procureur 
général du pays. Mais elle est vite 
oubliée. D'autres morts prennent 
le relais. 

Qui croyait à la paix, au 
départ ? « On m’avait, dit : cela 
n'intéresse personne, ni le gouver- 
nement. ni l’armée, ni le PC. ni la 
guérilla, explique M. Alberto 
Rojas Puyo, responsable commu- 
niste, l’un des artisans les plus 
acharnés du processus de paix. 
Mais, l’important , c’est d’avoir 
commencé et d’avoir obligé les 
deux camps à s’engager devant 
l’opinion publique. » 

De l’avis général, sans le prési- 
dent Betancur, rien n'aurait pu 
commencer. Ce conservateur ami 
des artistes et des écrivains arrive 
à la présidence de la République 
en 1982, fort d’une popularité que 
n’ont jamais eue ses prédéces- 
seurs. Il l’utilise pour faire voter 
au troisième mois de son mandat 


De notre envoyé spécial 


une amnistie considérée par la 
guérilla comme le préalable à tout 
cessez-le-feu. 

H faudra pourtant plus d’un an 
pour que celui-ci se concrétise. 
CJne commission de paix formée 
par le président se déploie dans 
les montagnes de La Uribe, où les 
FARC (Forces armées révolu- 
tionnaires de Colombie) ont leur 
quartier général. Les discussions 


système économique et social 
totalement bloqué. 

Entre la poursuite de la guerre 
et l’acceptation de la trêve, le PC 
des FARC se divise. Les politi- 
ques l’emportent sur les militaires 
et amorcent l’évolution des FARC 
vers la légalité en leur donnant, an 
début de l'été, une façade 
« civile », l’Union patriotique, qui 
sera la nouvelle étiquette sous 


le » double jeu du PC ». 
M. Eduardo Pizarro, sociologue 

qui a longtemps milité dans les 
rangs communistes, s'exprime en 
termes presque comparables : 
« Le PC a un pied dans la conspi- 
ration, dit-il, et un autre dans la 
légalité » 

Le M 19, lui, a surtout bénéfi- 
cié de l’amnistie qui lui a permis 
de récupérer vingt-trois de ses 
dirigeants en prison. L’opinion 
publique a même eu le sentiment 


Le président Betancur avait entrepris 
de pacifier le pays. 
L’opération lancée par le M 19 
à Bogota illustre 

de manière spectaculaire et dramatique 
les limites de cette politique... 


traînent pendant des mois. 
M. Betancur négocie de son côté 
avec le M 19, dont il rencontre à 
Madrid, puis à Mexico, les princi- 
paux dirigeants. 

C’est le M 1 9 qui, le premier, a 
fait campagne pour la paix et 
l'amnistie. II sera le dernier à 
signer le cessez-le-feu en août 
1984. Les communistes l’ont pré- 
cédé de plusieurs mois. Non sans 
hésitation eux aussi. « Nous 
avions peur de perdre le résultat 
de vingt et un ans de combat ». dit 
M. Braulio H errera, l’un des diri- 
geants des FARC. La lutte année 
a longtemps été chez les commu- 
nistes colombiens un « article de 
fol », selon M. Alberto Rojas 
Puyo. Cela tient & l’histoire tour- 
mentée du pays et aussi, selon les 
intéressés eux-mêmes, « au man- 
que de culture politique de la 
gauche », laquelle s'explique, au. 
demeurant, par la rigidité d'un 


laquelle les communistes iront 
aux élections l’an prochain. 
M. Braulio H errera, coordinateur 
général de l'Union patriotique, 
estime que l'opération a été béné- 
fique : • Nous avons eu accès à la 
radio, à la télé, nous avons multi- 
plié les réunions publiques et 
démontré à la population que 
nous n 'étions pas des délinquants. 
Nous avons gagné plus de sympa- 
thies en deux ans de lutte politi- 
que qu’en vingt et un ans de lutte 
armée. » 

Ce qui n'a pas empêché les 
FARC d'étendre aussi leur puis- 
sance militaire. « Nous avions 
dix-sept fronts quand Betancur 
est arrivé au pouvoir. Nous en 
avons vingt-sept maintenant », dit 
M. Herrera. C’est ce que le gou- 
vernement appelle - en le dénon- 
çant — le « prosélytisme armé » 
des mouvements de guérilla, et les 
adversaires dn processus de paix 
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Une méchante affaire 



Renault 11 série Broadway 


Pas de mystère: la méchante affaire, c'est la Renault 11 Broadway. (Test clair: Renault Bail vous propose avec la Renault 11 Broadway 1.2, 
un bail avec option d’achat pendant 60 mois. Avec un dépôt de garantie initial de 17610 F égal à l’option d'achat finale, les loyers mensuels 

s'échelonnent comme suit : 836 F la 1 à,B année, 915 F la 2 e année, 1000 F la 3 e année, yV/ A prirauiT 

1093 F la 4 e année et 1 1 95 F la 5 8 année. Coût total en cas d’acquisition : 78 078 F. Offre KÜ«i AULl 

valable jusqu'au 30 Novembre 1985, sous réserve d'acceptation du dossier. Modèle pré- //v y 
senté Renault 11 Broadway 1 .2. Millésime 86. Prix clés en main Septembre 85 : 58 700 F. m ////k \/i\7p^ 

Renault Bail S.A. (DIAC) au capital de 150000000F. 51/53, Champs-Elysées - 75008 VIVN= 

Paris. RC Paris B 702 002 221. iœnauit pmao*» elf W///_ 


DES VOITURES 


_ lorsqu’ 

Su mouvement, à peine sortis de 
cellule, rejoindre directement le 
maquis. Du coup, la droite s'en 
est donné à cœur joie en traitant 
le président de • nouveau 
Kerensky » dupé par les « subver- 
sifs». Elle le compare à Allende 
en hii promettant le même sort. 

La droite, c'est-à-dire une 
grande partie du système, qui se 
caractérise par un partage du 
pouvoir et de l’administration 
publique entre les libéraux et les 
conservateurs ayant oublié leur 
différence d’origine pour se trans- 
former en un vaste consortium 
d'intérêts; la droite, c’est-à-dire 
aussi l'armée, qui n’a jamais cm 
vraiment au processus de paix, 
craignant qu’il ne serve surtout à 
la guérilla pour se renforcer. 

• Betancur est haï par ta bour- 
geoisie parce qu'il remet en 
cause, avec le processus de paix 
et l'ouverture politique, l’hégé- 
monie des deux partis tradition- 
nels», dit M. Pierre GÜhodes, 
sous-directeur de l'Institut des 
hautes études de Bogota. Mais 
l'ouverture politique s'esl-eUe pro- 
duite? Les organisations de gué- 
rilla le nient'; or elles en ont fait 
une condition indispensable en 
signant le cessez-le-feu pour pas- 
ser de la trêve à La paix. 


Ce que demandaient à la fois 
les FARC. le M 19, l’ELP 
(Armée populaire de libération, 
organisation marxiste-léniniste) 
et l'ELN (Année de libération 
nationale, pro-castriste) , c’était 
des réformes politiques profondes 
pour démocratiser la société et 
amener à la participation électo- 
rale les quelque 50 % ou 60 % des 
Colombiens, traditionnellement 
abstentionnistes. De la réforme 
agraire à l’élection des maires au 
suffrage universel, en passant par 
un nouveau statut des partis et 
une réforme administrative desti- 
née à dépolitiser l'emploi public, 
le champ était vaste, mais il n’a 
pratiquement pas été abordé. 

Démocratie restreinte 

• Les réformes n'ont pas été 
faites ». dit M. Eduardo Pizarro. 
« Nous nous heurtons à une dou- 
ble muraille réactionnaire ». 
estime ML Herrera qui, n’explique 
pas autrement I’ •apathie popu- 
laire ». 

« Nous ne demandons pas 
qu’on nous apporte sur un pla- 
teau un régime socialiste, précise 
le communiste Alberto Rojas 
Puyo. Mais qu’il y ait des 
réformes institutionnelles per- 
mettant à la lutte des classes de 
se développer sans recours aux 
armes. Si le résultat de trente ans 
de lutte armée c’est de rompre le 
carcan de la démocratie res- 
treinte. nous connaîtrons un 
grand succès. » 

Démocratie restreinte ; 
l'expression est utilisée par 
M. Betancur lui-même pbur défi- 
nir la situation de la Colombie. 
Bien que les réformes promises 
s’enlisent au Parlement (l’élection 
des maires semble malgré tout en 
bonne voie), les communistes ont 
décidé de prolonger jusqu'en sep- 
tembre 1986 la période de mise à 
l'épreuve du cessez-le-feu, qui 
expire normalement le 1 er décem- 
bre prochain. 

Le M 19, lui, n'aura pas à se 
poser la question. U a rompu la 
trêve en juin dernier. Pas question 
pour lui de se transformer en parti 
politique. Ce sont les «milita- 
ristes» qui dominent au sein du 
mouvement. * Nous ne croyons 
pas à un assaut électoral, dit l'un 
de ses dirigeants, M. Luis Otero, 
dit « Lucho ». La justice est aux 
mains des militaires. Le men- 
songe est institutionnalisé à tra- 
vers les médias. Les accords de 
paix sont systématiquement 
violés. - 

Pas d'autre issue,.. 

A ceux qui accusent le M 19 
d’avoir bésité sans cesse entre la 
guerre et la paix et de n’avoir pas 
su appuyer 1 ouverture offerte par 
M. Betancur, « Lucho » répond 
par des exemples : « Quinze jours 
avant ta signature au cessez-le- 
feu, l'armée a tué l’un de nos diri- 
geants. Toledo Plata. Le jour 
même, elle a tendu une embus- 
cade à la colonne qui venait 
signer l'accord. Vingt de nos gué- 
rilleros ont été tues pendant la 
trêve. Des centaines de nos sym- 
pathisants ont disparu dans la 
région de Cali où nous opérons. » 
Les FARC accusent aussi les 
militaires de ne pas respecter le 
cessez-le-feu et de faire une 
chasse systématique à leurs mili- 
tants. « Une centaine de nos gué- 
rilleros ont été tués pendant la 
trêve, dit Henrera. En quatre mois 
d'existence. l'Union patriotique a 
eu soixante-dix de ses militants 
assassinés. » Les communistes, 
pourtant, tiennent bon. Le M 19, 
lui, a préféré reprendre la lutte : 

» L’armée ne lui a pas laissé 
d'autre issue », dit un membre de 
la commission de paix. Attitude 

3 u’une journaliste explique en 
isant : » Le M 19 représente 
pour t’armée un plus grand dan- 
ger que les FARC. Sa tactique 
consiste à se concentrer sur un 
point et à frapper très fort. Au 
contraire des FARC qui font plu- 
tôt de la présence. » D’où la 
conclusion qui s’impose à beau- 
coup : l’armée veut liquider le 
M 19, et cette volonté compromet 
la pacification du pays. 

A la fin d’octobre, le président 
a installé une nouvelle commis- 
sion de paix destinée à remplacer 
diverses commissions antérieures 
chargées de la même tâche. Mais 
certains des libéraux qui avaient 
été appelés à y siéger se sont 
récusés. - La commission est 
donc née bancale * p dît un des édi- 
torîalistes du quotidien 
El Tiempo, Emique Sa nias Cal- 
deron. Contre le Parti conserva- 
teur, auquel appartient M. Betan- 
cur. la campagne est ouverte à 
quatre mois des élections législa- 
tives et à six mois de la présiden- 
tielle. Qu’importe apparemment 
si elle _ compromet une pacifica- 
tion déjà bien compromise. 

CHARLES VAN HECKE. 
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AMÉRIQUES 


ET LES AFFRONTEMENTS DE BOGOTA 

L'assaut contre le palais de justice aurait fait une centaine de morts 


De notre envoyé spécial 

Bogota. - A 15 heures, tout était 
fini. La bataille du palais de justice 
et sans doute aussi le processus de 
paix colombien. Le palais n’était 
plus qu’une carcasse de béton incen- 
diée qui dégorgeait un à un ses cada- 
vres. Soixante cadavres, peut-être 
une centaine, dont beaucoup carbo- 
nisés. Parmi eux, celui du président 
de la Cour suprême, principal otage 
de l’opération commencée vingt-sept 
heures plus tôt, ainsi que cinq autres 
magistrats. Elans le dernier carré du 
désespoir, des guérilleros qui 
s’étaient ceinturés de dynamite pour 
n’étre pas pris vivants par les sol- 
dais : et. dans son bureau, le chef de 


Un communiqué du M 19 

SEULEMENT 
POUR LA VÉRITÉ 

Nous avons reçu le communiqué 
suivant du mouvement de guérilla 
dit M 19: 

Cest tout ce qu’exigeaient les 
guérilleros du M 19 qui avaient 
occupé te palais de justice de 
Bogota : ils ont donné héroïquement 
leur vie pour la vérité. Leur unique 
exigence était qu ‘on publie les docu- 
ment s officiels gardés secrets par le 
gouvernement. Des documents qui 
expriment la vérité sur la rupture 
du processus de paix en Colombie. 
M. Betancur et son armée étaient 
tellement compromis par ces docu- 
ments que le gouvernement colom- 
bien. tout en insultant le nom de son 
pays, a préféré sacrifier ta vie de 
dizaines de personnes plutôt que de 
céder aux exigences. Avec ce massa- 
cre dans le style des pires dicta- 
tures. il a tenté de cacher le sang 
par le sang. Il a essayé de cacher la 
vérité par le feu. Qu'il ne se hasarde 
plus maintenant à prononcer le nom 
de paix, car le monde entier a pu 
constater que la paix de Betancur 
est celle des cimetières érigée sur le 
cadavre de la démocratie 

ANTONIO NAVARRO. 
membre du commandement central 
du M 19. 


l’Etat, dont on oubliait la finesse et 
l’humanité au vu de la boucherie 
finale, dont il a été inexplicablement 
le commanditaire. 

Comment croire que l’opération a 
été bien menée ? Les gens du M 19, 
on les connut. Ce ne sont ni des 
fanatiques ni des tueurs. Ils aiment 
les actions claironnées, celles qui 
font les gros titres dans la presse. 
Prendre le palais de justice et 
demander, contre la liberté des 
otages, qu’un manifeste soit lu à la 
radio, que les journaux publient les 
rapports très officiels de la commis- 
sion chargée de contrôler le cessez- 
le-feu signé l’année dernière, ce 
n’était pas un défi insurmontable. D 
y avait place sinon pour la négocia- 
tion, refusée par principe, du moins 
pour le louvoiement. Or M. Betan- 
cur a préféré la force. Les guéril- 
leros ont été liquidés, mais avec eux 
plusieurs dizaines d’innocents. 

Dés mercredi dans la nuit, on a su 
que l’affaire se terminerait mal. 
L’armée, la police ne parlent alors 
que de donner l’assaut final. Bogota 
se réveille jeudi da«w une ambiance 
plus tendue que la veille. Le palais a 
pris feu, sous l’impact des grenades 
et des tirs croisés. A l'intérieur de la 
masse de béton, les bois de justice ne 
sont pas seulement une métaphore : 
ils ont brûlé facilement. 

Les trous de la façade témoignent 
de la dureté de la bataille livrée pen- 
dant la nuit. La « comand&nte » 
Viole ta n’est plus à son poste. La 
guérilla, qui a tenu pendant des 
heures les soldats en respect à un 
endroit stratégique entre deux 
étages, a fini, dit-on, par succomber. 
De temps en temps, on entend explo- 
ser de la dynamite. Aux premières 
heures de l’après-midi, le mouve- 
ment se précipite. Les journalistes, 
regroupés dans une rue latérale au 
flanc de la cathédrale qui borde la 
place Bolivar, voient un va-et-vient 
incessant de brancards. Cet homme 
qu’on évacue, en chaussettes, ina- 
nimé, c’est un conseiller d’Etat. 
Quelqu’un sort à cloche-pied, un 
autre à dos d'homme. Les ambu- 
lances se relaient. On sait que c’est 
la fin. Plus d’une trentaine de res- 
capés auront attendu la dernière 
heure pour être sauvés. Us s’en vont, 
hirsutes, les yeux ravagés par la 
peur. 


« Ça j est. ils sont au troisième 
étage !» : le troisième étage, où 
vient d’arriver la uoupe, c’est là que 
se trouvent Luis Otero et aussi 
Andres AJmaraies et tous les respon- 
sables du M 19 qui ont mené cette 
opération suicidaire. Us ont en leur 
pouvoir, dans le réduit, moins d’une 
dizaine de magistrats. 

Que se passe-t-il ? La version offi- 
cielle est faite pour justifier l'action 
des forces de l’ordre. Andres Al ma- 
mies, le « dur • de l’organisation, 
ancien avocat d’une cinquantaine 
d’années, aurait plaqué contre un 
mur le président de la Cour 
suprême, M. Alfonso Reyes Echan- 
dîa, et il l'aurait tué d’une rafale de 
mitraillette. D aurait fait subir le 
même sort à une femme magistrat. 
Le double crime aurait été ««nmift, 
non pas quand tout était perdu, mais 
aux premières heures de la matinée, 
c’est-à-dire de sang-froid. 

«Les institutions 
ne se négocient pas» 

Ceux qui connaissent le M 19 sont 
sceptiques. Qui pourra dire com- 
ment sont morts les otages, si c'est 
d’une balle dans la tête ou pendant 
la tuerie finale ? Le doute est 
d’autant plus permis que le cadavre 
d* Alfonso Reyes n'a pas encore été 
identifié. Il serait méconnaissable, 
ayant été, comme beaucoup 
d’autres, carbonisé. 

M. Alfonso Reyes était un magis- 
trat progressiste selon certains 
Colombiens. U avait mis au point la 
« loi de pardon • dont ont bénéficié, 
après l’amnistie, plusieurs guéril- 
leros. Agé de cinquante-trois ans, il 
n’était président de La Cour suprême 
que depuis le début de l’année. Mer- 
credi, il avait lancé un appel à la 
radio pour demander que k feu 
cesse afin de préserver la vie des pri- 
sonniers. 

En même temps que k magistrat 
sont morts plusieurs dirigeants du 
M-19 responsables de son front 
urbain. Luis Otero et Andres Alma- 
rales, déjà cités, et aussi Alfonso 
Jaquis ainsi que Ven Grave, une 
femme « commandant ». La plupart 
de leurs compagnons, sinon tous 
(soit une cinquantaine de per- 
sonnes), ont péri. Le bilan est lourd 


Pour 2290/ le Pass Pan Am 
vous fait découvrir l'Amérique 
dans tous ses Etats. 
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à ‘avance 


pour le mouvement. Il ne l’est pas 
moins pour Betancur. 

Le soir, à la télévision, le prési- 
dent a expliqué qu’ii ne pouvait pas 
négocier ( • Les institutions ne se 
négocient pas - ) et qu’il avait 
consulté beaucoup de monde pen- 
dant l’opération : ses prédécesseurs à 
la présidence et ceux qui aspirent à 
lui succéder. Il a eu, au passage, une 

F hrase qui est peut-être la clé de 
événement. • Le gouvernement et 
l'armée sortent unis de ce drame ». 
dit-il. N’est-ce pas parce que l’année 
a dicté sa loi ? De l’aveu général, 
elle n’a jamais cru au processus de 
paix. Bai tue en brèche par le M 19, 
elk ne lui a pas laissé de répit, 
même après le cessez-le-feu conclu 
en août de l’an dernier. Il y a fort à 
parier que dès la prise du palais de 
justice elle a exige une intervention 
rapide et brutale, et que M. Betan- 
cur, s’il l’avait voulu, aurait été bien 
en peine de lui imposer un dialogue 
avec les insurgés. 

Un des aspects inquiétants de la 
situation colombienne est l’installa- 
tion des * faucons » de l’armée aux 
postes de commande, ces dernières 
années, en riposte au développement 
de la guérilla. L’un d’entre eux est 1e 
général Vega Uribe, ministre de la 
défense, que les organisations de 
guérilla qualifient de * tortion- 
naire » et dont eDes estiment le 
départ indispensable à la poursuite 
du dialogue. 

Ceux qui analysent l’échec du 
processus de paix disent volontiers 
que M. Betancur a été débordé par 
ces militaires et qu’il n’a pas suffi- 
samment préparé le terrain dans les 
casernes, ni au Congrès d’ailleurs, ce 
qui explique, en partie, l'enlisement 
des réformes considérées par les 
guérilleros comme indispensables 
pour pacifier k pays. Ch y 


_ Put Am 

Rienne remplacera jamais l'expérience. 



A Madrid 

UGUBULIASALVADOREm 
PROPOSE IME RENCONTRE 
AU PRÉSIDENT DUARTE 

Le président salvadorien, M. José 
Napoléon Duarte, a reçu, mercredi 
6 novembre à Madrid, où il effec- 
tuait une visite officielle de deux 
jours, une proposition de rencontre 
émanant de la guérilla. Par cette ini- 
tiative, le Front démocratique révo- 
lutionnaire (FDR) et le Front 
Farabundo-Marti de libération na- 
tionale (FMLN) souhaitent renouer 
k dialogue rompu il y a près d’un 
an. Les deux dirigeants de ces mou- 
vements, MM. Guiilermo Vago et 
Ruben Zamora, ont précisé qu’ils 
étaient prêts à se rendre à Madrid 
pour rencontrer M. Duarte. 

Au quotidien espagnol El Pais. 
M. Duarte a affirmé qu’il était prêt 
à renouer k dialogue avec la guérilla 
si les rencontres pouvaient avoir lieu 
en privé et loin die son pays. Il a tou- 
tefois précisé que 1e delai était trop 
court puisqu’il devait regagner la ca- 
pitale salvadorienne le jeudi 7 no- 
vembre. M. Duarte n’a rencontré 
qu’à deux reprises les dirigeants de 
la guérilla: le 15 octobre 1984 à 
La Pal ma et le 30 novembre de la 
même année à Ayagualo. 


Etats-Unis 

L'ÉGLISE MORMONE EN PROIE AU TROUBLE 

« La lettre 

de la salamandre blanche » 

Las mormons vont devoir se donner un nouveau chef. 
Parmi les dirigeants de cette communauté religieuse établie 
depuis 1847 à Sait-Lake-City (Utah), les noms le plus souvent 
cités pour succéder à Spencer Kimball, président et prophète 
de l’Eglise, décédé mardi 5 novembre {le Monde du 7 novem- 
bre! sont ceux de M. Ezra Taft Benson et Gordon B. Hinckley. 

Ancien secrétaire à l'agriculture sous Eisenhower, 
M. Benson incarne une tendance conservatrice et « fermée ». 
M. Hinckley appartenant quant à lui â un courant plus 
s moderne » ou soin de l'Eglise de Jésus-Christ des saints des 
derniers jours. 

Le décès de Spencer Kimball, 
qui dirigeait la secte depuis 
1 973, intervient à un moment où 
un oertain trouble agite les mem- 
bres de cette communauté 
connus pour leur discipline et leur 
goût au travail. 

Habituellement fort paisible, la 
ville de Salt-Lake-City a été 
secouée à la mi-octobre par trois 
mystérieuses explosions qui ont 
tué deux personnes - un ancien 
évêque de l'Eglise et la femme 
d’un autre évêque en exercice — 
et en ont envoyé une troisième, 
un certain Mark Hofmann. à 
l'hôpital. Ce dernier pourrait bien 
d'ailleurs avoir été victime de son 
propre engin explosif. Il a été en 
tout cas inculpé le 3 1 octobre de 
détention illégale d'arme à feu 
pour avoir été en possession 
d'un pistolet-mitrailleur Uzi. La 
même inculpation frappe l'un de 
ses associés. 

L'ange 

ou les pratiques occultes ? 

L'origine de ces attentats 
meurtriers n'a pas encore été 
élucidée, mais une opinion assez 
largement répandue est que. 
quels qu'en soient les auteurs, ils 
sont liés à une controverse sur 
l'histoire des mormons. Au cen- 
tre de toute l'affaire se trouverait 
un document connu sous le nom 
de la Lettre de la salamandre 
blanche, écrite en 1830 par Mar- 
tin Harris, une figure-clé des 
débuts de l'Eglise mormone. 

Cette lettre, qui était considérée 
comme perdue, a été vendue il y 
a deux ans par Hofmann à Steve 
Christ ensen, l'une des deux vic- 
times des explosions du 16 octo- 
bre dernier. 

Or ce document est d'une 
grande importance, car il remet 
en cause la version présentée par 
Joseph Smith, le fondateur de 
l'Eglise, sur les conditions dans 
lesquelles il aurait eu la révéla- 
tion de son rôle messianique. 

Dans sa lettre. Martin Harris 
affirme ainsi que ce n'est pas par 
un ange appelé M ororu que fut 
révélé è Joseph Smith remplace- 
ment des tables d'or écrites en 
caractères hiéroglyphiques et 
contenant le texte sacré du livre 
des mormons, mais que cette 
révélation eut lieu à la suite de 
pratiques magiques et occultes. 


C'est donc aux fondements 
mêmes de l’Eglise que s’attaque 
Martin Harris. 

La controverse n’est pas nou- 
velle. Mais si la document vendu 
par Hofmann â Christensen se 
révélait authentique, elle serait 
évidemment relancée sur des 
bases cette fois plus solides. 
Avec un ami. Gary Sheeds (le 
mari de la seconde victime des 
attentats du mois dernier), Chris- 
tensen avait entrepris une exper- 
tise afin précisément de détermi- 
ner l’authenticité de (a lettre en 
sa possession. Quel était le 
résultat de cet examen ? Qui 
avait intérêt à faire disparaître 
Christensen ? /a Lettre de la 
salamandre blanche se trouve 
aujourd'hui entre les mains des 
enquêteurs du FBI. et les diri- 
geants de l'Eglise mormone s'en 
remettent au flair des enquêteurs 
pour régler cette querelle dans 
laquelle les théologiens parais- 
sent dépassés par les artificiers. 

Pour anecdotique qu'elle sort, 
cette affaire n'en est pas moins 
intéressante dans la mesure où 
elle s'inscrit en arrière-plan d'un 
débat qui se déroule depuis une 
dizaine d’année, au sein de 
l'establishment mormon, et qui 
oppose les partisans d’une 
recherche historique ouverte sur 
les origines de l'Eglise eux 
tenants d'une conception plus 
conservatrice. La dispute a été — 
peut-être provisoirement - 
réglée en 1982 lorsque Léonard 
Airington. qui dirigeait depuis 
1972 le département historique 
de la communauté, a été écarté 
de toute responsabilité. L'année 
suivante les chefs mormons. Ezra 
Benson en tête, qui prétend 
aujourd'hui au fauteuil de « prési- 
dent et prophète » de l'Eglise, 
déclaraient qu'il n'existait 
« aucun besoin d’innovation ». 

Cette prise de position mar- 
quait véritablement la fin de la 
période connue sou6 le nom de 
< printemps d'Arrington » au 
cours de laquelle une tentative 
avait été menée pour réduire 
T anti-intellectualisme traditionnel 
de cette secte, forte de quelque 

5.8 millions de membres (dont 

3.8 millions aux Etats-Unis) et 
dont le zèle missionnaire ne se 
dément pas. 

MANUEL LUC8ERT. 
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ASIE 


Cambodge 

APRÈS LE VOTE DE L'ONU FAVORABLE A LA RÉSISTANCE KHMÈRE 

L'ouverture de négociations se heurte 
à « l'intransigeance de Hanoï et de Pékin » 

nous déclare le prince Sihanouk 


Afghanistan 


LA RÉPRESSION 

vmmmRE 

DE SOLDATS SOVIÉTIQUES 
AURAIT FAIT 
QUATRE-VINGTS MORTS 


De notre correspondant 


Bangkok. — Le succès remporté 
aux Nations unies par le gouverne- 
ment de coalition du prince Siha- 
nouk (le Monde du 7 novembre) 
aura démontré que les succès mili- 
taires ne s’accompagnent pas tou- 
jours de victoires diplo m atiques. 
Hanoï, en effet, avait un moment 
espéré que la chute, au cours de la 
dernière saison sèche, de la plupart 
des bases frontalières de la résis- 
tance ktunère entraînerait l'érosion 
de la position politique d’un gouver- 
nement qui, selon le Vietnam, ne 
contrôle plus aucun territoire à 
l’intérieur du Cambodge. 

D'autre part, M. Nguyen 
Co Thach, ministre vietnamien des 
affaires étrangères, qui n'a pas jugé 
utile de venir à New-York, a cepen- 
dant, fin août, adressé une lettre à 
de nombreux chefs de missions 
accrédités auprès des Nations unies, 
pour leur exprimer sa satisfaction 
« devant les derniers développe- 
ments de la situation en Asie du 
Sud-Est ». Le minis tre évoquait les 
progrès accomplis dans la négocia- 
tion du dossier sur les soldats améri- 
cains disparus pendant la guerre du 
Vietnam, auquel Washington 
accorde, en effet, une grande impor- 
tance, maïs qui est de peu d'intérêt 
pour le règlement de la crise cam- 
bodgienne. 

Plus surprenante était l'affirma- 
tion qne des • conversations 
s’étaient engagées entre la Républi- 
que populaire du Kampuchéa 
[Phnom-Penh 1 et des groupes et des 
individus de (‘opposition kJtmère en 
vue de discuter de la réalisation de 
l'union nationale sur la base de 
l'élimination de la clique Pol Pot ». 
H ne fut pas très difficile aux diplo- 
mates des pays de l'ASEAN (Thaï- 
lande, Malaisie, Singapour, Brunei, 
•Indonésie et Philippines) d'expli- 
quer à leurs collègues que ces mysté- 
rieuses c on ver sa tion» n'existaient 


que dans l'imagination du chef de la 
diplomatie vietnamienne. 

M. Va Dang Giang, ministre sans 
portefeuille, qui conduisait la délé- 
gation de Hanoï A P Assemblée géné- 
rale de rONU, nous a expliqué, de 
son côté, que, « dans deux ans, le 
Vietnam serait débarrassé du far- 
deau cambodgien ». » Nous en 
aurons alors retiré la quasi-totalité 
de nos troupes, car la résistance est 
pratiquement éliminée », nous a-t-il 
dit la semaine dernière A New- York, 
ajoutant : • Encore que nous 
devions rester vigilants pour empê- 
cher les infiltrations possibles à 
partir de la frontière cambod- 
gienne. » 

Par contre, 3 a affirmé qu’un dia- 
logue était actuellement possible 
entre Phnom-Penh et la résistance, à 
l'exception de MM. Pdl Pot et long 
Sary, les deux Khmers rouges les 
pins connus. 

La huitième saison sèche 

De son oôté, le prince Sihanouk, 
après avoir nié quïl existait pour le 
moment le moindre dialogue secret 
entre la résistance et le gouverne- 
ment de Phnom-Penh, nous a dit une 
fois de plus son désir d’une véritable 
discussion entre toutes les factions 
cambodgiennes, seule garantie de 
réconciliation, et son souhait d'écou- 
ter ce qu’avait & dire Padversaire. 
« Mais, pour l'instant, le Vietnam 
d’un côté, ta Chine et la Thaïlande 
de l'autre, demeurent intransi- 
geants », a-t-il précisé. 

Le prince Sihanouk s'est égale- 
ment plaint de l’attitude de certains 
pays, tels la France et l’Australie, 
qui - affirment vouloir nous aider, 
qui. certes, m'aiment bien et me 
traitent fort courtoisement, mais 
qui, à force de vouloir être aimables 
avec tout le monde, n’accomplissent 
rien ». II reproche notamment à ces 
deux pays de ne pas accepter la réa- 
lité de l'existence des Khmers 


rouges (• Je ne les aime pas non 
plus, mais il faut être réaliste!»), 
tout comme il se plaint du veto de la 
Chine contre toute participation A la 
future vie politique du Cambodge 
de l'actuel régime de Pbnom-Fenh. 
• Il faut qu'un parti soit à même de 
représenter les intérêts de Hanoi, 
sinon le Vietnam ne consentira 
jamais à négocier », a ajouté le 
prince. 

Un diplomate chinois en poste S 
New-York nous a, de son côté, 
confirmé la réception de plusieurs 
messages secrets de HanoL « Les 
Vietnamiens nous proposent sorts 
cesse d’engager tus pourparlers. 
Nous sommes certainement en 
faveur d'une discussion sérieuse, 
mais pas au détriment du Cam- 
bodge. Cest pour nous une position 
de principe sur laquelle nous 
sommes très fermes ». a-t-il com- 
menté. Un autre officiel chinois 
nous a déclaré qu'il en allait de 
même dans les rapports avec Mos- 
cou : « Nos relations avec l'Union 
soviétique sont meilleures dans les 
domaines commerciaux et cultu- 
rels. mais pas du tout sur le plan 
politique, en bonne partie à cause de 
l'attitude de l'URSS, qui soutient 
inconditionnellement et contribue à 
l'occupation militaire du Cambodge 
parle Vietnam. » 

Chaque année, l'approche du 
débit des Nations unies sur le Cam- 
bodge m’accompagne d'activités 
diplomatiques qui peuvent donner 
rillasioa que de paît et d’autre le 
temps des concessions et du dialo- 
gue est arrivé. Certes, depuis quel- 
ques mois, le langage des partis en 
présence se fait moins intransigeant 

Mais, dans l’immédiat, force est 
de constater que la huitième saison 
sèche va commencer. On fait état 
depuis plusieurs de l'arri- 

vée dans les ports du Cambodge 
d’un important matériel militaire 
soviétique. La guerre continue. 

JACQUES BEKAERT. 


Une mutinerie sur la base soviéti- 
que de Dacht-E-Abdan, dans la pro- 
vince afghane de Kundoz, fronta- 
lière de la République soviétique du 
Tadjikistan, a entraîné des affronte- 
ments qui ont causé la mort de 
quelque quatre-vingts soldats, ont 
affirmé, jeudi 7 novembre, des 
Afghans réfugiés au Pakistan. Des 
soldats tadjiis se sont mutinés A la 
suite de l’exécuti o n par des officiera 
russes, début octobre, d’un des 
leurs, qui avait fait exploser dans 
l’enceinte de la base une mine four- 
nie par des résistants afghans. 

Selon des témoins, les mutins et 
les autres soldats se sont affrontés 
pendant un jour, tirant au mortier, 
à la roquette et à la mitrailleuse. 
De nombreux véhicules militaires 
ont été détruits. Les Tadjiks soviéti- 
ques partagent la langue, la culture 
et, le plus souvent, la confession 
sunnite de la population du Kun- 
duz. 

D'autre part, selon Radio- 
Kaboul, trais cent mille personnes 
ont manifesté, mercredi 6 novem- 
bre, devant F ambassade des Etats- 
Unis à Kaboul pour protester 
contre la politique américaine 
envers l'A fghanistan et contre sou 
soutien A la résistance islamique. 

Enfin, la capitale a récemment 
été l'objet de plusieurs bombarde- 
ments noc tu r ne s, ont annoncé cette 
semaine des sources diplomatiques 
occidentales A Islamabad. 

La principale cible anraït été la 
base aérienne soviétique, aménagée 
dan» l’enceinte de l'aéroport de 
Kaboul. Selon les mêmes sources, 
vingt-huit sur les quatre-vingts 
camions-citernes d’un convoi trans- 
portant du pétrole auraient été 
détruits A la suite d'une embuscade 
tendue par la résistance au col de 
Saiang, l’on des points d’accès de la 
vallée du Panchir, sur la route 
rehaut Kaboul & la f r o nt i ère soviéti- 
que. - (AFP, AP. Reuter.) 


Inde 

La catastrophe 
deBophal 

UNION CARBIDE 
NE RETIENT PLUS 
QUELATffiSE 
DU SABOTAGE 

Londres (Reuter). - Un des 
dirigeants de la compagnie 
Union Carbide a déclare, jeudi 
7 novembre, que la fuite de gaz 
à l'usine de Bophal (Inde), qui 
avait provoqué la mort de plus 
de deux mille personnes en dé- 
cembre 1984, avait été e déli- 
bérément provoquée ». 
M. Jackson Browning, l'un des 
vice-présidents de ia compa- 
gnie, a précisé que les experts 
d'Union Carbide avaient étabfi 
que des inconnus avaient intro- 
duit de 456 litres à 912 litres 
tf eau dans une citerne, provo- 
quant une réaction chimique qui 
a expliqué la formation d'un 
énorme nuage mortel au-dessus 
de l'usine d'insecticides. 

En juiHet dernier, le président 
d'Uraon Carbide, M. Anderson, 
avait déjà déclaré qu'ri ne pou- 
vait pas exclure que la hâte de 
gaz ait été la conséquence d'un 
sabotage. M. Browning affirme 
aujourd'hui qu'c 3 ne pouvait 
s’agir que d'un acte délibéré ». 
Il a cependant reconnu que les 
procédures habituelles de sécu- 
rité étaient violées à Bophal de- 
puis juillet 1984, c pour des rai- 
sons que nous n'avons pas 
encore éclaircies ». a-t-il ajouté. 


«Comme chacun sait, la 
taille de Charlemagne était 
sept fois la longueur de son 
pied, mais on ne sait pas 
très bien ce que cela faisait. 
S’il tenait de Berthe au 
Grand Pied sous ce r a ppo rt , 
il -aurait eu environ 2 m 50, 
ce qui est improbable.» 


_ USEZ 

Grandeur 
et décadence 

(Tini peu tout le monde 
de WILL CUFFY 

aux éditions Aubier 


Pakistan 

« Mon pays connaîtra le chaos 
si la démocratie n'y est pas rétablie » 

déclare Bhutto 

M* Benazir Bhutto, fille de Tancko premier ministre da Pakistan 
et dirigeante du PPP (Parti dn peuple pakistanais, întenfit), a 
confirmé, le jeudi 7 novembre, à Cannes, qu’elle retournerait dans son 
pays après la levée de la loi martiale promise le 31 décembre par le 
général Zia U1 Haq. Placée en résidence snrvdfiée an Pakistan le 
29 août, M* Bhutto a été autorisée à venir témoigner dans le cadre de 
naformatiaa Ju d ici ai re ouverte après la mort suspecte de son frère 
cadet, Shanawaz, survenne le 18 juillet A Cannes (le Monde dn 
8 novembre). - If a été froidement assassiné, a-t-elle affirmé, alors qu'il 
s'apprêtait A regagner le Pakistan» pour réorganiser son propre nw- 


vernent. Al Zolficar. 


De notre correspondant 


Cannes. — An lendemain de sa 
longue déposition devant nn juge 
d’instruction de Grasse, M* Bhutto 
n’a donné que pen de précisions sur 
l’enquête en cours concernant la 
mort de son frère. - Tout est entre 
les mains de Dieu et de la justice 
française », a-t-elle déclaré A la 
presse. 

La fille de l’ancien premier 
miniè re pakistanais a cependant 
réaffirmé qn*-i7 ne pouvait s'agir 
que d’un meurtre ». - Mon frère, a- 
t-clle ajouté, devait rentrer au 
Pakistan en août pour relancer la 
base de son mouvement. Cette cof- 
cidence entre ce projet et sa mort 
par empoisonnement est étrange... 
Il portait en permanence, sur lui. 
une bouteille de poison qu’il aurait 
utilisée en cas de situation extrême 
et, en particulier, si son avion avait 
été aralsonné par les autorités 
pakistanaises. Mais il n'avait 
aucune raison de se donner la mort 
à Cannes alors quïl avait une mis- 
sion à remplir, un rôle à jouer et 
qu’il n’était nullement dépressif » 

M"* Bhutto s’est refusée, par ail- 
leurs, A commenter l'attitude de 
réponse de son frère, Rehana 
(inculpée, le 23 octobre, de non- 
assistance A personne en danger) 
• par égard pour leur fille de trois 
ans ». 

Elle s'est longuement expliquée, 
en revanche, sur les circonstances 
de son placement en résidence sur- 
veillée an Pakistan où elle avait 
acc o mpagné la dépouille de Shana- 
waz Bhutto et organisé les funé- 
railles. • Je devais faire en sorte 
qu'un hommage soit rendu à mon 
frère par le peuple pakistanais, 
quelles qu'en soient les consé- 
quences pour moL 


» Le général Zia avait déclaré 
que je pouvais rentrer dans mon 
pays, que rien ne m 'arriverait. 
Mais j'avais appris en Europe 
qu’un mandat d’arrêt me concer- 
nait. Lorsque je suis arrivée à 
Karachi, j'ai été interpellée et l'on 
m'a signifié que si je n'allais pas 
dans certains quartiers ( Malir et 
Kiari ), le mandat ne serait pas 
exécuté Quelle garantie avais-je ? 
Si les autorités ne souhaitaient pas 
que Je me déplace librement dans 
mon pays, elfes auraient dû me le 
dire clairement. Elles m’ont fait 
arrêter à mon domicile. En fait, te 
régime militaire au pouvoir sait 
qu'il n'a aucun soutien populaire. 
Son but était de me bâillonner et 
d'empêcher l'expression de mon 
parti. » 

• Aujourd'hui, poursuit-elle, le 
général Zia promet de restaurer la 
démocratie. Ce n'est qu'une façade. 
Le Pakistan est livré à la corrup- 
tion. Il est devenu le centre du 
commerce de la drogue. Les mem- 
bres de mon parti m'ont demandé 
de revenir dans mon pays. Je suis 
prête à souffrir pour prouver que 
la démocratie n'existe pas. » 

Interrogée sur son éventuelle can- 
didature aux élections promises par 
le pouvoir en 1989 ou 1990, 
M 8 * Bhutto a objecté que la date de 
la consultation était trop lointaine 
pour qu’elle paisse dire ce qu’elle 
fera. - D'ici là, le régime actuel 
sera-t-il encore en place ? » 

La fille d'Ali Bhutto a d’autre 
part estimé que «si la démocratie 
n’êtait pas rapidement rétablie, le 
Pakistan risquerait de connaître le 
chaos. » M* Bhutto a enfin indiqué 
que son séjour. en Europe n’était 
justifié que par les besoins de 
l’enquête concernant la mort de son 
frère. 

GUY PORTE. 


Sri-Lanka 

DEUX ATTENTATS: 
QUINZE MORTS 

Colombo (Reuter). - Des sépa- 
ratistes tamouls ont tué, jeudi 7 no- 
vembre, au moins quinze personnes 
kirs de deux attaques dirigées contre 
des civils dans l'est de Sn-Lanka, a 
affirmé le ministère de la défense. 
Les incidents les pins graves se se- 
raient produits dans un village cin- 
ghalais proche du port de Trincoma- 
lee où ont été abattus dix enfants, un 
vieillard et une femme. Les assail- 
lants ont également incendié quinze 
habitations. 

Quelques heures avant ce raid, 
des maquisards tamouls avaient fait 
sauter une mine sous un autocar 
transportant nne vingtaine de per- 
sonnes dont trois ont été tuées. De 
nouveaux pourparlers de paix repre- 
naient au même moment à New- 
Delhi où des séparatistes tamouls 
mit rencontré le secrétaire indien 
aux affaires étrangères, M. Romesh 
Bhandari, chargé d’une médiation . 
(Reuter). 


Corée du sud 

• Kim Dae Jung interdit de 
manifestation. — Une centaine de 
policière ont bouclé, ce vendredi 
8 novembre, les abords de la rési- 
dence de M. Kim Dae Jong pour 
l'empêcher de se rendre à une mani- 
festation de protestation contre les 
tortures dont seraient victimes des 
opposants emprisonnés. Depuis son 
retour d’exil, l’an dernier, l’opposant 
numéro un au régime du président 
Cbon Doo Hwan a été systématique- 
ment empêché par la police de toute 
participation publique A des réu- 
nions de l’opposition. M. Kim, dont 
la condamnation à mort pour ■ sédi- 
tion > en 1980. avait été commuée 
en vingt ans d’emprisonnement 
avant qu’il ne soit autorisé A s’exiler 
aux Etats-Unis pour « raisons de 
santé », reste virtuellement interdit 
de politique. - {AFP. Reuter. ) 
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ETHIOPIE 

Des dizaines de milliers de personnes 

seraient mortes au cours de transferts 

M. Rony Brauman, président de l’organisation humanitaire 
Médecins sans frontières (MSF), a demandé, jeudi 7 novembre, 
l'ouverture d'une commission d'enquête sur les programmes de 
transfert de population en Ethiopie. D'après des témoins, dont des 
membres de MSF, ces départs esont forcés, sous la menace 
d'armes », et les conditions de vie dans les centres de transit sont 
g épouvantables ». Selon l’organisation humanitaire irlandaise 
Contem, citée par MSF, environ 20 % des personnes déplacées 
décèdent ou sont décédées A leur arrivée. De son côté, l‘ hebdoma- 
daire britannique The Sunday Times estime que cinquante mille 
paysans éthiopiens au moins, et peut-être cent mille, sont morts en 
1985 A cause du programme de transfert de population organisé 
par le gouvernement d'Addts-Abeba. The Sunday Tunes a publié, le 
3 novembre, un article de son correspondant dans ta capitale éthio- 
pienne qui fait référence à des informations confidentielles d'orga- 
nismes internationaux de secours. Un rapport secret de ia Croix- 
Rouge indiquerait que les conditions de transfert des populations 
du nord vers le sud ont été * effroyables ». et que des dizaines de 
milliers de personnes sont mortes de malaria dans des marécages. 
- (AP. AFP.) 

GUINÉE-BISSAU 

L'arrestation de M. Correia a suivi 
une tentative de coup d'Etat 

L' ar rest a tion du vice-présidem de Guinée-Bissau, M. Pauto Cor- 
reia. le mercredi 6 novembre (le Monde du 8 novembre), était liée A 
une tentative de coup d'Etat. Citant des sources diplomatiques, 
plusieurs journaux portugais ont indiqué, jeudi, que les autorités de 
Bissau ont déjoué un complot visant A renverser le président Joao 
Bemardo Viera et que e plus de vingt personnes » ont été arrêtées. 
Parmi celles-ci, le commandant d’une brigade de chars, M. Tue 
Nambanga ; M. Tagme Nawae, commandant de la police militaire, 
ainsi que le chef du cabinet privé du président de la République. 
Selon Radio-Bissau, ce coup d’Etat avait été préparé il y a plus d’un 
an, à l'instigation de M. Paulo Correia et de M. Vkiato R od ligues, 
juge à la Cour suprême. - (AP.) 

PHILIPPINES 

M. Marcos démissionnerait 

pour permettre des élections anticipées 

Manille. - Pour respecter la procédure légale concernant la 
tenue d'une élection présidentielle anticipée, prévue le 17 janvier 
prochain, le président Marcos a annoncé, jeudi 7 novembre, deux 
mesures d'importance. D'une part. H entend donner prochainement 
sa démission, conformément A ia Constitution qui ne prévoit de 
consultation anticipée qu'en cas de vacance du pouvoir. D'autre 
part, d a indiqué que, « sauf cas d'urgence ». les forces armées 
seraient consignées dans leurs baraques cinq jours avant le dérou- 
lement du scrutin. Les militaires ont été fréquemment accusés, 
dans le passé, de manœuvres d'intimidation et de pressions visant 
à faire voter les électeurs en faveur de M. Marcos ou des candidats 
de son mouvement. L’opposition, que l’annonce de ces mesures 
devrait sensiblement rassurer, tout comme les Etats-Unis, n'a pas 
encore réussi à se mettre d'accord sur le nom d'un candidat. — 
(AFP, Reuter.) 

CANADA 

La catastrophe tf Air India : 
deux sikhs inculpés 

Vancouver. — La police canadienne a inculpé, jeudi 7 novem- 
bre, deux sikhs de délits non précisés dans le cadre de l'enquête sur 
la catastrophe qui a entraîné la mort de trois cent vingt-neuf per- 
sonnes à bord du Boeing-747 d'Air India, qui s’était abîmé en juin 
au large de la côte irlandaise, et sur une explosion ayant causé (a 
mort de deux bagagistes au Japon. Les chefs d'accusation ne 
seront pas rendus publics avant une audience judiciaire prévue ce 
vendredi. De source proche de la police, on indique, toutefois, que 
les deux hommes devraient être mis en cause à propos de r explo- 
sion survenue à l'aéroport de Tofcyo-Narita, le même jour que l'acci- 
dent du Boeing d'Air India. La police a identifié les deux hommes 
sous les noms de Talwinder Singh Parmar, fondateur du mouve- 
ment extrémiste sikh Babar Khalsa, et d’Indeift Singh ReyaL 
M. Talwinder Singh Parmar, recherché en Inde pour le meurtre de 
deux policiers, a acquis la nationalité canadienne en 1975. En mai 
1 983, il avait été arrêté en Allemagne fédérale et libéré quinze mois 
plus tard, après l'échec d'une tentative d'extradition apparemment 
liée au meurtre des policiers indiens. - (Reuter.) 

LIBYE 

Le colonel Kadhafi 
menace les Etats-Unis 

Le colonel Kadhafi a menacé, jeudi 7 novembre, de combattre 
les Etats-Unis sur leur propre territoire si la Maison Blanche a vrai- 
ment l'intention d'œuvrer A sa chute, comme l'assurait récemment 
le Washington Post. » Si cette affirmation est exacte, alors nous 
combattrons, nous mènerons une guerre de subversion à l'intérieur 
même du territoire américain en utilisant tous les moyens dont nous 
disposons ». a indiqué te chef de l’Etat libyen A une chaîne de télé- 
vision américaine. Dans son édition du samedi 2 novembre, le 
Washington Post indiquait que le président Reagan avait donné son 
feu vert à la CM pour une action secrète contre le colonel Kadhafi. 
Cet article a été suivi d'une série de 'manifestations anti- 
américaines en Libye au cours desquelles le drapeau américain a été 
brûlé, ainsi que les effigies du président Reagan. - (Reuter.) 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Le pasteur Kruse à la tête 
de l'Eglise protestante 

Le synode de l'Eglise évangélique ouest-allemande s'est 
achevé, jeudi 7 novembre à Trêves, par l'élection d'un nouveau 
conseil centrai de quatorze membres. Le pasteur Martin Kruse a été 
élu pour six ans président de ce conseil. Il n'a pas fallu moins de 
treize tours de scrutin pour parvenir à ce résultat, tant les diver- 
gences étaient importantes entre les tendances représentées au 
synode. Martin Kruse. descendant d'une famille de huguenots fran- 
çais émigrés, est connu pour ses prises de position en faveur d'une 
coopération étroite avec l'Eglise protestante de RDA et pour son 
action en faveur des marginaux et des squattera da 8artin-Ouest. 
Celles-ci lui ont valu l'hostilité de la tendance plus traditionaliste du 
protestantisme allemand, héritière de la tradition piétiste. Deux 
représentants de l’Eglise évangélique de RDA assistaient au 
synode. 
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La convention nationale 
du Parti socialiste 


Le Parti socialiste réunit , les 9 et 10 novembre à Paris ; 
une convention nationale au cours de laquelle 
devraient être réglés les derniers litiges, 
sur la construction des listes électorales pour 1986. 

La seconde partie de cette convention sera consacrée 
à la mise au point du programme que les socialistes 
soumettront aux électeurs en mars prochain. 


L'élaboration du programme consacre 
l'entente entre MM. Rocard et Jospin 


Ultimes mises au point des listes électorales 


Cela tient, à la fois, du marathon 
et de Féquilibrisme. La rédaction du 
programme socialiste, pour les élec- 
tions de 1986, prend en compte nn 
nombre impressionnant de paramè- 
tres, souvent contradictoires, qui 
rendent la tâche ardue et ne laissent 
guère-de place 2 l’improvisation. 

Au pouvoir depuis 1981, le PS 
sait maintenant, pour Favoir appris à 
ses dépens, qu’il dent s'interdire les 


ses dépens, qu’il dort s'interdire les 
facilités d'écriture dont on use 
volontiers dans l'opposition. Parti de 
gouvernement, 0 ne peut pas propo- 
ser une politique de rechange à celle 
suivie aujourd’hui, sauf à paraître 
critiquer Faction des ministres issus 
de ses rangs. Traditionnellement 
pasteur d’espérances, il ne peut pas 
non plus s’en tenir à un réahrâoe 
froid qui lai ferait, notamment, 
accepter, sans tenta' de réagir, le 
chQmage co mm e rançon inévitable 
de la modernisation. Parti de débats 
et de recherches, il doit bien canstar 
ter que nombre de ses < têtes pen- 
santes» ont d’autres soucis que la 
réflexion sur un programme. 

La démarche adoptée est le reflet 
de cette situation inconfortable. Mis 
en forme ces derniers jours (les tra- 
vaux de rédaction n’avaient guère 
avancé tant «pie la * synthèse» an 
congrès n’était pas acquise) sons la 
direction de M Dominique Strauss- 
Kahn, membre du secrétariat natio- 
nal chargé des études, un premier 
avant-projet a déjà fait Fobjet de 
remaniements. Il sera encore modi- 
fié entre la co n v enti on nationale et 
le- comité directeur dn 14 décembre 
(le Monde du 8 novembre). Une 
«version courte » d’une quinzaine 
de pages a été élaborée qui, après 
discussions et modifications, sera 
largem e nt diffusée. 

.Dans les domaines, antres que 
Féoonamique et le .social, ce pro- 
gramme ne devrait pas prévoir de 
grandes réformes. H s'agit plutôt de 
réaffirmer les valeurs auxquelles 
sont attachés les socialistes — 
notamment à propos de l’immigra- 
tion, — d'approfondir les orienta- 
tions déjà choisies, de réaliser , de 
nouvelles avancées de la décentrali- 
sation. 

Les pages consacrées aux ques- 
tions économiques et sociales sont 
évidemment les plus « sensibles » et 
aussi les plus travaillées. Objectif 
pour la prochaine législature : 
c on server le même cap économique 
- la modernisation «le f économie 
(notamment grâce â an secteur 
public fort, mais à gé o mé t rie varia- 
ble, et qui pourrait s’associer à des 
capitaux privés pour la création de 
PME dans des secteurs économiques 
à haut risque). - mais raccompa- 
gner plus qu’aujourd’hni d’une 
préoccupation sociale. 

Dans a version finale, le texte 
devrait clairement faire de la lutte 
contre le chômage une priorité pour 
le PS. Comme le dit l’un des coau- 
teurs du texte, «/a politique menée 
jusqu'à maintenant a permis de 
sauvegarder des emplois, il s'agit 
maintenant d’en créer». Les socia- 
listes admettent aujourd'hui que la 
croissance, à elle seule, ne pourra 


résorber le chômage et que, à court 
tenue, la modernisation va détraire 
plus d’emplois qu'elle ne va en créer. 
Le développement de U formation, 
le partage du travail, l’aménage- 
ment du temps de travail — faire 
«suer» davantage les machines — 
ne suffisent pas. 

Le programme du PS devrait ten- 
ter une synthèse entre rapproche 
macroéconomique du problème, par 
la relance du Plan, par Un « keyné- 
sianisme à l’échelle européenne » 
(par exemple politique de grands 
travaux) - comme l’a souhaité 
M. Jospin au congrès de Toulouse — 
et l’approche locale, décentralisée, 
par l'économie sociale, etc. II s’agit, 
en somme, de tenir les deux bouts de 
la chaîne, non d'affirmer un choix. 


Encourager 


Quant à la solidarité, qui doit 
favoriser la modernisation en assu- 
rant sa gestion «sociale», elle 
s’exprime par deux propositions 
spectaculaires. D’une part, la 
m mutualisation des coûts de la 
mutation », autrement dit, l’attribu- 
tion d’aides personnelles aux actifs 
. amenés & prendre des risques profes- 
sionnels (changement de métier, de 
lieu de travail, création d’entre- 
prises—), dès lois que ces travail- 
leurs exercent leur activité d'origine 
dans une zone en crise. D’antre part, 
par l’institution, en contre p artie 
d’un travail ou d’une formation, d’un 
supplément de ressources permet- 
tant d’arriver à un revenu rnmimuin 
garanti. Cette mesure avait été 
introduite, à la demande des rocar- 
«tiens, dans la motion de synthèse dn 
congrès de Toulouse.' Ces mesures 
de protection et de justice sociale 
devraient s’accompagner d’une 
modification « de l’assiette du pré- 
lèvement social pour aller dans le 
sens d'un prélèvement proportionnel 
assis sur l’ensemble de revenus 
perçus par les ménages » (1). C’est 
là que r« effort le plus important 
doit porter pour réduire les inéga- 
lités ». La fiscalité devrait, elle 
aussi, continuer d’être réformée, 
dans le même esprit 

Bien qu’il convienne, fi comme 
ailleurs, d’attendre la rédaction 
finale, il est manifeste que 
M. Michel Rocard devrait r e tro u ve r 
dans ce texte, prises en compte au 
moins parti ell em ent (2), certaines 
de ses préoccupations : l'attention 
portée au social, la volonté d’atta- 
quer le chômage, toutes dnectioos à 
propos desquelles l'ancien ministre 
regrette la timidité du gouverne- 
ment. 

En dépit des désaccords ponctuels 
sur la méthode ou le calendrier, 
l’élaboration du programme socia- 
liste pourrait contribuer à consolider 
la synthèse obtenue à Toulouse entre 
MM. Jospin et Rocard. On observe 
aujourd’hui « tare certaine tranquil- 
lité » dans tes rapports entre les 
deux hommes - comme 1e dit un 
proche «le M. Rocard - que n’expli- 
que pas seulement une convergence 


Dénationalisations : exploiter Thatcher 


Si M* 4 Thatcher n’existait pas, 
il faudrait l’inventer. Les 
mécomptes économiques et 
sociaux du Royaume-Uni sont 
bien utiles aux dirigeants soçsa- 
listes français, qui voudraient en 
faire un véritable repoussoir, lis 
ont donc invité M. John Smith, 
ancien ministre, aujourd'hui par- 
lementaire, et responsable de 
l'industrie dans le < cabinet- 
fantôme» travailliste, à venir 
s'expliquer directement devant 
les journalistes français sir les 
dénationalisations, en compagnie 
de M. Michel Charzat, membre 
du secrétariat national. 

M. Smith a probablement 
comblé les désirs de ses hôtes en 
dressant un tableau accablant de 
la poétique da dénationaEsatkm 
à l'anglaisa. Pour lui, 8 «'agit, ni 
plus ré moins, «Tune e explora- 
tion cynique de biens publics 
pour obtenir des profits privés s. 
En outre, e la caractéristique la 
plus marquante du gouverne- 
ment consiste i utiliser r argent 
de cas ventes pour équilibrer ses 
com pt e s. Il agit comme une per- 
sonne qui vendrait son argenterie 
pour payer son loyer. Ce qui. 
d'habitude, ne peut être fait 


qu’une saule fins U. Le résultat 
de cette poétique, c'est rappau- 
vrissement de la nation. Elle ne 
possède plus de biens et elle ne 
pourra plus faire de gains à r ave- 
nir (...). L'expérience britannique 
doit être une leçon pour la 
France. La vrai message de ta pri- 
vatisation a été tév&é. Vous êtes 
avertis ». 

Cette conférence de presse 
devrait être suivie d’autres initia- 
tives (et d'abord du débat à 
l’Assemblée nationale, le 
19 novembre, où s'exprimeront 
MM. Fabius et Jospin), afin 
d'obliger ('opposition à s'expli- 
quer sur un «éet que les socia- 
listes jugent t porteur » pour 
eux. Ils soulignent que le danger 
de «défranasatfon» de l’indus- 
trie, en cas de dénationalisations 
massives, est réel, compte tenu 
des possibilités énormes des 
multinationales comparées aux 
entreprises française. « Qu'est- 
es qui empêche IBM-Francs, a 
brutalement résumé M. Charzat. 
de se payer Finformatique fran- 
çaise ? Rien, ou, en tout cas, 
aucune garantie »... 

J.-LA. 


objective d’intérêts face à 
M. Fabius. Depuis le congrès de 
Toulouse, M. Rocard semble en 
passe de «noire à la sincérité de la 
volonté, manifestée par ML Jospin, 
de modernisa’ le PS. Néanmoins, 
tout peut encore basculer pendant 
les débats de la convention natio- 
nale, ri M. Rocard n’obtient pas 
satisfaction sur la composition des 
Estes législatives et régionales. Là 
encore, M. Jospin a donné des 
preuves de sa volonté de synthèse, 
en rappelant f er m e m en t à ceux qui 
auraient pu l’oublier qu’ils doivent 
respecter les décisions du congrès. 


L’accord national da 6 juillet, qui 
rép arta s ai t entre les courants au 
Parti socialiste cent soixante-dix 
sièges de députés, a subi bon nom- 
bre d'accrocs, d'importance varia- 
ble. Les advenairet on système élec- 
toral retenu voient dans ces 
difficultés une illustration des 
« dégâts de la proportionnelle », 


. tandis «ne M Pierre Joxe, ministre 
de rintêrieur a de la décentralisa- 
tion, favorable à la propatiumellc, 
met en cause la procédure choisie 
par la direction dn parti. 

La convention nationale des 9 et 
10 novembre devra, d’une part, 
réparer certains de ces accrocs, et, 
d’antre part — s nn accord peut être 
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Cefles-câ donnent aux rocanüem 
28,5 % des sièges sur les Estes régio- 
nales, sort leur score national dans 
les congrès fédéraux. 

JEAN-LOUIS AMDRÉANL 


• (1) Ods signifie que, sH faut aug- 
menter tes ré a m or cés de la sécurité 

socâale, cela «tevrah re faire par un pré- 
lèvement sur tous tes revenu et non par 
uw au g m en t ation des cotisations; et 

£ à umwiui inchangées, une partie 
cotisa ti ons pourrit être remplacée 
par ce prélèvement. Le système actuel 
est considéré co mm e dégressif parce 
qu’me partie des ootteatioos est pUdbo- 
néeet pasce qu’elle ne pèse pus sur tous 

tes revenus. 

(2) Le juge ment de fond porté par tes 
rocardtens sur le programme 
tiendra not am men t compte du traite- 
ment de quatre questions : tes prélève- 
ments obligatoires, le partage du travail, 
tes «dégâts» de la modernisation, te 
v iaTB M e o ie nt démographique. 


PLANTÜ. 

trouvé entre le PS et le MRG, — 
répartir équitablement les nouveaux 
sacrifices «m'impose l'accueil de 
candidats radicaux de ganebe sur les 
Estes socialiste*. Il faut, enfin, frire 
de la place aux derniers ministres en. 
«prête d’un siège. Tant que tous ces 
points n’anront pas été réglés, il est 
difficile de se pron onça sur le res- 
pect, ou non, des p ro por ti ons éta- 
blies par Faccord dn 6 juillet, 
n o t amm ent pair la représentation 
«tes rocardtens. De ce point de vue, 
on peut nota quatre points sensi- 
bles, parmi les cas non réglés. 

En Gironde, lira rocardiens 
devraient obtenir que M. Pierre 
Brana passe de la sixième place (afc 
rayaient mis les militants) à la cm- 
quièsne. «pii n'est cependant ras éE- 
gible. Dans le Jura, M. Alain Brune, 
député rocardien sortant, a été pré- 
féré par les rmUtants, comme tête de 
liste, à M. Jean-Pierre Santa-Gruz 
(mitterrandiste sortant), à qui., 
raccord dn 6 juillet réservait cette, 


place, alors que M. Brune devenait 
deuxième de Este dans te . Daube. 
Cote modifica ti on cor re spond à une 
revendication des rocardiens. Maïs 
le siège du Jura pourrait être utilisé 
dans le cadre «Tune pamatatian des- 
tinée à accucSBxr un miaistTC. 

En Sdrai-Maritime, Faccord de 

^ Tlet prévoyait un siège pour 
Pierre Bourguignon, zocaztfien, 
ou M. Joseph Menga, député néo- 
rocardien. Le choix entre ces deux 
députés sortants devait être effectué 
par M. Fabius, tête de Este «bm te 
département. Depuis, les néo- 
rocardiens ont rejoint Ira rocardiens. 
mais M. Menga s’est rallié à la 
motion majoritaire, et c’est lui qu'a 
choisi M. Fabius. Les rocardiens 
perdent donc un siège. En autre, 
M. Fabius est assez souvent soup- 
çonné d’avoir, par ce choix, créé 
défibérémest une difficulté. 

' Enfin, dans le Puy-de-Dôme, 
M. Maurice Adevah-Pceuf, rocar- 
(fiai depuis le . congrès de Toulouse 
est en conc ur rence avec M. Maurice 
Rmrcfaon. (Tous deux sont députés 
sortants, M. Pourcbon est président 
du conseil régional d'Auvergne) 
D’autre part, «m trouvera ci- 
dessous une Este de difficultés signi- 
ficatives. Cette lato ne prétend pas 
être exhaustive. 

• LE CAS DES «PARACHUTÉS» 

L’échec, fréquent, des «parachu- 
tages» est symbolisé pu rabandon 
de M- Bertrand Delanoë, candidat 
an parachutage dus le Vanduse, 
qui a fini par ae retirer, trait 
M. Gérard Fuchs (rocardien), dans 
le Mamne fr-Loir e. Deux députés 
parisiens dn CERES, M* Ghislaine 
Tootam et M. Jean-Paul Planchai, 
«parachutés» re spe ctiv ement dans 
la Marne et en Mayenne, ont été 
recalés par tes militant», afin même 
«pie la com mission exécutive fédé- 
rale (CEF) de leur départe m ent 
s’était con fo rmée à Faccord natio- 
nal (1). La co n ve n t i on nationale des 
des 9 et 10 novembre devrait remet- 
tre M. Planchera et M" Tootam ai 
situation d'éligibles. Dn côté des 
genanralftés extérieures, M. (Krêr 
Stim a le plus grand mal à s’imposer 
dans la Manche, et les militants des 
Alpes-Maritimes ont refusé 
d’accneSEr M" Hngnette Bouchar- 
deau. Us ont, en revanche, accepté 
M. Henri Fizsbin). 

• LES CAS DTNDISC3FLINE A 
L’INTÉRIEUR D’UN COU- 
RANT 

Plusieurs rocardiens n’ont pas 
accepté l'application de l'accord dn 
6 juillet, quand celui-ci ne tes met- 
tait pas en position éligible.: dans le 
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Bas-Rhin, M. Alfred Muller a 
démissionné du parti et veut mena 
□ne liste dissidente; en Haute- 
Garonne, M. Gérard Houteer s’est 
mis en congé du groupe parlemen- 
taire et menace de lancer une liste 
dbtidecle. Ce serai aussi le cas de 
certains des membres de l’entourage 
de M. André Pinçon, maire de Laval 
(Mayenne) . «pii envisagent une liste 
dissidente ti la convent ion n ationale 
remet M. Planchai (CERES) en 
tête de liste à sa place. Dans tes 
Pyrénées-Atlantiques, M. Henri 
Prat a soumis aux militants une liste 
•alternative» qui le mettait en posi- 
tion d’éfigible à U place de M. Jean- 
Pierre Dotrade (courant mitterran- 
diste). Cette liste n’a pas obtenu la 
majorité des votes des mÊHanis. 

Dans te Finistère, la situation est 
plus originale. L’accord du 6 juillet 
donnait aux rocardiens l'intégralité 
des sièges éligibles. Par suite «Ton 
désaccord interne, Ml Bernard Poi- 
gnant a été ffimmê et remplacé par 
un mhterranÆste, M. Joseph Gonr- 
melon. La convention ne devrait pas 
revenir sur ce vote. 

A 1 Inverse, les militants non 
rocardiens de la fédération de 
rAnÜdie ont refusé de plaça en 
tête le rocardien Robert Chapuis. 
Dons Flndroet-Loire, ks militant* 
mittenandîstes ont préfé ré , à rîntê- 
rienr de leur propre courant, 
M. Jean ’ Provenue à M“ Christiane 
More. Dans ces deux cas. la conven- 
tion devrait rétablir les têtes de Este 
prévues par Faccard du 6. • 

• LE CAS DES MINISTRES ET 
SECRÉTAIRES DICTAT 

Pâma les ministres et secrétaires 
d’Etat élus d*un dép art em en t en 
1981, deux ont été mis en difficulté: 
M. Georges Fillioud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
communication, s’est retiré de lu 
compétition — perdant ainsi son der- 
nier mandat dans la Drôme - pour 
éviter un éclatement de la fédéra- 
tion. Dans la Vienne, M** Edith 
Cresson, ministre du commerce 
extérieur et dn redéploiement indus- 
triel, s’est vu préférer comme tête de 
Este M. Jacques Santiot, maire de 
Poitiers. Avant même la convention, 
la tête de liste a. été rendue à 
M“ Cresson. La situation des minis- 
tres qui n’étaient pas députés sor- 
tants et qui souhaitaient être fins en 
1986 était évidemment la plus diffi- 
cile, puisqu’elle imposait, le plus 
souvent, un «parachutage». La 
situation de ces ministres fait partie 
des derniera cas qui doivent être 
tranchés par la convention. 

Le « parachutage * dans FYonne 
de M. Henri Nallet, ministre de 
l’agriculture — qui aurait préféré la 
Manche - semble probable, comme 
celui, dans le Loir-et-Cher, de 
M. Jack L a n g. M“ Huguette Bou- 
chardeau se verrait proposer la 
deuxième place d’un département 
de rOuesL A face d’obstination, 
M“ Roudy serait ta train d’obtenir, 
avec Taponi des militants, un siège 
dans tes Hmrts-de-Seîne, malgré on 
premier vote hostile de la Commis- 
sion exécutive fédérale (CEF). 

• LE CAS DES FEMMES 

Sous Fimpnlskm de M" Yvette 
Roudy, ministre des droits de la 
femme, qui était elle-même à la 
recherche «fan siège de député, un 
mouvement de contestation de 
Faccord du 6 juillet s’est développé, 
mouvement auquel ont participé les 
femmes ministres. Le congrès a 
décidé que toutes les femmes 
députés sortantes seraient placées en 
position éligible, .soit sur une Este 
législative, sût sur une liste régio- 


M~ Véronique Neiertz, député de 
Seme-Saint-Denis, deux femmes 
parlementaires ne sont, pour le 
moment, éligibles nulle part : 
M«“ Paulette Ncvoux (Val-de- 
Marne) et M“ Nelly Commergnat 
(Creuse), ancienne suppléante de 
M. André Chandernagor. Dix 
femmes sont en position éügiblc sur 
une liste législative. Sept autres 
devraient l'étre à l’issue de la 
convention. 

Dans fftisfeurs cas, des femmes, 
classées comme éligibles ou comme 
têtes de Este par Faccord du 6 juil- 
let, ont été reculées ou fliminées par 
les militants. (C’est notamment le 
cas de M** Cresson dans la Vienne, 

de M“ Mora dans Flndre-et-Loire, 
de M“ Toutain dans la Marne, de 
M“* Soum dans' les Pyrénées- 
Orientales.) .. 

J.-LA. 

0) Selon la procédure retenue bout 


m aeion la procédure retenue pair 
te désignatif» des candidats, ks com- 
nrâsioQs exécutives fédérales des dépar- 
tements étsbKwnn une Este soumise un 
vote des militants. Cette Este devient 
celte de te fédération, sauf si une Este 
«alternative» obtient te majorité des 
miliu m • • 
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DANS LA MAJORITE 

CALVADOS : M. Henri Delisle ne veut 
pas de la troisième position 


De notre correspondante 


Caen. - Si le Calvados la 
contestation de la fédération soda- 
liste n'a pas l'ampleur de celle de la 
Manche, la constitution des listes 
pour les (Elections législatives et ré- 
gionales a pourtant fait naître bien 
des discussions. 

Dans ce département, où François 
Mitterrand avait obtenu 50,4 % des 
suffrages en 1981, le PS peut comp- 
ter an m oi p s sur deux sièges aux lé- 
gislatives. Une perspective qui ne ré- 
jouit pus M. Henry Delisle, député 
sortant et conseiller général. 

Placé en troisième position sur la 
liste proposée par là commission 
exécutive au vote des mil ita n ts, 
M. Delisle est devancé par 
M M. Lo uis Mcxandcao, ministre 

des PTT. et André Ledran, conseil- 
ler général, mair e de Ouistreham et 
secrétaire de la fédération. 

Premier éhi socialiste & entrer an 
conseil général en 1970, secrétaire 
national du PS en 1973, député de 
Lisieux en 1981, maire de Mézidon 
jusqu'en 1983, M. Delisle a adressé 
une lettre interne aux militants. Un 
appel à la base en quelque sorte, 
pour expliquer ce qu’il estime être 


« un désaveu » de son action et re- 
vendiquer la deuxième place. 

La constitution de la Liste pour les 
régionales a également donné lieu à 
un débat, public cette lois. M. An- 
dré Paysant, rocardien, conseiller 
municipal de Caen, qui ne figure pas 
sur la liste que mènera. M. Louis 
Mexandeau, a manifesté son mécon- 
tentement par voie de presse en pu- 
bliant une déclaration. 

Candidat â la candidature aux ré- 
gionales, m. Paysant souhaitait ex- 
poser sa position aux militants. 
Mais, scion lui, le secrétariat fédéral 
lui a refusé d’accéder au fichier du 
parti- Une discrétion toujours de ri- 
gueur è La fédération, surtout A la 
veille de la convention nationale. 

P. M. 


ALPES-MARITIMES : 

M. Lang mis en minorité 


De notre correspondant 
régional 

Marseille. - Les sections socia- 
listes des Alpes-Maritimes ont 
approuvé à une large majorité 
(75,04 % des suffrages exprimés) la 
Este pour les élections législatives 
qui leur a été soumise par la com- 
fnMod wi exécutive fédérale. Cette 
liste sera conduite par M. Jean- 
Hugues Coknma, député sortant de 
la tnwsïèine circonscription, qui est 
suivi, & la deuxième place, par te 
communiste critique Henri Fiszbin. 
Les militants ont ainsi tranché, sans 
équivoque, le débat qui s’était 
ouvert, ces dernières semaines, sur 
une éventuelle candidature du 
ministre de la culture, M. Jack Lang 
( le Monde du 6 novembre). Leur 


EURE : M. Loncle, tête de liste 


M. François Loncle conduira la 
liste du Parti socialiste aux pro- 
chaines élections législatives. Les 
militants avaient à choisir entre le 
député sortant, maire de Brionne, 
membre du PS depuis 1981, et un 
autre député sortant, lui aussi mh- 
teirandiste, M. Claude Michel. A 
80 %, ils ont préféré M. François 


Loncle. M. Claude Michel occupera 
la troisième place. La deuxième 
place revenant A M. Freddi 
Deschaux-Beaume (rocardien), au- 
tre député sortant Le PS, qui déte- 
nait depuis 1 981 tes quatre sièges du 
département espère avoir deux élus 
sur les cinq députés A désigner en 
mars prochain. 


vote désavoue, en particulier 
l’action menée par les néo- 
rocardiens, qui avaient pris ouverte- 
ment position en faveur de M. L 
avec quelques membres du CEF 
et certains mittenandiates. Seules 
les sections de Menton, de Cagnes- 
sur-Mer et une section d’entreprise 
(SNCF) se sont prononcées contre 
la liste Cokmoa. 

La liste pour les élections régio- 
nales, conduite par l'autre député 
sortant du département M. Francs 
Giolitti. ancien suppléant de 
M. Max Gallo, n’a recueilli, en 
revanche, que 61,39 % des voix. Ce 
résultat parait traduire, en l'occur- 
rence, des conflits internes aux 
rocardiens et au CERES postant sur 
la candidature de membres de ces 
courants en position d’éligibles, ainsi 
que des problèmes de répartition 
géographique. La composition de la 
liste pourrait être modifiée tors de la 
prochaine convention nationale du 
PS. 

«L’affaire Lang », qui a provo- 
qué de sérieux remous au sein de la 
fédération, devrait avoir des suites 
disciplinaires. Le premier secrétaire 
fédérai, M. Patrick Mottard, 
annoncé, en effet, que plusieurs mili- 
tants auraient A répondre de 
« graves manquements » aux règles 
du parti. 

a l 



X 

BON DE COMMANDE 
DE L’AGENDA 86 DU MONDE 

À renvoyer avec votre règlement par 
chèque bancaire ou postal à l’ordre du 
Monde à: Agenda du Monde, 7. rue des 
Italiens. 75427 Paris Cedex 09. 

Veuillez me réserver et m’adresser: 

□ l’agenda de luxe cuir pleine peau au 
prix unitaire de 450 F TTC (frais d'expé- 
dition, gravure des initiales inclus), 
coloris : noir □ bordeaux □ marine □ 

initiales .... 


□ L'agenda reliure Rondura piqûre sel- 
lier au prix de 280 FTTC (frais cfexpédi- 
tion indus). 

coloris: noir □ bordeaux □ marine □ 


gravure des initiales (15 F TTC 

en supplément) 


□je souhaite recevoir une facture justi- 
ficative. 

Etranger: supplément de 40 F par 
agenda. 

M. 

Mme 

Mlle 

Prénom 


Société. 


Adresse. 


Code postal. 
Localité 


En cas de commande multiple, menti 
^indiquer sur papier libre le nombre 
a exemplaires et pour chacun, le coloris 
et les initiales à graver. M 04 


L’AGENDA DES JOURNALISTES 
ET DES LECTEURS DU MONDE 

P our ses journalistes, ht Monde a conçu spécialement ce 
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Une réalisation Le Monde 
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DANS L'OPPOSITION 


les partisans de 


EURE : la base du RPR déplore 
parachutage de M. Jean-Louis Debré 


le 


De notre correspondant 

Evreux. — « I ss gaullistes sont 
des gens disciplinés », assure te 
secrétaire départemental RPR de 
l’Eure. Mais, incontestablement, la 
base grogne. Et tes colleurs d'affi- 
ches se déclarent prêts A rendre 
leurs pinceaux plutôt que de couvrir 
le département du portrait de Jean- 
Louis Debré. 

C’est te fils de l’ancien premier 
ministre que, finalement, Jacques 
Chirac a choisi comme tête de liste 
de son parti pour les législatives. Or, 
an lui aurait préféré un visage plus 
local. Celui d’un autre - fils » par 
exemple : Bernard Tomarini. 

Donné favori, le conseiller général 
des Andelys a dû finalement s’incli- 
ner. H portera te numéro 2, ce qui ne 
lui laisse pratiquement aucun espoir 
de siéger A l'Assemblée nationale. 
Sauf si, bien sûr, des responsabilités 
gouv ernem entales étaient confiées 
an numéro tm, juge d’instruction 
spécialisé dans les dossiers de terro- 
risme et de grand banditisme et 
adversaire farouche de Robert 
Badinter. Mais on n’en est pas 
encore là™ 

Il est parachuté, Jean-Louis 
Debré, même s*3 s’en défend : * J’ai 
des attaches familiales dans ce 


département », plaide-t-il Les mili- 
tants n'oublient pas sa précédente 
« descente » dans l’Eure : candidat 
- déjà - aux législatives en 1978, il 
avait été largement devancé dès le 
premier tour par Pierre Montais, le 
« dauphin », & l'époque, do prince 
Louis de Broglie. 

Auparavant, il s’était déjà fait les 
dents dans 1e Pas-de-Calais contre 
nn communiste - « des gens que je 
n’aime pas » - sans plus de succès. 
Et ces deux échecs n’en font pas, 
aux yeux de la base, une locomotive 
permettant d'espérer rafler deux des 
cinq sièges en compétition en mars. 
L’UDF, scion les sondages, aura 
deux députés, le RPR 1 et le PS 1. 

Le cinquième siège, te RPR en 
rêvait. « Mais, assure un des leaders 
RPR de l’Eure, la décision de Paris 
renforcera le score de l’UDF (sa 
liste est conduite par T -aHîciag Ponia- 
towski). Et surtout, elle fait là part 
belle au Parti socialiste, qui a. plus 
que jamais, des chances de disposer 
d’un second élu. » 

Enfin, rappelons que le départe- 
ment compte un quatrième,- • fils » 
engagé dans la carrière politique : 
Victor-François de Broglie, conseil- 
ler général de Rugi es, qui figurera 
peut-être aussi sur la liste RPR. 

D.L 


LOIRE-ATLANTIQUE : 

deux femmes éligibles 

derrière M. Guichard 

Alors que M. Obvier Guichard 
(RPR) ne faisait pas mystère de sa 
préférence pour un jeune conseiller 
général ranrafo, M. Le Ridant, eu 
cinquième position sur la liste de 
ropposition unie, le comité central 
du RPR a imposé â cette même 
place une femme, M 0 * Elisabeth 
Hubert, médecin, conseillère muni- 
cipale de Nantes. Respectant l’alter- 
nance RPR-UDF, k liste conduite 
par l'ancien ministre est composée 
des quatre députés sortants (dans 
l'ordre : MM. Guichard, Maujouan 
du Gasset, Richard et Hunauh), 
auxquels s’ajoute donc M* Hubert, 
qui est suivie d’une autre élue nan- 
taise, M“ Monique Papon (UDF), 
vico-prési dente du oonseü général et 
adjointe au maire de Nantes. 

Ces deux femmes de la liste 
d’opposition sont candidates A un 
rang éligible. 

Elles seront sans aucun doute les 
deux seules femmes & être élues 

députés du département, dans la 
mesure où la liste socialiste - 
conduite par ML Jean-Marc Ayrault, 
maire de Sain t-Herb lin - ne pré- 
sente pas de femme aux quatre pre- 
mière places, tes seules susceptibles 
d’être prises par k gauche en mars 
i98é- - ( Corresp .) 


SEINE-MARITIME : 

M. Rufenacht (RPR) 
n'exclut pas la possibi- 
lité de faire liste à part 

M. Antoine Rufenacht, conseiller 
général RPR et ancien secrétaire 
d’Etat, juge » inacceptable » la com- 
position de k liste (Tonton de l’oppo- 
sition mise au point par les états- 
majors de l’UDF et du RPR et qui 
hxi octroie k sixième place, le repré- 
sentant RPR de Dieppe, M. Jean 
Louis Boulanges, se voyant attri- 
buer k dixième place. 

Dénonçant le « déséquilibre » en 
faveur de Rouen et des zones rurales 
an détriment de k ville du Havre 
dont il est l’élu, M. Rufenacht a pré- 
osé, lundi 21 octobre, qu’il revendi- 
quait k 2* ou k 4* place sur k liste 
d'opposition. 

Il a ajouté que si sa demande 
n’était pas acceptée par les instances 
n a tionale s du RPR Q en tirerait 
«toutes les conséquences» et n’a 
pas exclu k possibilité d’une se- 
conde liste d'opposition. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT": 


AUJOURD'HUI 


; Publication- judiciaire 

La première chambre du Tri- 
bunal de grande instance de 
Paris a, par jugement du 15 mai 
1985, condamné les journalistes 
Jean-Marie CAVADA, Henri 
CHAMBON, Jacques-Olivier 
CHATTARD et Michel 
THOULOUZE à payer 
UN FRANC de dommages- 
intérêts à l’ ASSOCIATION 
DES PARENTS ADOPTIFS 
D’ENFANTS COLOMBIENS, 
en réparation du préjudice 
moral par elle subi à la suite 
d’un reportage consacré à 
l’adoption des enfants colom- 
biens sous le titre : « Adoption : 
la filière colombienne», diffusé 
le 16 septembre 1981, à 20 h 30, 
dans l’émission « Les mercredis 
de l’information » . 
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POLITIQUE 


L'UDF a désigné ses chefs de file dans quatre-vingt-dix départements 


Aa tonne de pki de Mt h e ur te de aëso- 
aaUem, les responsables de l’UDF, rénis ta 
bunmm poBtigue jeudi 7 oonabre sont par* 
itsw à trouver ma accord sar les aoais de kras 
têtes de Este et chefs de file dut quatre- vingt- 
«z dépa rt emen t» métropolitains. Les csa de 
sa départements demeurent réservés (Aude, 
Corrèze, Gard, Hauto-Ganmu* htère, SehM- 
et-Mmsse), no tamment noar des 
ftttW mt Fovdrede prkeaadoi des cauE- 


ETIDF devrait conduire des Êtes «Tank» 
dnrdfac-aeaf départmaeats, des Estes séparées 
dota quoraufte et ai autres. En rétat actuel des 
aCgodadons, le PR obtient quarante-cinq têtes 
de Este ou chefs de file, le CDS trente et un, les 
Indiens* dnq, le PSD sa et les adhérents 
six. Si l'on prend en r iwwMf i~ itiow les 
d ésig n és pour être nméco —" lfc n 



\ 


deux, trois ou numéro quatre, le FR passe à 
ci a q m mt e-ciaq, le CDS à quarante et no, l es 
radicaux h sept, les Onbs & deux, le PSD à 
trois et les adhérents directs I dix, auxquels fi 
faut ajouter deux appareatés UDF 
(MM. Robert Héraut et Raymond Barre). 

En p ubliant cette Este de candidats, rUDF 
n’a pas voidn préciser quelles étaient lés Estes 
«fanon et les Estes séparées. Elle vent croire 
que Fanion pourra être réalisée dans qndqaes 
départements supplémentaires (Allier, Aube, 
Doubs, Indre-et-Loire, Lot, Marne, Pyrénées- 
Atlantiques, Bas-Rhin, Haate-SaÔne, Snfine 
et-Loire, Viesse, Territoire de Belfort). 

M. Jean Lecasnet a notamment r e nonv e l é 
an nom de PUDF sa «proposition qne des 
Estes dUn soient con stitu ées dans Je plus 
grand no mbr e de départements. Une majorité 


de Français ooshsdteot Fmoa : elle reste ane 
des coaditkms n é c ess a ir es pour assurer Je 
mlrrffMiffl f de laFrauce», u-t-41 expliqué. Le 
président de FUDF a insisté aussi sur la 
votent* de FUDF de rétabfir le scra tto M »jori- 
taire, ne question sm- laquelle les ( E f f érentes 
composantes de PUDF re st e nt ( B r is é es entre 
les partisans d’on retour à m tel scrutin et 
ceux: qui jugent préférables quel qu es correctes 
pg op orti o m icl» . 

' Les responsable» de FUDF devraient A 
nouveau se rencontrer la srmainr prochaine 
pov trancher les cas r ése rv és et ponrs ul vee la 
répartition des Àfes Oghlts entre les dUft- 
rentes c omposantes pour lesquelles les seaB» 
planchers qid avaient été fixés (le Monde do 
8 novembre) n’ont pas cncora été atteints. 

C. F.-M. 


) 


TÊTES DE LISTES 


LESTES D'UNION 

Aisne. — André Rossi (rad.), 
a-d-, a. miiL, d. Ass. eur., c.g., m. de 
Château-Thierry. 

Hantes- Alpes. - Pierre Betnard- 
Reymood (CDS), d. Ass. eur., ag. 

Calvados. - Michel -d'Ornano 
(PR) , d., prés. c. rég, prés. ag. 

Cher. — Jean-François Dénias 
(PR), axL, a. miiL, d. Ass. eur., c. 
rég., prés. ag. 

Côtes-du-Nord. — Sébastien 
Couepe) (CDS), a^L, ag. 

Gers. — Aymeri de Montesquieu 
(rad.), ag, m. de Maisan. 

Jmsu — Gilbert Barbier, a^L, c. 
rég-, m. de Dôie. 

Haute-Loire. — Jacques Barrot 
(GDS),<L, ajnnL, orég^ prés. ag. 

Lot-et-Garonne. - Paul Cbolet 
(CDS), c. rég., c. g., adj. m. 
d’Agen. 

Lozère. — Jacques Blanc (PR), 
cL, a min., cjég^ c.g, m. de La Ca- 
nourguc. 

Haute-Marne. — Charles. Fèvre 
(PR), (L, cjég^ c.g, m. d’Aro-en- 
B&mris. 

Meuse. - Gérard Longuet (PR), 
a.d.,d. Ass. eur^c. g 

Morbihan. — Raymond Marcellin 
(PR), dL, a. raÛL, prés. c. rfg^ prés, 
c-g- 

Nièvre. Hervé de Charctte 
(PR), am. de Nevers. 

Puy-de-Dôme. - Valéry Giscard 
dTstaing (PR). (L, a. prés, de la 
République, a c. g 
-Hautes-Pyrénées. - Pierre Bleu- 
lcr (CDS), c. g, m. de Lanneme- 
v^n - 

Scme-Maritime. - Jean Leca- 
nuet (CDS), sém, a. min,, d. Ass. 
eur., c. rég^ prés. c. g, m. de Rouen. 

Deux-Sèvres. — Albert Brochard 
(CDS),(L,c.rég,cg 

Yonne. - Jean-Pierre Soisson 
(PR), d, a. min., c. rég, c. g, m. 
d’Auxerre. 

USTES SÉPARÉES 

Ain. - Charles Mfllou (PR), <L, 
c. rég, c. g, m. de Befley. 

AJffier- - Jacques Lacarin (PR), 
c. rég, c. g, m.de Vichy. 

Alpes de Haute-Provence. — 
Jean Caban». c. g, m. de Manos- 
qne. 

Ardèche. — Jean-François Michel 
(CDS), m. de Vennux-eo-Vivarais. 

Aube. - Pierre Micaux (PR), (L, 
c. rég., c. g, m. de Vendeuvro-sur- 
Barse. 

Bouches-du-Rhône. - Jean- 

Claude Gaudin (PR), (L, cl rég^ 
c. g., m. (Tardt. 

Charente-MaritinNS. — Domini- 
que Bussereau (PR), c. g 

Hante-One. - Jean Baggîom 
(PR).c-K- 

Doubs. — Michel Jacquemin 
(CDS), président de la chambre de 
commerce. 

Eure. — Ladislas Poniatowski 
(PR) , c. m. de Quülebeuf. 

Eare-et-Lohe. - Maurice Dous- 
set (PR) . (U prés. e. g 

Hérault. — Wflly DimegBo (PR), 
ag. 

me-et-VBaine. - Pierre Méhai- 
gnerie (CDS), d., a. hl, c. rég-, 
prés. c. g, m. de Vitré 

Indre-et-Loire. - Raymond Lory 
(CDS), c. g, m. de Joué-to-Toms. 

Loir-et-Cher- - Jean Desanlis 
(CDS),<L,c. rég^ag. 

Lot - Pierre Mas (CDS), cg. 

Marne. - Bernard S tari (CDS), 
«L, a. prés. c. rég, m. d’Eper- 
nay. 

Meurthe-et-Moselle. - Marcel 
Bige&rd, d., a. mizu, c. rég 

Moselle. - Jean Seitlinger 
(CDS), dU c. rég, c. g, m. de 

Rjohrtach^es-Bitchc. 

Nord. - 'Georges Delfosse 

(CDS), d^c. rég, cg^ m.de Lam- 
bersart. 

Pas-de-Cabüs. - Philippe Vas- 
seur (PR), chef duservice écon. du 
Figaro. 

Pyrénées-Atlantiques. François 
Bayrou (CDS), c. rég, c. g, caru de 
Pau. 

Bas-Rhin. -Adrien Zeller 
(CDS), (U c. rég, tg, m. de Sa-, 
va». 


Hmt-BHiL — Jean-Paul Fuchs 
(CDS), (L, c. rég, c. g, adj. m. de 
Colmar. 

Rhône. — Raymond Barre (app. 
UDF), «L, a. premier ministre, a 
rég 

Haute-Saône. - Pierre Chantclat 
(PR), a. d., c. rég., cl g, m. de Ve- 
souL 

Saône-et-Loire. — René Beau- 
mont (PR), c. rég_ prés. c. g, m. de 
‘ Varennes-Saint-Sauvcur. 

Haute-Savoie. - Jean Brocard 
(PR). (L, c. rég, cl g, m. d’Annecy- 
le-Vwnx. 

Tarn. - Albert Mamy (PR), c. 
g 

Var. - François Léotard (PR), 
«L, c. rffr, ag., m. de Fréjus. 

VaadnscL - Maurice Charretier 
(PR), a.(L, a. min., m. de Carpen- 
tras. 

Vienne. - Jean-Pierre Abclin 
(CDS), a.d.,d. Ass. eur^ cg. 

Vosges. — Hubert Voilquin' 
(PR), a.(L, m. de Vittel 

Belfort. — Jacques Bichet (PR), 
cg- 

Paria. - Jacques Dominati 
(PR), «L, ajn., cl rég, m. du > ar- 
rood.de Paris. 

Yvefinea. — Paul-Louis Tenaillan 
(CDS) , c. rég, prés. c.g 

Essonne. — Michel Pelchat 
(PR), c. rég, c.g 

Haarts-de-Sdrie. - Charles De- 
tL, c. rég, c.g, m. de 


Sefae-Sabt-Derés. — Didier Ba- 
riani (r&d), CLg, a.cL, m. <lu 20* ar- 
rond.de Paris. 

Val-de-Mame. - Alain Griotte- 
ray (PR), a.d., c.g., m. de 
Cbareoton-ie-Pont. 

Val-d’Oise. - Jean-Philippe La- 
chenaud, ag, m. de Pontoise. 

Chefs de files 

Alpes-Maritimes. - Louise Mo- 
reau (CDS), (L, a r^., m. de 
Mandelieu-la-Napotüe. 


— Claude Goasguen 
(CDS), a de Paris. 

Ariège. — Francis Ronquet 
(CDS), m. de Pamiers. 

Aveyron. — Jean Briane (CDS), 
<L,c. rég. 

CantaL - Jean Julhe (PR), m. 
de Saint-Flour. 

Charente. — Georges Chavanes, 
(CDS), a.prés. du CES de Poitou- 
Charentes. 

Corse-dn-Sud- — José Roui 
(PR), a rég, prés. cg. 

CôtenTth. — Gilbert Mathieu 
(PR),<L,c. rég,ag. 

Orense. - Serge Clérct (PSD), 
ag, m. d’Ev&ux-les Bains. 

Dordogne. — EUe Marty (PR), 
cg. 

Drôme. — Jean Mouton (CDS), 
cg., m. de PienelatteL 

Fmstère. — Jean-Yves Coran 
(CDS),cg. 

Gironde. — Aymar Adnlle-Fbald 
(CDS), a. sec. d’E^ a.«L, a rég, cg. . 
m. de Saint-Laurent-de-Médaa 

Indre. - Hubert Bassot (PR), 
a-d. (Orne). 

Landes. - Alun Bloch (rad), c. 
de Paris. 

Lobe. — Pascal Clément (PR), 
4, c. ag, m. de Saint-Marcd- 
de-Fâines. 

Loire-Atlantique. - Joseph- 
Henri MaujoQan du Gante '(PR), 
«L, cl r^, a g, m. de Gorges. ' 

Loiret. - Jacques Douffiagues 
(PR), a. <L, cl r € g ^ a g, m. <TOr- 
léans. . , 

Maine-et-Loire. — Maurice Li- 
got, cL, a. sec. d*E^ a reg, m. de 
Cholet. 

Manche. — Jean-Marie Daület 
(CDS), rL, a rég 

Mayenne. — François d’Aubert 
(PR), (L, a rég, a g 

Oise. — Robert Hersant (app. 
UDF), a. (L, d. Ass. eur, PDG de 
Socpress et de la Société do Figaro 

Orne. - Francis Geng (CDS),cL, 
a rég, a rn.de Bdléme. 


P y iénéra -Oricntadcs. — Jacques 
Farran (PR), a g, prés, chambre 
de commerce et d’industrie. 

Saithe. - Georges Bcdlcngier- 
Stragier (PR), a rég, a g, rn. de 
Coulaines. 

Savoie. - Gratien Ferrari (PR), 
m. d’Aix-Jes-Bains. 


Somme. — Gilles de Robien 
(PR), a m. d’Amiens. 

Tnm-etpGatonneL — André Gar- 
rigue (PR), a g 

Vendée. - Philippe Mestre, d., a 
rég, c. m. de La Roche-sur-Yon. 

Haute-Menne. — Henri Bouvet 
(rad.), a m. de Limoges. 

Dans eette Ibte dw cheb de file de 
PUDF figèrent ami l« ■ 
qnes personnalités placées 
hadhw, troüReit etmh 
poshisM om dm Estas UDF : Emn s 
Philippe Faatet (cWbs), «. g; UhF 
Vflaine : Afaîa Madeha (PR), A, 
e. ng ; Loire : Hemy Bsymd (PR), 1, 
c. reg; TTmr I A» Jean Prarid 
(PR),iL,c.rag;Liihe-A«lamifBe:Xa- 
vfar Haeaalt : , 4, e. rég, m. de Cba- 
Iraebilaed; Lodra : Adrien Dmand 
(CDS), <L, c. rég ; Maine e» Luire : 
Ednmd Al p hand re y (CBS), d, c. rég ; 
Jean BmhH, L c. rég ; Meyem » ; 
Roger Lestas (FR), d., c. rég; 
Mtnlh u Moe iJe : André Raeehiet 



Aboé ' lEvgnéiis 
Pyrinéâ@~Aitetiqnm : Ahdn lantf- 
sonre (ctehi); Ile ntee î^ifidiiii : Gt- 
md IMmég* (PR) î Bns-Shfa ; Eaüe 
KxeU (CDS), «L, c. rég; JeuaMuie 
Caro (CXI^A, c. rég ; Genaata Ge^ 
gemb d^ c. rég ; Hnis-RHa r 
Jnlteph Dfc (PSD), a. dte M niho m ; 
Rhône : Alain Mayond (PR), 
c- rég; Jean Rigaad, d, c. reg ; Fran- 
dsqne Point (PR), d^ e. rfg ; Haate- 
Savaïe s Bernard Boeaan (CDS), at. 
d’Aaéecy; Oui» Bbnux (CDS). <L, : 
c. rég; Dcox-Sèvrea : Jeanine Lacas 
(rad.); a g; Parie : Georges Mesada 
(CDS), d^ a rég, nie 16* anond. ; 
<Elhert Gantier (PR), d, c. rég; FM 
Pornta (CDS), i, e. rég, ai. da 12" ar- 
rond.; Hants-de-Selae : Florence 
«PHarcoort, «L, a rég; André SraCU 
(Hü^nf lny I r e Mo r dinr—x. 


«LAKÊPBUQEMIOlBIIItlilUITr.HiniteBtrtmdReHini 


• « Criée des idéologies, sclérose 
des partis, faillite des progra mm es. ' 
absence de projets, tout Indique que 
la politique doit être repensée • 
Repensée la politique, c’est poser la 
question du po uv o ir et rb.sa légiti- 
mité, mais c’est ausâ. et surtout, 
pour Bertrand Re no u vin. qui anmse 
la Nouvelle action .royaliste (NAR) 
et qui fut, ca 1974, canc&fiat àTâco- 
tion prfsidcntieUe, s'mtexroger sur 
cette fan» de pouvoir qu’est la 
monarchie cl sur ce qui, écrit-il. 

« demeure vivant : le fait et Vidée 
monarchique ». 

La République au roi dormant. 
ce pourrait être un fivre d’aventures. 
Av entura» mâécs drhomme» qui se 
réclament d’un prince prodte ou 
lointain, qui se divisent au nam de 
fldéEtés, d’héritages différents, qui 
peuvent céda- 1 une - nostalgie 
réactionnaire » et se placer à 
rextréme droite de l’échiquier politi- 
que ou aboisir M- Mitterrand, an 
terme d’une « révolution » intdleo- 
tueQe qui accent» les d iv er gen ces 
entre les projets politiques. 

Aventure plus singulière aussi de 
ceux qui, avec Bertrand Renouvin, 
ant choùi, après avoir subi - le ckoC 
décisif de mai 1968 : », de se séparer 
de la Restauration nationale. 

« engluée à droite » et « inconsciem- 
ment stalirdeme ». de récuser peu à 
peu la doctrine maurrassiemus ayunt 
de trouver en Bauçoôs Mxtternuid le 
digne successeur, selon eux, du 
général de Gaulle, assumant aprés le 
•fâcheux intermède giscardien » la 
monarchie^. répubBcaine. 

Livre d’ av e nture » mais aussi livre 
témoignage de cette recherche d’une 
- réconciliation ». per-drià les appa- 
rences et kt dogmes, entre la Répo- 
bltquc et la monarchie- • 

Four mener à bna ; cetto tâche, 
Bertrand Renouvin a lu et rein les 
écrits dès libéraux ÇTocquevüfc ou 
Bcgjamin Constant), des c^tbcfi- 
qoesaociaux du dot-teuvi^me siècle 
qui ont réfléchi ror ForganiiMiïon du 
ponvoàr;.fl .a engagé un dialogue 
avec, des- ÿaicflectu c lt et des Jüâto- 
riens et s*cst interrogé avec eux sur 
la continuité du fait monarchique 
dans les institutions delà V» Répu- 
blique. \Ç- : 

Four couper court â cette idée 
que la monarchie appartient au 
passé et serait condamnée par * le 
mouvement de l’histoire », il en 
appelle i l’expérience des pays voi- 
sins de la France qui, telles l’Espar 
gne, ta. Grande-Bretagne, ta Belgi- 
que ou la Hollande, ont su 
«préserver» 'la monarchie et mon-' 
trer, selon Pauteur, que « le pouvoir 
monarchique donne vie et sens à lu 
communauté qu'il préside ». 


Au terme de ces lectures et de ces 
'réflèridns, Bertrand Renouvin juge 
qu’un m retour » est possible â 
« l'idée première» de la Répubt*> 
que, qui » serait pas « un concept 
idéologique » signifiant « V absence 
ou ïe contraire de la monarchie » 
selon une conception née de la Révo- 
lution française et la plus communé- 
ment admise, mais « la chose publi- 
que, le bien commun qui ne contient 
ni ne détermine aucune forme spéci- 
fique de gouvernement ». 

Légitimant ainsi son interrogation 
sur ta capacité de ta monarchie & 
incarner ta res publica. Fauteur va 
jusqu’au bout de sa logique, qui le 
conduit à vouloir que s’achève 
PceUvre entreprise par le général de 
GauDe, qui a sa, dit-il, drainer aux 
institutions de la V* République un 
esprit monarchique ~ét qui aurait 
« formé le projet» d'à» candida- 
ture du comte de Paris â l'élection 
présidentielle de 196S. 

D fam • rqyaliser la présidence » 
• couronner la démocratie». 
Et d’expliquer : « Notre toi 
fondamentale demande un garant 
pour elle-même ; il ne saurait être 
changeant et fragile, contestable et 
souvent contesté. Notre Ici fonda- 
mentale exige du chef de l’Etat 
i arbitrage : il suppose l'indépen- 
dance à l'égard de tous, que seule ta 
succession héréditaire permet » 

« Notre lai fondamentale com- 
mandé à. son arbitre, aujourd’hui 
théorique, d’assurer la continuité de 
l’Etat : pas d’autre solution que de 
poser. pour ce faire une règle de suc- 
cession qui échappe au temps et 
exclu le jeudis ambitions rivales. 
Notre loi fondamentale veut afin 
que l'indépendance nationale et 
l’intégrité du territoire soient pré- 
servées; le recours à l’héritier de 
ceux qui ont fondé la nation et sa 
ubre existence est à cet égard la 
meilleure garantie. » 

Alors « la monarchie serait 
Hqde », le roi aurait £ve3K ta 
publique, à elte-méme, et c’en 
serait fini dè ta * République au roi 
dormant ». Four favoriser ce réveil, 
Bertrand Renouvin invoque la 
mémrare et le comportement du 
général de GauDe, et il en appelle 
.npplicittmont à l’actuel chef de 
PEtat 11 do& à ce dernier de siéger 
au Conseil économique et social. Il 
ne désespère pas de figurer sur une 
liste socialiste aux élections légista- 
tives de mars 1986. Ce n’est pas k 
moindre paradoxe de cette analyse, 
de cette ambition et de celui qui ta 
nourrit. 


'ests. 
75 V. 


C. F.-JUL 

durai doraw^ de 
Hachette, 261 g. 
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E-D’UNE GRANDE CLASSIQUE 


Un heureux événement 
chez votre concessionnaire 
Opel: la Kadett classique 
vient de naître. 

Avec un volume de char- 


gement de 550 litres et un 
CX de 0,32 elle allie espace 
et économie: 

Kadett 1200 S, 5CV, 

5 vitesses: 4,8 I à 90 km/h; 


6,4 ! à 120 km/h; 8,6 i en villa 
Opel Kadett: vous serez 
vite conquis par sa ligne de 
grande classique et la qualité 
exceptionnelle de ses finitions. 


Opel Kadett: venez ressayer 
chez votre concessionnaire 
Opel et, du 7 au 16 Novembre, 
fêter avec lui la naissance d’une 
grande classique. - 


OF=»EL_e 

LA MAÎTRISE DE L'INNOVATION. 
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L'AFFAIRE BARRIL 


Deux informations judiciaires sont ouvertes 
après les accusations de Bernard Jegat 


Le parquet de Paris a demandé, jeudi 7 novem- 
bre, l'ouverture de deux informations judiciaires 
contre X— A la suite des déclarations faites par 
Bernard Jegat dans l'affaire des * Irlandais de 
Vacemes» (le Monde du 31 octobre). Confiées 


tontes des à M. Alain Verleene, juge (Tinstructian 
an tribunal de Paris, ces informations visent, la 
première, la détention «Tannes, de mentions et 
d’explosifs, et la seconde, le transport d’armes, de 


On ne saurait être plus prudent. 
Du long récit de Bernard Jégat, plu- 
sieurs fois répété, à la direction de la 
surveillance du territoire (DST) en 
janvier, puis au juge d Instruction, 
M Verleene, le 30 octobre et, enfin, 
à un substitut du procureur de la 
République, le 31 octobre, le par- 
quet ne retient, pour l’instant, que 
Fépure. Les deux informations 
ouvertes se limitent en effet à l’ori- 
gine et aux mouvements des armes 
et de l’explosif qui ont servi de 
• pièce à conviction > lots de l’arres- 
tation fracassante - communiqué 
de l’Elysée â l’appui - de trois mili- 
tants républicains irlandais & Vin- 
ccancs. en août 1 982. 

Que raconte aujourd’hui Bernard 
Jégat l’informateur du capitaine 
Barril pour cette opération ? 


D’abord que, dans le cadre des 
réseaux de soutien à la cause irlan- 
daise, des armes et un explosif lui 
avaient été confiés par un ami, 
Michael Plunkett Ensuite, ébranlé 
dans ses convictions par la vague 
terroriste de l’été 1982, il remît le 
24 août ces armes et cet explosif an 
capitaine Barril, lié à la cellule anti- 
terroriste dirigée b l'Elysée par le 
lieutenant-colonel Christian Prou- 
teau - alors commandant — en vue, 
croyait-il, d’une longue enquête. 
Enfin, assnre-t-il, ce sont ces armes 
et cet explosif qni auraient été 
déposés, le 28 août, par le capitaine, 
à Ywcennes, chez Michael Plunkett, 
afin de - charger » les irlandais. 

Or, loin de mettre en question 
l’attitude du fougueux « supergen- 
darme » face à la procédure pénale, 
les deux informations ouvertes 


« L'événement du jeudi » met en cause 
le lieutenant-colonel Prouteau 


Sous le pseudonyme de Serge 
Maury, t' Evénement du jeudi, daté 
7-13 novembre, revient sur l’affaire 
des Irlandais de Vincennes, en insis- 
tant sur le rôle joué par le 
lieutenant-colonel Christian Prou- 
teau (à l’époque commandant), 
conseiller technique à l’Elysée. 

L'Evénement écrit que, lors de la 
perquisition de l’appartement de 
Vincennes, • le commandant de 
gendarmerie Jean-Michel Beau, qui 
participait à l’opération sur la 
demande expresse de la cellule ély- 
séenne (...), demande à plusieurs 
reprises la permission de prévenir te 
parquet, ce qui lui fut plusieurs fois 
refusé. Prouteau prétendit même 
avoir pris à Laiché l'avis du prési- 
dent Mitterrand, qui le pria ae n'en 
rien faire 

L'Evénement, qui considère les 
faits rapportés par M. Jégat comme 
» pratiquement tous (-.] exacts », 
affirme que, après ('opération de 


Vincennes, M. Jégat, se sentant 
■ berné ». « déballe tout au com- 
mandant Prouteau qui lui promet 
de l'aider à assurer sa sécurité mais 
n’en fait rien ». 

L'Evénement précise aussi 
qu’après avoir reçu successivement 
les confidences de M. Jégat, deux de 
ses journalistes, Jean-François Kahn 
et Je 


Jean- François Held (ce dernier en 
novembre 1984). décidèrent, à la 
demande de M. Jégat, de ne pas en 
faire état, car - il y allait, selon lui. 
de sa vie ». L'Evénement ajoute : 
• Et le commandant Prouteau. que 
nous avons joint alors, à l'Elysée, 
nous précisa que si l'on publiait ces 
informations nous serions en quel- 
que sorte responsables de ce qui 
pouvait arriver à Bernard Jégat » 
En conclusion de cet article, 
l’Evénement estime que • si l'on 
retient le témoignage de Jégat, cela 
ne concerne pas seulement le capi- 
taine Barril ». 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

M. Le Pen débouté d'actions en diffamation 
engagées contre six responsables d'associations 


La 17» chambre correctionnelle 
de Paris a débouté, jeudi 7 novem- 
bre, M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, des actions 
qu’il avait engagées contre six res- 
ponsables d’associations en les accu- 
sant de Tavoir diffamé par on tract 
diffusé dans le 12 e arrondissement, 
les 23 novembre et 2 décembre 
1984, et signé par ces associations. 

A propos du document incriminé, 
les ma gistrats observent : * le Front 
national y est clairement accusé 
d’avoir, en matière de chômage, des 
conceptions largement inspirées de 
l’idéologie nazie ». et concluent : 
» le parallèle est diffamatoire... ». 
Mais le tribunal note que, si diffé- 
rents comités et associations sont 
énumérés au bas du tract, cette tir- 
cons tance ne suffit pas à établir que 
chacune des personnes poursuivies 
ait » personnellement participé à la 
création ou à la publication de ce 
tract » et constate que la partie 
civile n’en a pas porté la preuve. 

En conséquence, M. Frédéric 
Pin ta, président du comité antira- 
ciste du 12* arrondissement, 
Mlle Solange Najgeborn, présidente 
de l’association Permanences anti- 
racistes, M. Lionel Benjamin, prési- 
dent de Radio- Ali gre, MM. Jean- 
Jacques Miloudi, Saïd Bouziri et 
Farid Aïchoune associés de Radio- 
Soleil, M. Georges Fontenis, secré- 
taire général de la fédération anar- 
chiste et M" Mireille Dumas, 
présidente de l’association de 
Recherche et d’animation du 12 e , 
ont été relaxés. 


• Nouvelles auditions de Chris- 
tine et Jean-Marie Villemin. — 
M. Jean-Mïcbel Lambert, juge 
d’instruction, a convoqué Christine 
Villemin, inculpée pour l’assassinat 
de son fils Grégory, pour une nou- 
velle audition qui doit avoir lieu, 
mardi après-midi 12 novembre & 
Epinal. Le juge entendra, le lende- 
main 13 novembre, Jean-Marie VU- 
temin â la prison Charles-IÜ Nancy, 
où il est détenu pour le meurtre de 
son cousin Bernard Laroche. Ces 
nouvelles auditions sont motivées 
par les éléments recueillis, hindi et 
mardi, par M. Lambert au cours des 
précédentes auditions des différents 
protagonistes de l’affaire. Certains 
de ces éléments (analyse andiomé- 
trique des enregistrements du « cor- 
beau » et contrôle de l’emploi du 
temps de Christine Vülemin) qu’il 
convient de considérer avec pru- 
dence, iraient dans le sens d'une 
culpabilité possible de la mère de 
Grégory. 


M. Pinta, M“ c Dumas, et 
M" Najgeborn avaient formé une 
demande reconventionnelle pour 
abus de constitution de partie civile 
et le tribunal à condamné M Jean- 
Marie Le Pen à verser A chacun 
d’entre eux la somme de 
3000 francs de dommages et inté- 
rêts. 


visent d'abord Bernard Jégat loi- 
môme qui. en lançant ses accusa- 
tions, s'accuse lui -même de 'déten- 
tion et «le transport d’armes et 
d’explosifs~ An palais de justice de 
Paris, ce choix surprend certains 
magistrats qui, s’ils comprennent 
r intitulé de là première information 
judiciaire, auraient souhaité que la 
seconde visât plus explicitement le 
comportement du capitaine Barril. 

* On voudrait discréditer Jégat 
que l’on rte s’y prendrait pas autre- 
ment », confient-ils, soulignant com- 
bien le témoignage de celui-ci, par 
sa précision et sa cohérence, a favo- 
rablement impressionné policiers et 
magistrats qui Tout recueilli. Durant 
la semaine de discussions qui a pré- 
cédé la décision du parquet, certains 
ont ainsi plaidé, en vain, l’utilisation 
de l’article 1 14 du code pénal contre 
le capitaine Barril, article qui vise 
les atteintes A la liberté individuelle, 
aux droits civiques des citoyens et à 
la Constitution commis par un fonc- 
tionnaire public. 

Ucune juridique 

Au parquet de Paris, on se défend 
pourtant d'avoir voulu protéger le 
capitaine — et par devers lui, son 
ancien supérieur, M. Prouteau, 
conseiller technique A l'Elysée, pré- 
fet depuis mars. L’apparente indul- 
gence dont il bénéficie s’explique, 
confie-t-on, par les lacunes dn code 
pénaL En effet, s'il existe un arti- 
cle SS réprimant les manipulations 
de preuves opérées sur les lieux 
d'une perquisition, aucun ne vise les 
faits dont on soupçonne te capi- 
taine: avoir apporté lui-même des 
« pièces & conviction »... Une lacune 
juridique qui aurait surpris la chan- 
cellerie elle-même, au point que 
M. Robet Badinter a . décidé d’y 
remédier, A la dernière minute, Hans 
le projet de code pénal qui doit être 
incessamment soumis au Parlement. 

Réfutant ces accusations de mol- 
lesse, un haut magistrat parisien 
confie : • Les poursuites qui visent 
le capitaine, c’est-à-dire la seconde 
information pour transport d’armes 
et d’explosifs, peuvent paraître 
timides. Mais si les accusations 
contre lui sont prouvées, on pourra 
aller plus loin. L’information 
confiée au juge d’instruction n’est 
qu’un préalable. » La suite appar- 
tient donc A M. Alain Verleene, déjà 
saisi de deux autres informations 
(subornation de témoins, enlève- 
ment de preuves), depuis l'annula- 
tion de la procédure visant les trois 
Irlandais. 

EDWY PLENEL. 


M. Jacques Médecin 
contre M. Michel Polac 

PAS DE SAISIE 
A L'ENCONTRE 
Dm CASSETTE 
NON DIFFUSÉE 

M. et M" Jacques Médecin, qui 
s'estiment diffames par trois émis- 
sions de «Droit de réponse», ani- 
mées par Miche! Polac et diffusées 
par Tr 1, avaient demandé le 4 sep- 
tembre, en référé, que soient mis 
sous séquestre, en vue du procès 
qu’ils ont décidé d'intenter à la 
société de télévision, non seulement 
la bande enregistrée; image et son, 
de ces trois émissions de télévision, 
mais aussi celle d’une interview, 
dont M. POlac n'avait livré au public 
que quelques extraits. 

Si TF 1 ne s'opposait pas A la 
demande visant les images et les 
propos effectivement devenus 
publics, elle estimait n'avoir pas à 
livrer une bande qui n’avait pas été 
utilisée durant l'émission. Il est vrai 

S ue A propos de cette cassette 
I. Polac avait déclaré qu’il en 
tenait l'intégralité A la disposition de 
toute personne intéressée, mais qu'il 
n’fitah pas propriétaire de la bande. 

L'ordonnance, rendue mercredi 
6 novembre par M. Jean-Marie Des- 
jardins, vice-président du tribunal 
de Paris, a fait droit aux arguments 
de TF I qu'avait présentés 
M 1 Georges Kiejman. Elle ordonne 
donc que soient mises sous séquestre 
les bandes effectivement diffusées, 
mais refuse la même mesure pour 
l'intégralité de l’entretien. 

L’ordonnance justifie cette déci- 
sion par une double considération : 

■ d’abord, elle constate que l'intérêt 
que pourrait présenter pour les 
epoux Médecin la communication 
de la cassette litigieuse n’est pas 
démontré. Les demandeurs n’ont en 
effet pas précisé qn’eQe action ils 
envisageaient au sujet d'un docu- 
ment « qui n’a pas été rendu public 
et ne peut donc donner lieu à des 
poursuites en diffamation 

Ensuite, M. Desjardins observe 
que « la légalité de la mesure pro- 
posée apparent à tout le moins 
contestable : elle serait, relève-t-U, 
de nature à porter atteinte au res- 
pect de la vie privée des personnes 

? ui pourraient être citées dans 
interview». Elle constituerait en 
outre « une immixtion dans le fonc- 
tionnement de télévision. SI celle-ci 
doit répondre des infractions qu 'elle 



lité des informations détenues par 
ses collaborateurs, dès lors qu'elle a 
cru devoir les conserver dans ses 
archives, sans en publier la 
teneur ». 

Enfin, » cette communication 
aurait pour résultat de priver TF I 
et Michel Polac, de la liberté qui 
leur appartient, de choisir ultérieu- 
rement les moyens de preuves utiles 
pour établir la vérité des faits quali- 
fiés de diffamation par les époux 
Médecin ». 

J.-M. TH. 


DEVANT LA COUR D* ASSISES DE PARIS 

Cinq novices pour un hold-up 


Le cour d'assises de Paris, présidée par 
M. André Giresse, a entrepris, le mercredi 
6 novembre, le procès de cinq accusés qui 
ont à répondra d'un hold-up à main armée. 


Celui-ci avait été fort expéditivement 
conduit, le 11 juin 1983, vers 8 heures du 
matin «lavant la gare du Nord, contre un four- 
gon de la société Protection et Surveillance. 
La cour devait rendre son arrêt vendredi. 


Le butin - plus de 3 300000 F 
— fut à la mesure de la façon 
dont on se F appropria. Pourtant, 
l’équipe qui, aujourd'hui, apparaît 
au grand jour, n'était pas «Je 
celles dont les membres ont déjà 
derrière eux quelques belles et 
bonnes lettres de noblesse en 
grande truander». C'est bien ce 
qui constitue à la fois la surprise 
et la curiosité de cette affaire A 
laquelle se trouvent mêlés un 
garagiste, chef d'une petite entre- 
prise prospère, un gardien de la 
paix ancien instituteur, un 
convoyeur de fonds de fa société 
attaquée, et deux lascars qui, 
jusque-là, ne s'ôtaient pas encore 
aventwfe dans le grand bandi- 
tisme. 

Aussi, M. Giresse n'a pas man- 
qué de manifester son étonne- 
ment et de faire les gros yeux en 
insistant sur cette façon, bien 
laide et bien brutale, qu'il y a à 
e s'emparer d'une somme qu'il 
feuf des années de travail pour 
gagner, quand en est le commun 
des mortels ». Certes, le doyen de 
l’équipe, Julien Barix. avec ses 
cinquante-neuf ans, ses lunettes 
fumées, ses cheveux coiffés â la 
romaine, son maintien martial, est 
à r image môme d’une vie d’aven- 
tures et de berouds. 

. Entre r époque d'un engage- 
ment â dix-sept ans et demi dans 
la première armée de la France 
fibre, avec campagnes d'Italie et 
du Rhin de 1944 à 1945 et celle 
«Je ses activités «Je mercenaire en 
Aérique du Nord, précédée d'un 
passage dans l'OAS des 
années 60, y collectionnait. 9 est 
vrai, beaucoup «Je condamnations 


pour vols. C'est que cet enfant 
trouvé, pupille de l’assistance 
publique, faisait, assure-t-il, r des 
complexes». Mais pour avoir été 
mercenaire, il ne voudrait pas 
qu'on le tienne pour un homme de 
sac et de corde. Non, au Came- 
roun, au Tchad, puis au Mali, 8 
avait la qualité très respectable 
d'inspecteur d'encadrement. 

En fit-il autant qu'il le dit ? Au 
fichier des renseignements géné- 
raux, il est toujours demeuré 
inconnu. eBien sûr, réplique-t-il, 
je n'allais pas leur téléphoner 
avant, quand je prenais l'avion 
pour Bangui ou N’Djamena. Ça se 
faisait discrètement, dans 
l’arrière-salle d’un café de 
Bruxelles. On vous filait de faux 
papiers, de l’argent et fon par- 
tait.» 

A côté de ce baroudeur dont 
les psychiatres disent qu'au fa 
des ans il s'est composé un per- 
sonnage, les autres font assez 
pâle figure. Que ce soit Fernand 
Elbaz. le demandeur d'emploi 
avec ses soucis d'argent, André 
Cauter, le garagiste prospère 
«f Epinay-sur-Saine, Bernard Cho- 
isi, Je convoyeur de fonds jusque- 
là exemplaire, ou le gardien de la 
paix Monddoni, chacun a peu de 
choses A dire — et se montre plus 
piteux que (fisert. 

Rêves 

Quel démon les a pris 7 il 
apparaTt que l’épicentre de 
l'entreprise fut précisément le 
garage de Gautier. Cholet le 
convoyeur y venait volontiers, 
poussé par son goôt de la belle 
mécanique et des engins de sport. 


Elbaz y frayait, étant l'ami 
d’enfance de Cauter. Chacun se 
confiait plus ou moins. Chacun 
nourrissait des rêves. Rêves «Je 
voitures pour Cholet, rêves de 
dettes à rembourser pour Elbaz, 
rêves de jeu pour Mondoloni. le 
gartfien de la paix exemplaire, 
mais un peu trop porté ver las 
casinos et les tapis verts de la 
roulette et du baccara. 

Puis, un jour, sous la pression 
amicale de Barix Cholet le 
convoyeur fit des confidences sur 
les transports de fonds de sa 
société. Dès lors, la tentation 
apparut II ne fut plus possible d'y 
résister. Barbe monta F opération 
en mrTrtajre rigoureux «ju’il est 
demeuré. Comme H fallait dans le 
scénario imaginé, un gardien «Je la 
paix, c’est à Mondokmi qu’on 
demanda de prêter son uniforme. 
Devait F endosser Elbaz, pour faire 
arrêter le fourgon convoité, à 
l'endroit fixé. Tout, dès lors, était 
joué et aurait pu réussir sans la 
bévue «me fut l'abandon de l’uni- 
forme de Mondokmi dont le képi 
portait le nom. Maintenant, cha- 
cun va chercher A minimiser son 
rôle. 

Barix a déjà fait co mpre ndre 
«aie. en dépit de son âge et de 
son passé, il n'entendart pas 
paraître comme le meneur qui 
aimait entraîné et même contraint 
les autres. MondoJoni a déjà 
assuré que. s'il prêta son uni- 
forme, il ignorait l’emploi qui 
devait en être fait. On se défendra 
aussi d’avoir frappé les 
convoyeurs. Défense classique 
onfinaire. pois- un débat de rou- 
tine. 

jean-marc théolleyre. 


r— MEDECINE 

LES HOMOSEXUELS FRANÇAIS ET LE SIDA 

La pratiqua inquiète 


Avec la SIDA, te comporte- 
ment des homosexuels fran- 
çais ae modifia. Lentement 
mais sûrement. Pour la pre- 
mière fois, une enquête asso- 
ciant te CNRS et l'hebdoma- 
daire Gaï-Piod prend la 
mesure du changecnent. 

SIDA et homosexuaBtê : sim- 
ple association statistique ou 
relation directe de causafité 7 
Depuis l'apparition, début 1 982, 
da cette nouvelle maladie, la 
communauté homosexuelle ne 
cessa d'uns manière ou d’une 
autre de s'interroger. Au départ, 
la chose semblait entendue : éta- 
blir une corrélation ne pouvait 
qu'être la manifestation d'un 
racisme anti-homosexuel. Avec 
le temps et l'extension de l'épi- 
démie la situation a progressive- 
ment évolué. 

Où en est-on aujourd’hui ? 
Pour la première fois, un sociolo- 
gue, M. Michael Poilak, chargé 
de recherches au CNRS, mène 
l’enquête. Le premier chapitra «Je 
cette étude sera piàriié dans le 
prochain numéro de l’hebdoma- 
daire homosexuel Gai Pied (11. 
Ensuite, la totalité de ce travail 
étendu aux malades et aux per- 
sonnes « aéro-positives » fera 

r objet d’une publication scientifi- 
que et d'un rapport auprès des 
ministères concernés. 

Premier chapitre et pr e m i ère s 
difficultés aussi : comment pren- 
dre scientifiquement le poids de 
la population homosexuelle fran- 
çaise, difficile A cerner autant 
«ju'à joindre. D'où cette associa- 
tion pour le moins originale entre 
le CNRS et l'hebdomadaire 
h o mo se x u el cpii, en offrant d'être 
le support de l‘en«)udte (quatre 
pages de questionnaire dans un 
numéro de juillet dernier) a 
permis de recueillir mille 
réponses, e Un taux exceptionnel 
de retour, explique M. Poilak, qui 
a permis de e ratisser très large » 
avec une représe nta tivité de la 
population homosexuelle supé- 
rieure i celle du Rapport Gai, en 
1984, sur les homosexuels (tan- 
çais. 


Première conclusion. L'épidé- 
mie de SIDA n'est pas sans 
effets sur le comportement des 
homosexuels : 41,4 % ont modi- 
fié leurs pratiques (abandon des 
saunas, des s backrooms s et de 
la sodtxnie, usage de préserva- 
tifs, etc.) ; 52,6 % prennent da 
nouvelles précautions : réduction 
du nombre des partenaires, 
recherche d'une relation stable, 
attention accrue portée au corps 
et surveillance de l'apparition «Je s 
symptômes du SIDA. 

r// faut toutefois souligner, 
explique M. Poilak, que l'inquié- 
tude est beaucoup plus grande 
chez les homosexuels les plus 
isolés, ceux vivant an milieu 
rural, ayant peu de partenaires et 
ur» vie sexuelle peu diversifiée. 
A l'inverse, les antécédents de 
maladies sexuellement transmis- 
sibles ou le grand nombre de par- 
tenaires ne semblent pas être 
des facteurs d’inquiétude. 
L'angoisse apparaît dès qu’H y a 
connaissance personnelle d'une 
victime. » 

Des réactions paradoxales 
compte tenu de la bonne 
connaissance par le milieu homo- 
sexuel «Je la maladie. Car la com- 
munauté s’informe beaucoup sur 
le SIDA, préférant la presse 
écrite - qui permet la relecture 
et la réflexion — A la radio et A la 
télévision. Une information jugée 
• alarmiste» (39 %) e contrôlée 
pour éviter la panique » 
(21.4 %). Seul un homosexuel 

sur dnq considère qu’elle est 
impartiale. 

Au total, les facteurs objectifs 
de risque pour le SIDA tels «ju’ils 
ont été établis par les recherches 
épkJémiologkiues n'apparaissent 
que partiellement pris en 
compte, l'inquiétude vis-à-vis de 

cette maladie pouvant n'être 
qu'une des manifestations de la 
difficulté qu'il y a toujours en 
France A vivra son homosexua- 
lité. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Utile homosexuels témoi- 
gnent. enquête de Michael FoUak et 
Lindinalva Laurindo ( Gai-Pied 
hebdo, n° 193). 


RELIGION 

Les grands rabbins et les consistoires 
enterrent la hache de guerre 


• La hache de guerre est enter- 
rée ». était Tribune juive dans son 
numéro du 8 novembre. Un accord 
au plus haut niveau entre dnq 
grands rabbins et cinq présidents de 
consistoire est en effet intervenu à 
l'issue de deux jours de discussions, 
A Paris, tes 3 et 4 novembre. 

Des réumons orageuses, si l’on en 
croit les témoins, le président 
E l ka nn du Consistoire central allant 
jusqu'à claquer la porte dimanche 
soir sans rien signer, mais revenant 
le lendemain sur sa décision. 

La résolution met sans doute un 
tenue A une polémique qui s’était 
étalée au grand jour, depuis la décla- 
ration du grand rabbin de France du 
30 août déplorant le laxisme des 
dirigeants laïcs de la communauté 
(le Monde du 4 septembre). Mais 
elle ne dit rien sur la question de la 
validité de la conversion de M" Eric 
de Rothschild qui avait provoqué le 
conflit, ni de l'autorisation préalable 


Le texte de 

Voiti la texte de la résolution com- 
muns signée notamment par le grand 
rabbin «Je France, René-Samuel Si rat, 
et les grands rabbins Chouchena 
(directeur du séminaire), GokJmarm 
(Paris), Shrufc (Marseille) et War- 
shawskl (Strasbourg), ainsi que par le 
président du consistoire central 
Jean-Paul Elkann, les présidents 
Touati (Paris), Guenoun (Marseille) et 
Bloch (Lyon) : 

cNous déplorons, déclarent-ils. et 
nous réprouvons les attaques per- 
sonnelles et les interprétations ten- 
dancieuses qui se sont exprimées par 
écrit et verbalement, notamment 
dans la presse et par radio. 

» Nous nous élevons avec force 
contre les insinuations salon les- 
quelles un quelconque confBt existe- 
rait entre les membres ashkénazes et 
sépharades des communautés, ou 
entre leurs dirigeants spirituals et 
laïcs. 


demandée par le Consistoire au 
grand rabbin Sirat avant toute 
déclaration publique... 

Des questions d’opportunité ne 
sont pas étrangères à cet accord : la 
réélection du président du consis- 
toire de Paris, Emile Touati, était 
menacée, lors du prochain renouvel- 
lement consistorial du 24 novembre, 
par deux listes concurrentes, dont 
celle de Benny Cohen, patron du 
comité de. soutien au grand rabbin 
Sirat 

Celui-ci tire également son épin- 
gle du jeu. Il réaffirme son autorité 
sur les grands rabbins qui, (ors de 
leur dernière assemblée générale le 
4 novembre, l'avaient contesté. Et 
l'on voit mal comment après un tel 
accord, les présidents de consistoire 
pourraient l’an prochain, éviter sa 
réélection au grand rabbinat de 
France. 

HENRI TINCa 


la résolution 

» Nous prenons acte du fait que 
les consistoires n'ont jamais légiféré 
en matière religieuse et n’entendent 
pas le faire, la décision halakhique 
appartenant en dernière analyse au 
rabbinat. 

» Nous dénonçons les manœuvres 
d'inspiration douteuse et les com- 
mentaires malveillants visant à met- 
tre en cause l'organisation et le fonc- 
tionnement de la cacherouth. pierre 
angulaire de l'édifice communautaire. 

Les participants réaffirment le res- 
pect mutuel des personnes, de leur 
loyauté et de leur intégrité, ainsi que 
le respect de leurs compétences res- 
pectives. dans un esprit de concerta- 
tion permanente et d’unité. Ils appel- 
lent la communauté à restaurer 
f 'oaprif de concorde, d'objectivité, de 
paix, indispensable aux maintien et 
développement harmonieux du 
judaïsme français. » 


SANG ET SPECTACLE 
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IMMIGRATION CLANDESTINE 

Chinois continental cherche faux visas... 

• Rêrahaat ! Les marchands de sommcB doivent être 
/Mûris », «’jmHgnp Féqdpe d’Europe Journal, le quoti- 
dieo européen de langue chinoise pAG£e à Paris. 

Depuis 1982, des mttfiers de Qtiuocs continmtog 
qu it tent leur province pour Paris. Certains sont 
refoulés à la frontière. Les antres déb ar que nt et 
travaillent. 

Quelques-uns mêmes deviennent Cambodgiens — 
me manière comme me antre de bénéficier pins 
rapidement d’à statut, de celui de réfugié par exem- 
pte- 

Le chemin de l'exil emprunte 
d'abord l'avion jusqu’à Madrid, puis 
le camion ou la belle voiture particu- 
lière pour franchir la frontière 
jusqu’à Hendaye : c’est en 1982, la 
première filière débusquée par les 
autorités françaises. Elle est dite 

• Patxi », du nom de son « cerveau » 
supposé, main resté dans l’ombre. 
Trois ans, depuis, se sont écoulés. Et 
ce mode de passage, presque aban- 
donné, a récemment repris. Un res- 
taurateur chinois de Madrid, 
M. Chou Ai cou g, en serait avec 

• Patxi » le oo-instigateur. Autre cir- 
cuit par voie terrestre : la Belgique, 
grâce aux bons soins d'on Chinois de 
Charteroi. 


Comment devient-on Cambodgien en quelques 
semaines quand ou est citoyen chtooâs? On peut 
venir & Paris, y perdre son p ass eport et en acquérir 
™ • ntre grâce aux sons coûteux de trafiqiuuBts 
inst aB ég à Paris dans la aiintlqnr C’est 

«Bffficfle ; ce n’est pas impossible. 

Car les restaurante et tes ateüere da ndcatius de la 
confection, pour tenir leurs coéts, sont avides de 
maîa-tPcenvre à bon marché. Les premi er s mi grant* 
se sont enrichis. D faut de nouveaux OS. Certains les 
font venir de Chase populaire. Billets et papiers en 
échange de ptnskms ndBievs d'hases de travail 
gratuit dans les ateliers on tes crtsfees clandestins. 

Le « téléphone bambou » n’a pas 
attendu la nomérotation à huit chif- 
fres pour distiller ses secrets. Rapide 
et effkade- Ainsi, par un beau soir 
d’automne, le vendredi 11 octobre, 
la communauté asiatique parisienne 
est-eDe avisée de l’imeraeption, & 

Roissy, de dix-huit immigrants de 
Chine populaire munis de faux 
papiers. 


patrie chinoise. Plus précisément, le 
sol de sa province natale... le Zbeo- 
jiang sur les bords de la mer de 
Chine et face à Hongkong. 


ià en 14-18.» 


Déjà le quartier bruit en un 
rapide frisson qui va s'amplifier tout 
au long du week-end. Car le lende- 
main, samedi 12, onze autres 
Chinois tentent, eux aussi, de débar- 
quer à Roissy et sont refoulés pour 
irrégularité. Lundi 14, d’autres 
connaissent le même soit. Au fil des 
heures, on s’informe. 

L’histoire est e nfin bondée, de ce 
tumultueux week-end. Le premier 
groupe de migrants arrivé & l'aéro- 
port le 11 venait de Hongkong. 
Transit à Paris et destination 
Mexico. C’est du moins l'indication 
portée sur leurs billets (Air 
France), on tour circulaire 
Hongkong-Paris- 
Mexico-Bangkok-Hongkong. Les 
intéressés ont un passeport indoné- 
sien et des vises de transit qui se 
révèlent faux. 

Tout aussi faux sont les passe- 
ports, constatent les représentants 
consulaires indonésiens à Paris 
invités à donner leur avis. Les « tou- 
ristes » sont d’authentiques citoyens 
de Chine populaire. Les autorités 
françaises les refoulent vers Bang- 
kok. Dix d'entre eux reviendront à 
Roissy trois jours plus tard - 
lundi 14 - et seront à nouveau 
refoulés vers... Mexico. 

Le deuxième groupe - onze per- 
sonnes, arrivées de Sha n g h ai le 12 
au matin sur un vol de la Lufthansa 
en provenance de Francfort - pos- 
sède de vrais passeports chinais 
flambant neufs et de faux visas de 
transit, délivrés au nom du consulat 
français de Hongkong (1). Ils ont 
entre dix-huit et quarante et un ans, 
se déclarent étudiants et sont sans 
ressources. Refoulement immédiat. 

Ces migrations ne sont pas tout à 
fait nouvelles. Depuis 1982, par air, 
par train ou par route, près d’un mil- 
lier de citoyens chinois ont été inter- 
ceptés. Combien d’autres sont 
passés au travers du filet frontalier ? 
Nul ne le sait Le voyage est bien, 
trop bien, organisé. Un vrai passe- 
port, de faux visas et un certificat 
d’hébergement en France dûment 
visé par une mairie française : le 
citoyen peut alors quitter en règle sa 


Fait surprenant, en effet : la plu- 
part des immigrants chinois inter- 
ceptés viennent de cette région à 
forte tradition commerçante. Leurs 
passeports ont été officiellement 
délivrés par le bureau provincial de 
la scurité publique. L’exode, en ce 
lieu, est coutumier. Déjà, lors de la 
guerre de 14-18, le gouvernement de 


La filière chinoise 
d'immigration 
coûte cher 
aux candidats 
à l'exil 

payent souvent 
leur voyage 
en travaillant 
gratuitememt 
pour des ateliers 
clandestins 


qui 


HARLEM DÉSIR FACE A ALAIN PEYREFITTE 

Etrangers sur le ring 


Drôle de ring. Ce sont deux 
boxeurs de catégorie cfiffé rente 
qui s’affrontaient jeudi 7 novem- 
bre dans un grand bétel parisien. 
A droite. Alain Peyrefitte, très 
raide, très docte, évoquait d'une 
voix sépulcrale ses conversations 
passées avec de GauHe et Chou 
En-iai. A gauche, Harlem Désir, 
qui avait encore oublié sa cra- 
vate. posait ses coudes sur la 
table et partait avec flamme de 
ses « potes s, Rocfcy et Diego. 

c Ce débat est un tournant 
dans rtHStoim de l'immigration ». 
avait proclamé l’arbitre, Lionel 
Stoiéru. H exagérait un peu, mais 
les trois cents personnes qui 

s'étaient déplacées pour ce 

luxueux dîner-débat, (1 500 F le 
couvert), ne demandaient qu'à le 
croire. C'est vrai, on n'avait 
jamais vu jusqu'à présent le pré- 
sident de SOS-Radsme dé battre 
en public avec un ancien ministre 
RPR. 

Ça n'a été ra une empoignade 
ni une conversation de salon. 
Plutôt deux discours parallèles, 
incapables de se rejoindre, les 
interlocuteurs n’étant d’accord 
sur aucun des sujets abordés. 
L’éditorialiste du Figaro estime 
que € fa racisme est h consé- 
quence (Tune immigration incon- 
trôlée»; il veut rendre moins 
facile I* acquisition de la nationa- 
lité française et rétablir les 
contrôles d’identité. Harlem 
Désir pense, au contraire, que 
c ht problème n'est pas l'immi- 
gration. mm te ractsme»; B 

lécte ff» te Cherté de circulation 


et l'égalité des droits entre Fran- 
çais et étrangers. 

€ J' attendais de vous, M. Pey- 
rafitte. une ferme condamnation 
de l’infâme dossier du c Figaro 
Magazine ». a lancé r impertinent 
Désir, secouant la torpeur de ce 
dialogua de sourds. J'attendais 
de vous un éditorial ou une 
démission. Mais vous avez 
encore une possibilité de vous 
rattraper ce soir. » L'académi- 
cien. un peu désarçonné, a répli- 
qué mollement : s Je n’ai pas à 
cautionner un texte qui ne m'a 
pas été soumis... » Et il est 
reparti bien vite sur tes statisti- 
ques et les citations historiques. 

De GauHe ne faisait-ti pas en 
1959, dans une conversation pri- 
vée, <t la même projection sur 

l'avenir que le Figaro Maga- 
zine »? Ne s'opposait-il pas à 
une intégration de l'Algérie fran- 
çaise * parc» que la France aurait 

été submergée par le nombre ». 
et que son vfllage, disait-il, aurait 
pu s'appeler un jour « Colombay- 
les-Deux-Mosquées » ? Léger 
brouhaha dans la salie. 

c 1959, est l’année de ma 
naissance, a répliqué Harlem 
Désir, comme pour souligner les 
mille lieues qui le séparent de 
son adversaire. Mais je crois 
savoir que de Gaulle proclamait à 
cette époque : Vive l'Algérie 
française... » Ses e potes >, dans 
la saHe, buvaient du petit lait. Ils 
sont repartis convaincus que leur 
poids plume avait gagné aux 
points, à défaut d'avoir fait bou- 
ger 1e mi-lourd d'un iota. 

ROBERT SOLÉ. 


V» l'Espagne 
ou la Roumanie 


Chine envoya près de cent mill e 
natifs du Zhenjiang vers la France 
pour y travailler ou creuser les tran- 
chées. Des cimetières sur le sol fran- 
çais en témoignent. De père en fils, 
entre membres de la même famille, 
entre habitants du même village, la 
chaîne de l’exil se serait-elle consoli- 
dée? 

Signer un certificat d'héberge- 
ment en France, le faire viser par la 
mairie de son domicile et l’envoyer 
par la poste au lointain citoyen do 
Zhenjiang n'engage guère. 

C’est, de fait, chose courante. Le 
candidat à l’exil envoie à son tour 
par la poste son passeport. Un spé- 
cialiste du trafic obtient les visas de 
transit (1) et renvoie par Va poste le 
passeport ainsi complété à son pro- 
priétaire. Début J 985, ces visas, 
signés d’un certain M. Ortoli, du 
consulat de France à Hongkong 
semblaient très prisés. Vérification 
faite, l’intéressé fut mis hors de 
cause. D avait quitté le consulat 
depuis deux ans. La combine éven- 
tée fit place & une nouvelle resquille. 
Le prix à paya- est exorbitant. 


D’autres filières, par avion 
jusqu’à Berlin-Est puis le train ou la 
voiture jusqu'à Paris via l’AUema-. 
gne de l'Ouest ; ou encore de Buca- 
rest à Paris via l’Italie... Ces fron- 
tières européennes sont faciles 2 
passer pour tout résident de la CEE. 
Mais pour M. Sua Ser Hua, un com- 
merçant chinois de Paris, ce voyage 
s'est fort mal terminé. L'homme est 
actuellement incarcéré. L'affaire est 
en cours d’instruction. Qne 
reproche-t-on donc à M. Sua 
Ser Hua? 

Cet honorable citoyen se dit prési- 
dent d’une Association des commer- 
çants chinois en France, domiciliée 
au 101, avenue Daumcsnil, à Paris. 
A cette même adresse, l’intéressé 
possède un local qui fut un restau- 
rant et devint, il y a quelques mois, 
un atelier de confection. Dans la 
plus grande discrétion, jusqu'au jour 
où débarquèrent les enquêteurs du 
sixième cabinet de délégation judi- 
ciaire. 

Les ennuis de M. Sua Ser Hua ne 
font alors que commencer. Dans son 
atelier travaille un couple de 
citoyens chinois, les ye, parents de 
sa concubine, actuellement en 
voyage en Chine populaire. Les ye, 
apprennent bientôt les enquêteurs, 
sont arrivés du Zhenjiang avec de 
faux visas via Bucarest. C’est là que, 
le 17 juillet dentier, M. Sua Ser Hua 
est allé les chercher pour les rame- 
ner à Paris. C'est ce qu’affirment 
certains témoins et ce que nie 
l’inculpé. Les ye, en situation de 
clandestins à Paris, seraient logés et 
nourris mak travailleraient gratuite- 
ment Une façon de «rembourser» 
le prix de leur passage? Selon divers 
témoignages, ce coût s'élèverait à 
dix-huit mois, voire vingt-quatre, de 
travail gratuit. 

L’« affaire Sua Ser Hua * 
permettrait-elle de mieux cerner le 
phénomène d’immigration clandes- 
tine depuis la Chine populaire? 
L’intéressé menait son commerce 
rondement, se procurant la main- 
d'œuvre nécessaire à sa production 
et organisant son atelier 2 la manière 
d’un patron» négrier » . 

M. Sua Ser Hua n’est pas Le seul à 
agir ainsi. Un de ses compatriotes 
avait été interpellé le 9 juillet, à la 
frontière suisse. Il avait en poche 
dix -sept passeports chinois, dûment 
munis de visas portugais délivrés par 
le consulat du Portugal en Suisse. Il 
préparait «m la venue en France 
de sa famille restée au pays. 

Pourquoi s'étonner de ces migra- 
tions? Sur les marchés parisiens de 
la restauration, de la maroquinerie 
et de la confection, offres et 

demandes de travail au noir s’accor- 
dent. 

Aux yeux des autorités chinoises, 
{ef. encadré), les papiers des 
migrants sont en règle. Ces dentiers 
viennent d'ailleurs régulièrement au 
consulat, situé è Issy-les- 
Moulineaux. Là, les «clandestins» 
de la réglementation française se 
sentent à l’abri des contrôles tracas- 
siers. Les autorités consulaires 
c hino ises ne font, elles, aucun com- 
mentaire. 

DANIELLE ROUARD. 


CONSÉQUENCE DU PROGRAMME AMÉRICAIN DE DÉFENSE SPATIALE 

Le projet français de missile mobile SX semble compromis 


Le programme (Ton missile stratégique mobile, le 
SX, proposé par r armée de rair, est compromis, et 
tort dôme à croire qne le gouvernement s'apprête à 
choisir — parmi les ueuvefies armes nadéaires sus- 
ceptibles d’être développées - d’accroître la quitté 
des nrissfles à bord des sous-marins 
relevant de la Force océanique stratégique i 


C’est ce qui ressort d'une lecture attentive du 
projet de budget militaire pour 1986, présenté ce 
vendredi 8 novembre an Parlement par 1e nrims tre de 
la défense, M. Part Quilès, et analysé par le rappor- 
teur de la commission des fteances, M. Jean-Yves Le 
Drian, député socialiste du Morbihan. 


(1) Les visas peuvent être authenti- 
ques. Ce fut le cas, en 1984, de ceux 
délivrés frauduleusement par certains 
employés de ta préfecture de rEseonne. 


M. Quilès pourrait montrer très 
prochainement dans quel sens le 
gouvernement oriente sa réflexion 
sur la nécessaire modernisation de la 
dissuasion nucléaire française à 
l’horizon 2000. On lui prête l'inten- 
tion, mardi 12 novembre, 2 l’occa- 
sion de l'exposé que le ministre de la 
défense présente chaque année à 
l’Institut des hautes études de 
défense nationale, de souligner les 
conséquences du programme améri- 
cain de défense spatiale anti-missiles 
(dit IDS, pour initiative de défense 
stratégique, ou encore « guerre des 
'étoiles ») sur le renouvellement de 
l'arsenal nucléaire français avant la 
fin de ce siècle. 

Au ministère de la défense, on est 
aujourd’hui persuadé que le projet 
de défense spatiale de M. Reagan, 
s’il prend corps, aura, dans un pre- 
mier temps, pour effet de contrain- 
dre les Soviétiques à améliorer sensi- 
blement leur défense contre les 
missiles intercontinentaux adverses. 
Du même coup, la probabilité pour 
que des missiles balistiques français 
puissent, le cas échéant, franchir un 
tel boucher risque de s'amenuiser au 
fil des années, portant un coup fatal 
à la dissuasion nationale, dite du 
• faible au fort » dans le cas de la 
France. 

Des tentatives limitées, mais effi- 
caces, de protection des objectifs qui 
seraient éventuellement ceux-là 
mêmes que visent des missiles fran- 
çais (centres démographiques, com- 
plexes économiques et industriels, 
postes de commandement) pour- 
raient être entreprises, à moyen 
terme et à moindres frais, en URSS. 

C’est dans un tel contexte qu'il 
faut comprendre les raisons du gou- 
vernement actuel pour mieux 
concentrer sop effort de modernisa- 
tion de la panoplie nucléaire straté- 
gique. 

Dans un entretien accordé au 
Nouvel Observateur, M. Quilès 
explique pourquoi il est réservé sur 
l’intérêt d’un missile stratégique, le 
SX, rendu mobile par le fait qu’il 
serait acheminé par avion Transall 
ou déplacé à bord d’un camion 
«banalisé» sur ses sites de lance- 
ment. 

« Le projet du missile SX, 
constate le ministre de la défense. 
pose deux catégories de problèmes. 
Tout d’abord, ceux d’ordre psycho- 
logique, liés à sa nécessaire mobi- 
lité : mime en dehors des périodes 
de aises, transporter une telle arme 
sur les routes du pays risque de 
troubler quelque peu la population. 
Les Américains ont connu, avant 
nous, ce type de difficultés. D’autre 
part, les évolutions dans les straté- 
gies de défense, comme celles 
qu’enirûtnermt la concrétisation du 
concept de « guerre des étoiles », 
modifient la manière dont se pose, 
pour un pays comme la France, le 
maintien d’une seconde composante 
stratégique. Si ITDS est effective- 
ment mise en œuvre, les systèmes de 
défense adverses se renforceront et 
il faudra que nos missiles 
nucléaires, conclut M. Quilès, 
soient plus performants. - 

M. Le Drian n’écrit pas différem- 
ment : • 5e lancer inconsidérément 
dans un système qui n'ajouterait 
que peu à nos capacités de dissua- 
sion reviendrait, en fin de compte, à 
affaiblir ta dissuasion, au lieu de 
concentrer nos moyens, forcément 
limités, sur les armements qui valo- 
risent le mieux notre stratégie du 
faible au fort (...). Les avantages 
du SX (une plus grande facilité de 


mise en œwre et une plus grande 
précision) sont-ils décisifs au point 
de le préférer à une autre compo- 
sante. la composante sous-marine, 
qui a le bénéfice d’une invulnérabi- 
lité durable ? » 

Le renoncement au SX ne signifie 
pas pour autant l'abandon du pla- 
teau d’Albion, en Haute-Provence, 
où sont ente r rés dix-huit missiles en 
silos fixes. Ce système, qui vient de 
subir d’importantes modernisations, 
doit en principe rester en service 
jusqu'en 1 996 au plus tôt. 

Si donc l’armée de Pair doit se 
préparer à perdre son programme 
SX, en revanche la marine devien- 
dra le « pivot » central de la dissua- 
sion nucléaire nouvelle formule. 

Un sous-marin lance-missiles, dit 
de nouvelle génération, sera mis en 
chantier dès 1986 pour entrer en ser- 
vice en 1994. « Le sous-marin 
nucléaire est. dans l'état actuel des 
techniques, invulnérable, écrit le 
rapporteur de l’Assemblée natio- 
nale. Ser signaux acoustiques, ses 
traces thermiques, les effets hydro- 
dynamiques de son déplacement ont 
une intensité inférieure au bruit 
naturel du milieu marin. La détec- 
tion des traces diverses qu'il petit 
laisser sur son passage, a fortiori 


leur localisation nécessiteraient des 
senseurs et des capacités de traite- 
ment des données aujourd’hui inac- 
cessibles. • 

Parallèlement 2 cette décision de 
construire un nouveau modèle de 
sous-marin stratégique, l'intention 
de M. Quilès est de multiplier les 
« aides à la pénétration », actives et 
passives, des missiles qui armeront 
de tels bâtiments. 

Les études seront accélérées pour 
la mise au point d'un nouveau mis- 
sile embarqué — on parle du M 5 - 
offrant une surface radar réduite, 
pour mieux échapper à la détection ; 
emportant un plus grand nombre de 
charges explosives ou de « leurres », 
pour saturer la défense et disposant 
de corps de rentrée à très grande' 
vitesse, pour surprendre l'adver- 
saire. 

En 1986, 200 millions de francs 
(soit + 73 % par rapport à 1985) y 
seront consacrés, et on n'exdut pas 
d’organiser, en Atlantique, le tir 
expérimental d'un missile avec ses 
« aides à la pénétration », en fer- 
mant les yeux si des observateurs 
extérieurs - comme des chalutiers 
soviétiques - assistaient à la 
démonstration. 

JACQUES ISNARD. 


SPORTS 


LIGIER CONSERVE LE MOTEUR RENAULT 

Avec l'argent du sport 


Guy Ligier bénéficiera encore de 
moteurs Renault pour la saison 1986 
de formule 1 automobile. L'accord 
d’un an signé jeudi 7 novembre, a 
été rendu possible par l'intervention 
déterminante de M. Alain CalmaL 
Pour permettre au constructeur 
vichyssois de réunir la différence 
entre les 12 millions de francs qu’il 
payait jusqu’ici à la Régie et les 
30 millions de francs désormais 
réclamés pour la fourniture des 
moteurs à leur prixde revient réel, 
le ministre de la jeunesse et des 
sports a attribué 10 millions de 
francs sur les crédits du Fonds natio- 
nal de développement du sport 
(FNDS). Il a aussi su convaincre la 
société nationale Elf-Aquitaine, qui 
aidait déjà Ligier avec Antar, l'une 
des marques du groupe, de transfé- 
rer un partie de l'important budget 
accorde jusqu'ici à Renault sport 
pour la formule 1. 

A peine connu, cet accord a été 
vivement commenté par le mouve- 
ment sportif. - Je me réjouis que 
l’Etat ait décidé d'aider Ligier mais 
je suis scandalisé par la procédure 


• BASKET-BALL : couper 
d'Europe. - Limoges a battu Salo- 
nique 105 à 87, jeudi 7 novembre, en 
match retour du deuxième tour de la 
Coupe d'Europe des clubs chaxn- 

E 'ons. Battus 89 à 81 au match aller. 

s Limougeauds sont qualifiés pom' 
la poule finale avec le Real Madrid, 
Maccabi Tel-Aviv, Zagreb. Kaunas 
(URSS) et Milan. 

• GYMNASTIQUE : cham- 
pionnats du monde. - L’Union 
soviétique a conservé son titre mon- 
dial féminin par équipes, jeudi 
7 novembre à Montréal. La Rouma- 
nie a terminé deuxième, devant la 
RD A. 

• TENNIS : Tournoi de Stock- 
holm. — Le Français Thierry 
Tulasne a été éliminé, jeudi 
7 novembre, au deuxième tour du 
Tournoi de Stockholm, par le Suisse 
Hlasek (6-3, 6-3). 


utilisée », dit M. Nelson Paillou qui 
présidait à la même heure la réunion 
du conseil d’administration du 
CNOSF (Comité national olympi- 
que et sportif français), chargé de 
prévoir la répartition des crédits du 
FNDS 1 1 ) en provenance des pre- 
miers tirages du Loto sportif. Ces 
crédits qui représentaient 376 mil- 
lions de francs en 1984 et qui 
devraient atteindre 1 milliard de 
francs par an avec le nouveau Loto, 
sont statutairement cogérés par le 
ministère et par le mouvement spor- 
tif, même si, réglementairement, le 
ministre peut aller à l'encontre d’une 
décision au Conseil. 

- L'option de paver Renault avec 
1‘ argent du sport alors que les petits 
clubs en ont tant besoin, pouvait se 
discuter, estime M. Paillou. Je suis 
déçu que le ministre ait décidé uni- 
latéralement d'utiliser des crédits 
qui ne nous ont pas encore été 
versés. Cest un coup de couteau 
dans une procédure démocratique et 
je vais probablement convoquer un 
conseil d 'administration exception- 
nel pour en discuter. » 

Ce nouvel accord pourrait aussi 
remettre en cause le contrat signé 
jusqu’à la fin de la saison 1987 par 
Renault avec Locus. L’écurie britan- 
nique, sollicitée par BMW avait 
demandé avec insistance 2 la Régie 
de ne pas disperser ses efforts en 
fournissant plus de deux équipes en 
1986. Une éventuelle rupture du 
contrat risquerait d'accélérer le 
désengagement de Renault en F 1 
puisque ses accords avec Tyrrell et 
Ligier ne portent que sur la pro- 
chaine saison. Si c'était le cas. Guy 
Ligier voudrait profiter de la pro- 
messe d’Alain Cal mat de renouveler 
l'aide de 10 millions de francs en 
1987 et 1988 pour créer à Vichy une 
structure capable de produire son 
propre moteur. . 

GERARD ALBOUY. 


(1 ) Le FNDS est alimenté par le prélè- 
vement de 0,3 % sur le PMU, de 2 % sur 
le Loto et de 30 % sur le Loto sportif. 
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èâtre 


CINÉMA 

« LES BONS DÉBARRAS », de Francis Mankîewicz 


L’amour, ça fait mal 


THÉÂTRE 

€ LE VIEIL HOMME ET LA MER», selon M. Ulusoi 

Un souvenir qui sourit 


Six ans de purgatoire, de mise à 
l’écart inexplicable, pour ce film 
canadien français tourné en 1979, 
limpide comme ces espaces 
vierges encore à conquérir qui 
n’en finissent pas de faire rêver 
nos imaginations d’ Européens 
trop policés. Francis Mankiewiz, 
neveu d’Herman (l'auteur du scé- 
nario original de Citizen Kane) et 
de Joseph (le fin lettré d'Holly- 
wood, Eve. la Comtesse aux pieds 
nus), adapte un scénario original 
de Réjean Ducbarme (l'Avalée 
des avalées, le Nez qui vogue). 
Michel Brault, l'ancêtre de tout 
ce qui compte en matière de 
cinéma sur les rives du Saint- 
Laurent, photographie. 

Naît un film magique, que 
certes on aurait pu tourner sans 
dommage apparent de l’autre côté 
de la frontière, aux États-Unis, 
tant il se rattache par le thème 3l 
tout un fantastique anglo-saxon. 
Mais nous aurions perdu cette 
langue rugueuse, cette envolée 
lyrique permanente de la parole, 
une parole très écrite, artificielle 
et authentique en même temps. 

Michèle (Marie Tifo) élève 
seule sa fillette Manon (Charlotte 
Laurier) en plein bois. Elle est 
assistée de son frère Guy (Ger- 
main Houde), légèrement 
attardé. Femme libre, elle gagne 


sa vie à livrer du bois de chauf- 
fage aux habitants du voisinage. 
Les hommes, â vrai dire, outre le 
frère débile, des amoureux 
d'occasion, jouent un rôle secon- 
daire. Tout se passe entre les deux 
héroïnes, la mère travailleuse en 
diable, accrocheuse, qui vil et 
aime un peu comme on respire, et 
la gamine, têtue, possessive, n'en 
faisant qu’à son caprice quand 
elle arrête de dévorer les Hauts 
.de H ur levait, sa Bible, la caution 
morale de ses actes. Manon veut 
MicbèJe à elle tonte seule, loin des 
mâles qui la convoitent ou l'acca- 
parent. Deux conceptions instinc- 
tives, violentes, du bonheur 
s’affrontent Ça finit mal, mais 
comme dans un rêve. 

Car les Bons Débatros, ce bien 
joli titre « à la québécoise ». a La 
grâce distante, le charme envoû- 
tant d’un conte de fées pervers & 
la Cocteau. Littéraire et très 
visuel à la fois, comme si cinéma 
et littérature étaient condamnés 
par quelque accord secret à vivre 
perpétuellement ensemble, 
remontaient à une même source 
lointaine, enfouie dans la nuit des 
temps, au cœur des passions 
humaines. 

LOUIS MARCORELLES. 

le Voir les films nouveaux. 


Quand on Ht le Vieil Homme et la 
Mer ; d'Ernest Hemingway, on ima- 
gine, écrasé sous le soleil, un village 
de pécheurs. L’océan est & l'horizon. 
Puis, peu à peu, de vague en vague, 
la mer se rapproche. Elle devient 
immense, impénétrable. R n’y a plus 
qu’elle et cette barque qu’elle porte 
avec amour ou violence. 

Dans le Vieil Homme et la Mer, 
mis en scène par Mehmet Ulusqy, se 
dresse ce qui ressemble tout d'abord 
à la carcasse d’un passai géant ou 
bien à la carène d'un bateau. Cet 
assemblage fait de fines tiges métal- 
liques s’ouvre lentement en mouve- 
ments irréguliers comme ceux des 
vagues. Tout autour, l’espace est 
bleu, profond par endroit, plus clair 
à d’autres, avec des amines brunes 
révélant la présence d’algues ou de 


plancton. Soudain - l’espadon vient 
de madré à l’hameçon, - l’océan se 
manifeste. Des voiles d’une couleur 
azur ondulent et se rétractent. 
Comme dans le livre d’Ernest 
Hemingway, grâce & ce décor fait de 
symboles, la mer est devenue omni- 
présente. 

Ce sont deux jeunes comédi e nn e s 
— Hélène Hardoum et Marie Hau- 
mier - qui narrent les parties des- 
criptives de Flnstoire. Elles modè- 
lent en gestes simples le visage de 
celui dont elles parient ; racontent la 
lutte du vieil homme et de son pois- 
son ; se glissent souplement entre les 
éléments du décor, présentes à tout 
instant pour rappela le soleil, les 


★ Théâtre du Lierre, 20 h 30. 



JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Q U'ILS sont risibles les commentaires 
et les lamentations entendus après 
le coup de main contre le musée 
Marmottan I Oubliée la peinture, oublié le 
peintre, écarté le plaisir, il n'était, à de rares 
exceptions près, question que de gros sous et 
de polices d'assurances. Combien ? Com- 
bien ? Mais rien, bien sûr, comme tout ce qui 
est inestimable. Mais inestimable est un mot 
qui n'a plus de... cours. L'Américain de cari- 
cature qui allait répétant c How much in dol- 
lars ? a a dicté sa kx. 

Cette constante référence pécuniaire, 
soutenue par l'extravagance du marché de 
l’art, est d'autant plus absurde qu' Impres- 
sion, soleil levant dérobé, c’est aussi l’his- 
toire qui est victime d’un enlèvement. Le 
tableau de Claude Manet serait-il une horreur 
qu'il demeurerait le père de tous les autres, 
qu'il a identifiés pour l'éternité. Il est à la 
rigueur possible de perler de rançon, mais 
de prix I Tous les dollars du monde ne sau- 
raient remplacer un objet irremplaçable. 

La déification culturelle dont bénéficient 
aujourd'hui les impressionnistes n'est pas 
moins divertissante quand on se rappelle les 
lazzi des débuts, ou le refus par l'Etat du 
fameux legs CaHlebotte de 1894. Un legs 
fabuleux, composé de Renoir, Manet, Sisley. 


contresens quasiment historique, de tout ce 
qui touche à la culture, concept aussi presti- 
gieux que vague. 

Les grands-parents qui n'orrt pas su voir 
sont reniés par les petits-fils devenus des 
yes-men culturels (pour M. de Saint-Robert, 
des bént-oui-ow), de peur d'être moqués par 
leurs propres petite-enfants. Les grands- 
parents ont tellement dit non que les petits- 
fils ont rayé le mot de leur vocabulaire. Ainsi 
se bâtit, via journaux et vernissages, une dvi- 
fisation du oui qui n'aura rien trié d'eUe- 
môme. ou bien peu. 


pas de Philrnte, les badauds ne sont pas plus 
longs â se pâmer. Philinte se savait courtois, 
les autres, ceux de l'intelligentsia molle, ne 
se voient pas gogos. Il n'y a que le temps 
pour mettre de l’ordre, vider les bibliothèques 
de gare et les galeries de la rive gauche. 

Oh 1 3 est bien dair que le propos peut 
être quaüfïé de passéiste ou de réactionnaire. 
Mais â est de ces moments où il fait bon 
l'être. A d'autres l'avant-garde, dont l'une 
des destinées naturelles est d'être décimée. 



I L n'est guère, depuis lors, d’abomin8tion 
esthétique qui n'ait ses chances, de 
crainte qu'a cekii-d ou cekiHà de « pas- 
ser à côté s. Ainsi consent-on à tout, au nom 
de fs invention », de I' c idée », si ce n'est 
même de la « trouvaille ». 

Christo, par exemple, c'est sympathique, 
c'est amusant, ça ne fait de mal i personne 
et le Pont-Neuf en a vu bien d'autres I Cet 
emballage, ou les « Ses roses », d'ailleurs pas 
désagréables è l'œil, on peut être c pour » ou 
être « contra », ou encore figurer dans les 
célèbres « NSP », ceux qui-ne-se-prononcent- 
pas. Mais de lè à dire qu'il s'agit d'une que- 
rella esthétique, c'est aller un peu vite en 
besogne et étendre le sens d’un mot au-delà 
de ses frontières. 

A peine apprend-on qu'un peintre (?) 
compose des tableaux (?) en s'asseyant 
dessus pour étaler la peinture qu'il est l'objet 
de marques d'intérêt qui ne doivent malheu- 
reusement que peu au sens de l'humour. 


Bien féroce I 


Les Tan» achetant phxskors toBes 
è FExporfrioa des bnprerakuktes 
pour s’ai mt* en cas de pan. 
(Dessin de Chain, extrait du Charivari 
daté 28 avril 1877.) 


Manet, Degas, sans omettre les deux 
femmes du lot. l'Américaine Mary Cassatt et 
Berthe Morisot. 

En 1898 paraît la « nouvelle édition 
revue et corrigée » du catalogue des pein- 
tures du Musée national du Louvre. Il dresse 
la liste des derniers donateurs et de leurs 
dons. A Dieu ne plaise qu’elle mentionne 
l’entrée de nos barbouilleurs I M. Georges 
Lafenestre, le conservateur des peintures qui 
signe l'inventaire avec M. Eugène R ich tan ber- 
ger, peut avoir, deux ans auparavant, accro- 
ché aux murs du palais un Millet complète- 
ment faux, pas question pour lui d'offrir 
l'hospitalité de l'Etat à ces bohèmes. 

L’Etat n'était d'ailleurs qu’à demi fautif. 
La ministre compétent avait d’abord accepté 
le legs CaHlebotte, mais il dut rabattre sa 
décision à _ cause des réclamations indignées 
de l'Académie des beaux-arts. Une polémi- 
que prit naissance, montrant la gauche qui 
voulait qu’on acceptât le legs, et la droite 
qu’il fût rejeté. Le ministre se résolut è une 
acceptation partielle. 

La bévue n'est, è la réflexion, pas plus 
attristante que cette comédie de l’étemel 
consentement qui est la marque, dépuis ce 


L E mot — rebattu — de Diaghilev à Coc- 
teau, e étonne-moi » (qui eût été plus 
juste sous la forme « étonne-toi »), est 
devenu la règle d’un siècle-Narcisse, d'un siè- 
cle éperdument centré sur lui-même et qui ne 
parle que de lui. Au point de gorger ses dic- 
tionnaires de gloires contemporaines qui 
dureront le temps d’une édition, romanciers 
ayant, déjà, publié deux livres, è moins qu'fls 
n’aient obtenu — au troisième tour — le prix 
Anatole-Brimborion, navigateurs de navette, 
ou boulangers faisant de bornes affaires. 

Mais cette surenchère de la découverte 
revient è ne découvrir rien puisqu'on ne choi- 
sît pas plus qu'on ne rejette. Comment élira 
sans blackbouler ? Comment tomber juste ai 
l’on craint trop de tomber mal ? C'est vrai 
que le tfix-neuvième, «fit « le stupide », a fait 
de bien mauvais choix en portant au pinacle 
Léon Bcnnat et Meissonnier, ce dernier mis 
au-dessus de tout par Proust. Mais, outre 
que Bcnnat revient paraît-il, en faveur, a 
valait mieux se fourvoyer que de croire è 
tout. 

Le propre de l'art, c'est de (fini non, et 
d'abord è soi-même ; c'est de raturer pt de 
raturer encore, de peindre et de repeindre, de 
gommer, de déchirer, de détruire. L'art c'est 
aussi le soupçon qu’on porte sur soi. que 
Zola dépeint si pr éc is ém ent avec son Claude, 
le héros de /'Œuvra, qui meurt d’avoir trouvé 
son chemin. 

C'est aussi affaire de temps. Mais cha- 
cun se veut Oronte et n'avoir «r demeuré 
qu'un quart d'heure à le faire ». Emboîtant le 


L E narcissisme du vingtième siècle n'est 
pas moins perceptible chez les histo- 
riens, qui peinent pour ne pas truffer 
. de clins d'œil è leur époque le récit des épo- 
ques antérieures, qui succombent régulière- 
ment au désir de distinguer, dans les siècles 
passés, ce qui préfigure le nôtre, Messie 
. d'entre les siècles ; comme si le vingtième, et 
singulièrement sa seconde moitié, marquait 
le nouvel avènement de l’humanité, après 
celui qu'organisa la nature. 

A ta mode en ce moment puisqu’on fêta 
le quatrième centenaire de sa naissance, 
Richelieu devient de la sorte et avant tout un 
chef de gouvernement « moderne ». A Bre 
certains passages de pourtant bons biogra- 
phes, c’est à se demanda si le cardinal vivait 
au dix-septième siècle ou si nous le lui avons 
expédié. Les historiens écrivent an louchant. 
Ils regardent en Champagne si la Picardie 
brûle. 

C'est d'autant plus curieux que l'époque 
contemporaine paraît marquée au contraire 
par un affaiblissement de l’idée de précédent, 
à tout le moins pour es qui concerne la tech- 
nique. C'est vrai que tout d'un coup la chaîne 
scientifique que l'on croyait ininterrompue 
depuis Archimède et quelques autres paraît 
repartir de zéro, toutes racines coupées. 

Car, pour le reste, quel copieur que ce 
vingtième siède 1 Que d'idées neuves depuis 
longtemps imprimées dans les livres I Dans le 
domaine culînatre, cela confine è l'escroque- 
rie. Lisez Apidus ou Guillaume Tirai (autre- 
ment dit Taillevent) et vous saurez vite ce qui 
vous guette chez tel ou tel coq inventif, ven- 
dant fort cher ses trouvailles de lecture. 

Non que la copie soit par elle-même 
scandaleuse. Parmi tant, le théâtre du dix- 
septième, dans son meilleur, y était passé 
maître. Mais le copieur annonçant sa super- 
cherie remettait un chef-d'œuvre. Souvent. 


A . la Comédie Française, on donne Mac- 
beth, dans la version du dernier Fes- 
tival d’Avignon. Réserve faite des 
costumes, du décor et de l‘ éclairage, passons 
vite. Macbeth ressemblé è Nick Carter, son 
épouse è la Môme Crevette. Mais ça a bien 
plu à M. Lecanuet. 

Dans une pièce, dès qu'un personnage 
paraît ne servir à rien, dès que son discoure 
vient comme des cheveux sur la soupe, il faut 
l'écouta. Plus qu'un autre il porte le message 
de r auteur, ou en dévoile les obsessions. 

Dans Macbeth, c'est un portier qui tient 
ce rôle, pour fustiger... les jésuites. N'est-il 
pas étonnant qu’un ordre fondé en 1534, 
approuvé par. Paul III an 1540, ait en si peu 
de temps réuni à son propos tant d'exécra- 
tion qu'un auteur les poursuit encore de sa' 
vindicte en 1606 alors qu'ils ont été par deux 
fois expulsés du pays, en 1581 et en 1601 ? 

Plus inattendues encore dans la bouche 
du portier, les remarques sur les effets malé- 
fiques du. vin en matière de paillardise, e II 
provoque le désir, mais H compromet l'exécu- 
tion » ; car e U le fait grandir et H la laisse 
dkninuer ». Là, Shakespeare ne décrivait plus 
ses aversions, religieuses, mats les malheurs 
personnels d'un homme notoirement porté 
sur la boisson. Entra autres. 
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g LE LANGAGE DU CORPS », de J.-L. Barrault 

L’ombre à la limite d’un grand cri 


blessures du pécheur, la face de 
ranimai, sa beauté, son courage. 


j’ammal, sa beauté, son courage. 
Hélène Hardoum — avec talent — 
est la voix de l’auteur, par laquelle 
on retrouve la force, la simplicité et 
rextréme sensibilité du texte prigi- 
naL 


Pour accompagner le vieil 
homme, il y a Manolin, un enfant. 
Mireille Mosse est une femme- 
enfant- Elle est tour à tour compa- 
gne attentive, inquiète pour la santé 
de celui qu’elle aizne, mais aussi 
espiègle, câline, grave comme seuls 


le sont les enfants quand leur coeur 
dâxffde d’amour. Et, quand son 
ami, seul en mer, regrette son 
absence, Mireille Mosse surgît 
comme un souvenir qui sourît et 
murmure un conseil. 

Mehmet IRosoy a réalisé un speo- 


Jean-Louis Barrault, seul sur 
b scène, dans in costume noir 
de Pierrot nocturne, donne an 
Théâtre du Rond-Point, 
jusqu’au 15 novem b re seule- 
ment, an monologue- 
pantomime, le Langage du 

corps ». 

Un moment très émouvant de ce 
spectacle est un rappel de la pre- 
mière réalisation de théâtre 
qu’accomplit il y a un demi-siècle 
Jean-Louis Barrault ; Autour d'une 
mère. Cela eut lieu au Théâtre de 
l’Atelier, quatre sors seulement, du 
4 au 7 juin 1935, parce que Barrault 
n’avait pas assez d'argent pour louer 
plus longtemps le théâtre. Mais ces 


Mehmet Ulosoy a réalisé un spec- 
tacle poétique, astucieusement bâti 
sur l'imagination, fi n’y manque 
ou’uii élément : l’émo ti on, car André 


quatre représentations changèrent le 
destin du théâtre de notre pays, car 
y assistèrent Jouvet, DoJlin, Antonin 
Artaud et des dizaines d’autres met- 
teurs en scène, écrivains, acteurs, 
présents ou fu t ur s, que ce spectacle 
de Barrault orienta è jamais. 

D’oû était donc vernie à Jean- 
Louis Barrault l’idée tT Amour d'une 
mère ? 

Cinq ans et demui pins tôt, le 
25 octobre 1929, le- gardien de nuit 
de la centrale électriqne d'une petite 

ville du Mississippi, Pascagoulâ, ins- 
talle, sur une brouette & charbon 
renversée, une petite table à écrire. 
Juste de rri è r e le mar, ronfle une 
dynamo. En six semaines, de minuit 
à 4 heures du matin, cet homme 
écrit, pratiquement sans ratures, un 
livre. Il s'appelle William Faulkner. 
Le livre, c'est Tandis que j'agonise. 

Les cent cinquante pages du livre 
racontait les derniers instants d’une 
mère de famille, dans un foyer 
d’ouvriers agricoles très pauvres. Ce 
livre est l'un des sommets de la litté- 
rature, et rune de ses lignes de force 
est que la mort de la mère fait appa- 
raître que l'équilibre entier de la vie 
de la famille reposait sur la seule 
présence de cette mère, et que la vie 
elle-même de plusieurs des parents 
ne tenait qu’à la voix, au regard, 
jour après jour, de cette mère. 

La parole, le silence, le geste, 
rimmobQité, le regard évité ou par- 
tagé, la folie et la mort, bien 
d’antres damées fondamentales sont 
saisies, fouillées, par Faulkner, 
ce texte immense qui va être édité 
aux Etats-Unis en 1930, mais très 
peu lu, et la traduction française -de 

rnimit wn, parti* char G allimar d en 
1934, ne sera pas lue davantage. 


sur 1 imagination, fi ny manque 
qu’un élément : l’émotion, car André 
Lacombe amoindrit le personnage 
du vieil homme par un excès de 
théâtralité, ou par manque de sincé- 
rité. D en fait un être banal, riant 
trop fort, parlant trop vite, jouant 
sans la vivre cette histoire qui doit le 
conduire au fin fond de lui-même. 
Et l’on oublie à regret la sensibilité, 
la générosité, la sympathie qui éma- 
nent de ce bonhomme, lourd d’un 
océan. 

CAROLINE DE BARONCELU 


Mais Jean-Louis Barrault, parmi 
quelques autres, est «fanatisé» par 
ce texte qui recoupe les sons et les 
images que ce jeune élève de Dullin 
pressent, ébauche déjà, comme les 
éléments du langage d’un théâtre 
neuf. 

Barrault est tout de suite requis 
par ces bruits, aigus ou sourds, ces 
murmures, ces cris, qui seuls accom- 
pagnent le râle indistinct de la mère, 
tandis qu’ après son dernier souffle 
les paroles prennent aussitôt corps, 
mais toute une charge mystérieuse 
de cette famülc est perdue. 

Autour d'une mère est donc une 
pantomime, avec quelques sons 
indistincts. Les acteurs sont nus. 
C'est là que Barrault invente sou 
mim e du «Centaure» qui traverse 
l’espace imaginaire de l'action. 

Artaud écrira : « Ce spectacle est 
magique comme sont magiques les 
incantations de sorciers nègres 
quand la langue qui bat le palais 
fait la pluie sur un paysage... Ce 
spectacle fait de la scène un lieu 
pathétique et vivant • 

Et Artaud terminait son compte- 


rendu par ccs mots magnifiques : 
*La ressemblance du cheval, qui 


*La ressemblance du cheval, qui 
prend forme, n'est plus qu’une 
ombre à la limite d'un grand cri. » 

Dans son monologue mimé, le 
Langage du corps, que Jean-Louis 
Barrault joue à présent au Rond- 
Point, il reprend, durant quelques 
minutes, les figures du célèbre cen- 
taure qu’Artaud définissait là, et ii 
mime aussi la mort de la mire de 
Tandis que j'agonise. C'est tout à 
fait bouleversant. 

Jeunesse incroyable de cet 
homme qui a tant fait pour le théâ- 
tre, qui a révélé tant de poètes, tant 
d'acteurs, et qui, ces jours-ci, répète 
le Gd. dans l’après-midi, sous la 
direction de Francis H us ter, joue 
soi Langage du corps, à 18 h 30, 
puis, â 20 H 30. interprète sa propre 
mise en scène des Oiseaux d'Aristo- 


phane, qui, avec un texte si ancien, 
fait salle pleine depuis des mois ! 


fait salle pleine depuis des mois ! 

(MICHEL COURNOT. 


4r Petit Rond-Point, 18 h 30, du 
mardi au «amadî jusqu'au 15 novem- 
bre. Ce spectacle inaugure une série 
organisée par Jean-Pierre Granval, 
« Une heure avec » ; la prochaine 
- heure • sera Phèdre, de Yannis Ritsos, 
par Isabelle Ehm, du 19 au 30 novem- 
bre. 


INSTITUT 

A L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

Maurice Druon est élu secrétaire perpétuel 


M. Maurice Druon a été élu secrétaire perpétuel de P Académie 
française en remplacement de M. Jean Mistier, qui a démissionné 
après douze ans d'exercice. 


[Jean Mistier est né & Sorrèze (Tarn) 
le 1“ septembre 1897. Agrégé de lettres, 
fl est envqyé à Budapest, d'abord chargé 
de cours à l’Université, puis attaché 
culturel de la légation française. Il reste 
au Quai d’Orsay jusqu’en 1928. Alors 
s’ouvre pour lui une carrière politique. 
Député de l'Aude (radical socialiste), il 
fait partie de plusieurs gouvernements : 
sons-secrétaire d'Etat aux beaux-arts 
(1932), ministre des PTT (1934). D 
organise le réseau d’Etat de la radiodif- 
fusion et crée l’Orchestre national. II 
refuse en 1942 d’entrer an cabinet 
Laval, et se défait de ses fonctions de 
maire de Castel naudary peu avant 
l'occupation de la zone Sud. 

Codirecteur des Editions du Hocher 
de 1944 A 1947, fl devient directeur 


BBC « Honneur et patrie * à Londres, 
en 1941 Né le 23 avril 1918 i Paris, il 
avait rejoint le général de Gaulle après 
avoir pris port A la bataille de La Loire, 


Î ui lui inspira la Dernière brigade. En 
944, il est en Afrique du Nord, où il 


général puis président de la Maison du 
livre français de 1947 à I960. De 1964 à 


livre français de 1947 à 1960. De 1964 à 
1969, il dirige le département de littéra- 
ture générale à la Librairie Hachette. 
Dans sou oeuvre d’écrivain, s’entrecroi- 
sent les thèmes de la musique et. du fan- 
tastique (Hoffmann, Elhelka. A Bay- 
reuth avec Richard Wagner. Aimés des 
dùtux~.)f 

[M. Maurice Druon demeure pour 
beaucoup le coa u t e ur des paroles du 
Chant des partisans qu’il co m posa avec 
son onde Joseph Kessel, lorsqu’ils parti- 
cipaient tous deux aux émissions de la 


1944, il est en Afrique du Nord, où ii 
écrit les Lettres d’un Européen, puis 
correspondant de guerre jusqn’i la fin 
des hostilités. 

Désormais écrivain à part entière, il 
publie la « saga » de la Fin des 
nommes, en trais volumes : les Grandes 
Familles (prix Goncourt 1948), la 
Chute des corps. Rendez-vous aux 
enfers. Parmi les ouvrages qui ont suivi, 
citons entre autres la Volupté d'ètre. la 
célèbre série des Rois maudits, qui se 
succèdent de 1955 à 1959. Concurrem- 
ment, il écrit un nouveau roman, l'Hôtel 
de Mondez, un livre pour enfants. Tis- 
tou ou les pouces verts. II évoque le 


monde antique, mythe et réalité, dans 
Alexandre te Grand ou le roman d'un 
dieu et les Mémoires de Zeus. Au théâ- 
tre, il a donné M égarée, le Coup de 
grâce (avec Joseph Kessel), Un voya- 
geur. 

Le 8 décembre 1966, fl est élu ft 
1 Académie française au fauteuil de 
Georges Duhamel. Il a été ministre des 
affaires culturelles en 1973-1974, et 
déguté de Paris (RPR) de 1978 3 


CINÉMA 

« Vertiges », de Christine Lanrent 


Dans une vffle portugaise (la production est de Paolo Branco), une 
troupe d'opéra prépare /es Noces de Figaro sots 4a direction d'un 
vieux chef d’orchestre envoûté par le souvenir d'une diva qui fa 
quitté. Da la scène aux coulisses, du théâtre à un hâte! froidement 
international ou i des rues fantomatiques, Christine Laurent capte les 
apparences de personnages masculins et féminins, toujours en train 
de joua un râle même dans la vie et qui gardent te mystère de leurs 
passions, de leurs douleurs, de leurs ressentiments. Les arabesques 
de la caméra entrelacent la mythe (une troupe d'opéra c'est comme la 
famiNe des Atrides) et la réalité, les belles voix qu chantent Mozart 
accentuent r étrangeté des comportements. 

Christine Laurent refuse les paâlettes du romanesque, et cela 
peut paraîtra paradoxal avec un tel milieu. Mais ce parti pris 
correspond è r artifice des rites du théâtre lyrique. Une mise en scène 
ranwnsque serait un pléonasme. Côté hommes existe surtout le chef 
<r orchestre vampirisâ qu'interprète Peulo Autran, qui e tourné avec 
Gteubor Roche. L'émotion vient des femmes, fragiles, sensibles, 
déchirées par leur métier : Magafi Noël et Kryetina Janda. 

JACQUES StCUER. 

* Voir 1 k films nouveaux. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

THÉRÈSE DESQUEYROUX : Vér- 
on». Mnitoutitir (39-50-71-18). 
21 h. 

HAUTE COIFFURE. Mi* « acte* 
E. lMk«. Salua Jaffa (46-71- 
94-22). 21 h. 

MA FAMILLE, REVUE ; Matekoff, 
Théâtre 71 (46-55-43-45) , 20 h 30. 
NOUVELLES D’ODESSA : 
La Cmnti OC (48-36-11-44), 
20 h 45. 

L’OURS, UN JUBOÉE : ah 
Lntber-Klng (43-70-48-88), 

20 h 30. 

ESQUISSES VIENNOISES : Pocha 
(45-48-9247), 198. 

MARIE. LA FL0S1ANE : Emdtam 
(42-78-46-42), 19 h. 

LES NUITS ET LES MOMENTS : 
Crtefi, Malm Am arts (4849- 
90-50), 20 h 30. 


■a- Spectacle* 


par la dab ia 


Les salles subventionnées 

^ COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96- 

10-20), 20 h 30 : l'Imprésario de Smynn. 

CHAILL0T (47-27-81-15), Gratel Foyer : 
(dern.), 20 h 30 : Mort de Judas, de P. 
Claudel : Théâtre GésAer, 20 h 30: la 
Septième Porte ou te Légende de Tbèbes, 
d'après Racine, Sophocle, Eschyle, Euri- 
pide, Pim» 

ODÉON (43-25-70-32). Théâtre de PEa- 
rope, à 20 h 30 : LUhinon, de Corneille. 

PEITT-ODÉON (43-25-70-32), à 
18 h 30 : Entretien de M. Descartes avec 
M. Pascal Le Jeux, de J.-C. Brinüte. 

iv TEP (43-64-80-80), 20 h 30: George 
Duxfin; 22 h 30: b Oui de Mateofan 
Moore. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Concerts : 
20 b 30 : Europe : Jeunes compositeurs, 
P. Dusapin ■ Hop», «Niobé», avec rEn- 
semUe mtei^ccpt eicp o raia . le Groupe vo- 
cal de France, dir. M. Tranchant (pro- 
gramme dirigé par E. EOtvOs). 
Cinéma-Vidéo : 16 h. la QaqaEte de 
l'Angleterre, de R. Leenhardt. JsP. VV- 
vet, ChampoDteo ou l’Egypte dévoilée, de 
J. Vidal, J. Pappé ; 19 h. Romans 
d’amour, de J.-L. Roy ; Le cinéma indien 
à travers ses siars : se reporter 1 b rubri- 
que Festival de cinéma . Danse, Forum de 
la danse : 18 h 30; Ck Jaüne R3 
vaire/Ck Anne Dreyfus ; 20 h : Cio Prd- 
joeaj/RaUets Jazz Art; 21 b 30: Peter 
Gass Dance Ctenpanjr. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : relie fae. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

20 h 45 : SUBioo-service : Musique tratfi- 
tionncnc : 18 b 30 : Nusrat Fateh AU 
Khan (manque soafi du Pakistan) ; le 
Théâtre de la Ville au 7k de TEsealia' 
for : 1 8 b ; le Sapcrtean. 

ir CARRÉ SEL VIA MONFORT (4S-31- 
28-34), à 20 h 30; Bnjazct. 

Les autres salles 

w A. DÊJAZET (48-87-97-34), 20 h 30 : 
Le nasueades Saufs. 

m- AMANDIERS DE PARIS (4366 
42-1 7), 20 h 4S : Medea Mahun. 

m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71). 20 h 30 : Lüy et Lfly. 

iv ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23). 

21 h ; IcScm faible. 

IV ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53). 
20 b 30 ; L'amour en visite. 

iv ATELIER (46-0649-24). 21 h : Deux 
SW la balançoire. 

m- ATHÉNÉE (47-42-67-27), Safie Ch- 
Bérmrd. 20 h 30 : Fin d’été à BacearaL - 
SaBe Louis Jo—t, 20 h 30 : les Contes 
cTHoUytood. 


w BASTILLE (43-5742-14), 19 b 30 lia 
Pièce du sirocco. 

w BOUFFES PARISIENS (42-96- 

60-24), 21 h : Tailleur pour dames. 
ivBOURYIL (43-73-47-84). 20 b : Droit 
d'apostrophe; 21 h: Pu deux comme 
sBs ; 22 b 30 : Ven a mare_ ez «nus ? 
w- CARREFOUR DR LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 30 :1e Découvert, 
m- CARTOUCHERIE Th. du Sofcü (43 
74-244»), 18 b 30 ; l'Histoire terrible 
mais ïasofaevée de Norodom Sihannub. 
roi du Cambodge; A quarium (4274- 
99-61), 20 h 45 : la Heures Manches ; 
Epée de bois (48-08-39-74), 20 h : Maî- 
tre P untïla et son valet Ma ni ; Tanin 

(43-28-36-36), 20 h 30 : Ke roi ? 
iv CINQ DIAMANTS (43-21-71-58), 
22 b : Médor. 

a- CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Grand Théâtre, 20 h 30 ; 
Horace ; Galerie, 20 h 30 : Un vol d’oies 
sauvages -, Rcssore, 20 h 30 : le Pavillon 
dos enfants fous. 

GLA (46-7263-38), 21 h 15 : U Nuit au- 

pp yhif 

COMÉDIE CAUMARIIN (4742- 
4341) . 21 h : Reviém dormir & PHysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20418-24), 21 b : L’âge de ramskor 
est avancé. 

ur COMÉDIE ITALIENNE (4321- 
22-22), 20 h 30 ; les Intrigues <f Arlequin 
et Cokânbîne. 

CONSERVATOIRE N& D’ART 
DRAMATIQUE (42-46-12-91). 
20 h 30 : Sur la GmuTroute. 

DAUNOU (4261-69-14). 21 fa: An 
seeoure. eDe me veut. 

ur DÉCHARGEURS (42-360002). 21 h : 
tasnkdasoML 

m- DDE HEURES (46060748), 20 b 30 : 
Fenunea. 

■vEMX-HUrr THÉÂTRE (42-264747). 

20 h 30 : Play Strindberg. 
ur ÉDOUARD Vil (4742-5749). 

20 h 30 : Chapitre D. 

m- ÉPICERIE (42-72-2341). 20 fa 30 : 
Ballade an squam. 

m- ESCALIER D’OR (45-23-15-10), 18 b : 
teSapertean. 

W ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 

20 h 30 ; Laetitia. 

m- ESSAION (42-784642). 19 b : Marré, 
la flariane. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48-720209). 20 b 45 : la 
Bonne Place. 

m- FONTAINE (48-74-7440), 21 h : Rifi- 
foia dans les laboure. 

v- GAÎTÉ MONTPARNASSE (4322- 
16-18). 20 fa 45 .Love. 

GALERIE 55 (43-26-63-51). 20 b 30: The 
Ckretaloer. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
59-89-99). 20 h 30: Saga. 

GRANDE HALLE DE LA VHJJETTE 
(4249-3000) . 18 fa 45 : Parade du fiL 
HUGHETTE (43-26-38-99), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 fa 30 : la Leçon : 

21 h 30 :le Jardin des supplices. 

ur JARDIN IfUSVESt (42-55-7440). 
21 h: Mes souvenirs. 

urLA BRUYÈRE (48-74-7609), 21 h : 

ITndicn sous Babykne. 
m- UERRE-THÊATRE (4506-5503). 

20 h 30 : ré Vkü Homme et la Mer. 
ur LUŒRNAIRE (4544-57-34) : L 18 b : 
Simone Weil 1909-1943 ; 20 fa : La Mar- 
iâmes de Dieu ; 21 b 45 : Diabokj’s 1929- 
1939: IL 18 h : Pardon M’tieur Prévert ; 
20 fa : la F&te noire ; 22 h 1 5 : Sfaame. 
a r LYS-MONTPARNASSE (43-27- 

8861), 19 h : Amour mat e rnel ; 21 b : 
Dieu abofo-t-fl? 

MADELEINE (426607-09). 21 b: 

Co mm e de mal entendu, 
w- MARAIS (42-78-03-53), 20 b 30 : 
rEtcmel Mari. 

ur MARIE STUART (45-08-17-80), 
20 h 15 : Savage Love. 


cuai 
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LA SEPTIEME PORTE 

SpectacIe dE Nicos CoRNÎlios 
Théâtre Cémîer 47 278115 
Du 7 au 17NOVEMbREÀ 20h50. 
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- Actions minimales, pour rire maximal'-' Quotidien de Pans 

•■■Essayez donc de faire un feu d'artifice avec un paquet de 
bonbons..." ’ Libération 

- Michèle Guigou pratique !' économie du gag. joue avec I avant e: 

!' après -iiüg... il v a une chanson fendre derrière fous ces. silences. 
Seuls, certains grands de pellicule et de la scène surent dire ces 
choses- ta - " Le Madn 

6 nov./6 déc. - MC 93 BOBIGNY - 48.31.11.45 

Location: EN AC - CROCS Festival d Automne a Paris 


FESTIVAL 
D’AUFOMK 
A PARIS 



CENTRE CULTUREL 
WALLONS-BRUXELLES 

S, 9 NOVEMBRE, 


0® 

lüUKOI'E 

dIX jE INES 
rOMl’OSlTEURS 


HOTEL SCI PION 
ILROE 8OP10II 710BSPAMi 
(yr COttLMf COtMEB-BAMKNTW 

5 NOVEMBRE * 8 DECEMBRE 

dAMIELzERKI 

LES TABLETTES DE BUIS 

D£ PASCAL QW6MARD 

LOCATION: CENTRE GEOBŒS POWPtPOU 42 78 99 20 


ENSEMBUHrrERCOfrmfiHMAM 
DIRECTION KTEREOTVOft 
GROUPE VOCAL DE FRANCE 
DIRECTION MICHEL TRANCHANT 

PASCAL DUSAPIN 

/HOPfWOBÉ 


[Le Monde I nfo rmations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et purs fériés) 

[W — nrcri t on et prix pr tf èr u lwb avec la Carte Chibj 


Vendredi 8 novembre 


MAB3GNY f 42-560441). 20 b 30 : Napo- 
léon. - Petto Mdfe (4225-20-74). 21 b : 
LornaetTcd. 

vMATHURINS (42654000). Grande 
S*Be. 20 h 45 : le Baiser de la veuve ; 
Petite iSafle, 20 b 30 : Os ne sait com- 
ment. 

- MICHEL (4265-35-02). 21 h 15 : On 
dînera au lit. 

MKHCMMËRE (474295-22), 20 fa 30 : le 
Blufleur. 

vMOCADOR (428545-30), 20 fa 30 : la 
Femme du boulanger. 

v MONTPARNASSE (43-208990), 

Grande Salle, 20 h 45 : la Gens d’en 
face ; Petto Sage. 21 h : h-Gootre. 
ur MOUFFETARD (4231-11-99). 

20 h 45 : D Signer Fsgatlo. 
NOUVEAUTÉS (47-706276), 20 h 30 : 
GigL 

ŒUVRE (48-7442-52) , 21 fa : TEsealto. 
a- PALAIS DES GLACES (46874983). 

20 h 30 : le Grand Meaulnea. 
PALAIS-ROYAL (4297-6981). 20 fa 45 : 
Voréin, vouine. 

IV- PALAIS DES SPORTS (48-284090), 
20 fa 30: Jurés César. 

■v PLAISANCE (43-20-00-06). 20 fa 30 : 
Ljbertangn. 

m- POCHE {4548-9297), 21 b : rEcorai- 
fieur. 

■v PORTE SAINT-MARTIN (46-07- 
37-53), 20 h 30 : Dieu, Stafcespeare «V 
moi. 

QUAI DE LA GARE (45-858888). 21 h : 
la Christ et 1e Vierge. 

RENAISSANCE (4288-18-50), 2J b : tes 
Voisins du 

v SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
20 h 45 : On m'appelle Emûk. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 h : Nuit dTvresse. 
studio des Champs-Elysées (47- 
23-35-10). 21 fa : la BataOte de Waterioo. 
vTAl TH- DÈSSA1 (4278-10-79), I : 
20 h 30 : Dialogua en forme de tringle ; 
n : 20 fa 30 : tes Pieds Nickelés, 
w- TEMPLIERS (48-77-0464). 20 h 30 : 

la Noce chez tes petitabouigeas. 
a- THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02). 
18 h 30: Que faire de ces deux-là; 
20 b 15 : ta Babas-cadres ; 22 b : Noos 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42468447), 
20 h 45 : Samte-Eacnoque ? 

THÉÂTRE DE L*ILE SAINT-LOUIS 
(46-334865), 20 h 30 : Asm Foltia 
Show. 

tv THÉÂTRE 3 SUR « (43-27-09-16), 
20 h 30 :1e Tigre. 

■r TINTAMARRE (4887-3382). 

20 h 15 : le Baron rouge ; 21 h 30 : C’est 
encore loin la mairie; 22 h 30 : lime 
crève récran. 

vTH. NOIR (434691-93), 20 h 30 : 

Toussaint Louverture. 
vTH. 13 (4588-16-30), 21 h : Marthe. 
vTH. 148v-M--SERREAU (4545- 
49-77), 20 h 45 : Je vous écris d’un pays 
teünain. 

■r TH. DE LA PLAINE (4842-3225). 

20 h 30 : Frencfa American FbUtes. 
iv TH. DU ROND-POINT (4266-7080). 
Grande Salle, 20 h 30 tes Oiseaux ; 
Petite SuSe, 20 fa 30: Maître Harold, 
rm DU TEMPS (4255-1088). 

20 b 30 : Lynstruta-Satemé. 
ur TOURTOUR (48878248), 18 fa 30 : 


Madame de Sévigné; 20 fa 30 : Frag- 
meats ; 22 h 30 : Classées X. 
TRISTAN-BERNARD (4222-0840), 
21 b : Elise. Isserteaux. 
m- VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 h 45 : 
N’Écoutez pas meadames. 

La danse 

AMERICAN CHURCH, 2! h :Ch- Moui- 
ton. 

BASTUXE (42574214), 21 h : Double 
duo. 

RENAISSANCE (4208-21-75). 18 h 30 : 
Muacal Patchwork. 

Th. des Champs-Elysées ( 47-22 
47-77), 20 h 30 : Dance Tbeater of Har- 
lem. 

CENTRE CULTUREL DE L’ORDRE 
DE LA ROSE-CROIX AMORK (42 
71-99-17) . 20 h 45 : Bharala-Natyam. 

Les concerts 

Sa to ChapÉa-Phycl, 20 fa 30 : C Priera. 

A. Corueteup (Bach) . 

Radio- France, 20 h 30 : Ftwanhlf- Musique 
nouvelle de Liège, dir. H. Pousseur 
(R.Pouaseur). 

EgHae Sato-Genuatodo-Ptés, 20 fa 30 : 
G. Tou vrac. J.-L. SaÜque (Etach. Hæn- 
del. Ctestre-). 

Centre catturel de te Conmuadé firau- 
çabe de Brig lqu r, 20 fa 30 ; EIC, Groupe 
vocal de France, dir. M. Tranchant, 
P. Ecrans (P. Dusapin). 
Sriut-Geraain-rAuxerrais, 21 b 
S. Esteltes, Ph. Sauvage (Bach, Haendd. 
VWaldL..). 

Table Verte, 22 h : Quintette vocal Gregar 
(mnsique du siècle d’or espagnol et nuuû- 
que coioniate d'Amérique latine XVI* et 
XVII* tiède). 

Safle du Pato-Qnl Chute. 18 h 30 et 
20 h 30 : Musique étectrneonstique de 
chambre. 

SuHe Pleyd, 20 h 30: Cbamber Orchestra 
of Eunqte (Bach, Beethoven. Haydn). 

Festival d'automne 

(4296-1227) 

nualHI» (D. soir, L.). 21 b : K. Armitage. 
Jmrtfin fUm, 21 h ; Mes so u ve nir s. 

Hâtai Sdpkw, 20 h 30 : tes Tabtenes de 
buis. 

Ceutie WaHoule-Brnxda, 20 h 30 : En- 
semble înteroontemporain (Dusapin). 
AubervWen, Th. de la Cnmui m r. 

20 h 30 : te Boulevard du mâodrame. 
Bobigny, MC, 21 fa : Marguerite Psrsdjs. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F-Gétoer (46668274) , 

21 b: Béte comme un homme. 

AULNAY, Espace J. Prévôt (4848- 

00-22), 20 h 30 : Théâtre dn Chapeau. 
AUBES VUJJERS. Th. de lu rnnuuner 
(48-346747) . voir Festival d* Automne. 
BOBIGNY, MC (48-31-1145), voir Festi- 
val d' A u t omne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(46434044), 20 fa 30 : Mesdames de 
Mouteufrichc . 

CRÉTEIL, Matou des arts (4899- 
94-50), 20 II 30 : E. Galotti. 

EVRY, Agora (60-77-93-50) à 20 fa 30 : 
l'Exception et U Règle. 


KREMLXN-BICETRE. Antenne cuhnreDe 
(45-214944), 20 h 30 : te Balte! marti- 
niquais de Love Nelson. 

LONGJUMEAU. HL A- Adam (69-09- 
40-77), le 8 à 21 h : M. Mesplé, 
G. Lafitte ; le 12 â 20 b 30 : Orchestre de 
r Academie mnticate de ITtede-France, 
dir. R.-P. Cbonuaa (Vivaldi, Bach. 
Toreffi). 

MALAK0FF, Théâtre 71 (46-554345). 
20 b 30 : Ma famille revue. 

NANTERRE, Th. dm Aanudkn (47-21- 
1881), 20 fa 30 : Orchestre de Hte-dc 
France, dir. : J. Mercier (Duhamel). 

SAINT-MA UR, Th. Ro ad-potet Uberté 
(4889-99-10), 2! h : la Véridique Hâ- 
loirc de Barbo-Bleue. 

SANNOtS, Outre C.-de-Bcrgraac (39- 
8181-56), 14 h 30 et 21 fa : te Lkm de 
papier. 


SARTROUVILLE, Théâtre (39-14- 
23-77), 21 b : V. Afa&assiev. 

SCEAUX, ks Gémeaux (46404544). 
22 h 30: R. Rjuix Qnartd. 

SURESNES, Centre L-Lapure (4546- 
13-10) (D.. L. Mar.). 20 b 30 : Tom- 
beau pour 500 000 soldats. 

LES ULÏS, CC B.-Vbut, 20 fa 30 : Chœur 
et orchestre, dir. : H. Reiner (Bach). 

VERSAILLES. Th. Meutanater (39-50- 
71-18). 21 fa : Thérèse Desqueyroux. 

LE VES1NET. Cal (39-76-3275). 21 h : 
Daim Kudo. 

VHXIERS-LE-BEL. SaBe Mu-Paguo! 
(39-90-54861.21 b: Sorcières. 

VINCENNES, Th. D.-Soruw (43-74- 
81-16) 21 h : les Précieuses. Egfise 
Notre-Dame, 20 h 30 : Ensemble instru- 
mental Andooia (Scarlatti. Wolf, Boo- 
efaerini). 


cinéma 


Les fflms muqués (*) sont bton&ts aux 
kws de treize ans, ("*) aux motet de <Bx- 


Mtau 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (4744-24-24) 

16 h. Hommage à Ch. Duüia : Mademoi- 
selle Docteur ou Sakmique nid d'espion, de 
G.W. Pabst; 19 fa. R étr ospe ct ive Warner 
Bros 1950-1985 : Le témoin à abattre, de 
L. Allen ; 21 h. Hommage b I. Bergman : 
l'Œil du diable (v.o^ l-l fr.). 

BEAUBOURG (42-7885-57) 

15 h. Les Noces du centre, de L Peerce 
(vjOl. i.-L fr.) ; 17 fa. Cinéma japonais 
contemporain ; Silence, de M. Sbdnoda 
(va, t-L ang.) ; 19 h 15, Dix an de ci- 
néma français à redécouvrir : Haro! de 
G. Bebat. 

Les exclusivités 

ALAMO BAY (A-, va) : Quintette. 5* 
(46-3279-38) ; MontoCario. 8* (42-25- 
0983) ; Espace Gaîté, 14> (43-27- 
95-94). 

AMADEUS (A., v.o.) : Panthéon (Lsp.), 
y (43-54-1 544) ; Lncernaire. 6> (45-44- 
57-34) ; George-V, g> (454241-46) ; 
VT. : Lumière, 9° (42-464947) . 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A.. vJ.) : Français, 9* (47- 
70-3388) ; Parnassiens, 14* (43-35- 
21-21). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés^ va.) : Studio Cujas, 5* 
(43-5489-22). 

BfRDY (A, v.o.) : Qmmette. S* (46-33- 
79-38) ; Elyaées Lincoln. 8* (43-59- 
36-14). 

BRAS DE FER (Fr.) : Quny Palace, 5* 
(425447-76) ; Puremonnt Montpar- 
nasse. 14* (43-3530-40). 

BRAZIL (BriL. va.) : Parnassiens. 14* 
(43-20-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A-, v.o.) : 

George-V, 8* (45424146). 

LA CHAIR ET LE SANG (A^vo.) (•) : 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30 ; 
George-V, 8 (45424146). - VX : 
Paris Ciné. 10* (47-70-21-71) ; Français. 
9* (47-70-3388). 

CHOOSE ME (A, va) : Epée de Boré. 5* 
(4337-5747). 

CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode. 19> (42- 
456640). 

COTTON CLUB (A^ vm.) : Cinocbes. 6* 
(46-321082) ; Boira à films. 1> (46-22- 
4681). 

DANCE WITH A ETRANGER (BriL, 
va) : UGC MarbeuT. 8 (4561-94-95) . 
DANGEREUSEMENT VOTRE (Al, 
v.o.) : Saint-Michel. 5* (4226-79-17) ; 
George- V. 8 (45624)46) ; Marignan, 
8 (43594282). - VX : Roc, 2* (42-36- 
83-93) ; Paramouat Opéra, 8 (4742- 
56-31) ; Gaîté Roehecbouart, 8 (48-78- 
81-77) ; Paris Ciné, 18 (47-70-21-71) ; 
Fauvette, 12 (4231-5686); Montpar- 
nasse Pubé, 18 (4220-1246) ; Images. 
18 (422247-94). 


EISA, ELSA (Fr.) : Forum. 1* (42-97- 
5374) ; Impérial. 2« (474372-52) : 
Saint-Germain Village. 5* (46-33- 
6220) ; Ambassade, 8 (4259-1948) ; 
Parnassiens, 18 (423221-21). 

EMMANUELLE IV (••> : George-V. 8 
(42624146). 

EMPTY QUARTER. UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 2 
(42-71-52-36) ; StrAndré-des-Am, 8 
(422648-18) ; Parnassiens. 18 (4232 
21-21). 

LES ENVAHISSEURS SONT PARMI 
NOUS (A., vX) : Lumière. 8 (4246- 
4947). 

ESCALIER C (Fr.) : Cinocbes Saint- 
Germain, 6 (46-321082) : Paramoum 
Montparnasse, 18 (42323040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.) : Répub Bc. 1 1* (484251-33). 

LA FORÊT D’ÉMFRAl'DE (Al, v.o.) : 
UGC Marbeuf. 8‘ (4261-9445) ; Répu- 
blic. Il* 1484251-33). - VX : Capri. 2* 
(4208-1169). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.. vX) : Opéra Nighu 2- (42-96- 
62-56). 

HOLD-UP (Fr.) : Gaumont Halles, l« 
(42-9749-70) : Berlitz, 2‘ (47-42- 
60-33) ; Riche Heu, 2* (42-3356-70) : 
Paramoont Marivaux. 2* (42-968040) : 
Bretagne, 8 (4322-57-97) ; UGC Dan- 
ton, 6 * (42-25-10-30) : Ambassade. 8 
(34-59-19-08) ; UGC Normandie. 8 
(456216-16) ; Français. 8 <47-70- 
3388) ; Bastille, 11> (4347-5440) ; 
Nation, 12* (42420467) : UGC Gare 
de Lyon. 12* (424341-59) : Fauvette. 
13* (4231-5686) ; Paramoont Galaxie. 
12 (4580-1843) ; Gaumont Sud. 18 
(422784-50) ; Montparnasse Patbé. 18 
(4220-1246) ; Convention St-Charies, 
18 (42723340) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (482842-27) : Victor- Hugo, 
18 (47-2749-75) : Paramount Maillot, 
17* (47-58-24-24) : Patfaé Wepter. 18 
(45-224601 1 ; Seciélan. 18 (4241- 
77-99) ; Gambetta. 20* (46-361046). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Latina. 8 (42784786) . 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, v.o.) (••) : Studio 
Galande (h. sp.). 8 (4354-7271). 

LEGEND (A, v.a-v.f.) ; Espace Gaité. 
18 (4327-95-94); VX : Arcades. 2* 
(42-3354-58). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A-. v.o.) : Paramourt 
Odêon, (f (4325-5983) ; UGC Nonnan- 
dic, 8* (456216-16) . - VX. : Paramoum 
Opéra. 8 (474356-31) : Paramount 
Montparnasse, 14* (43-323040). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont Haltes, 1 er (42-9749-70) ; Riche- 
lien, 2* (42-33-56-70) ; Paramount 
Odéon, 6 (43225883) : Colisée, 8 
(4359-2946) : Gcoigc-V. 8 (4262- 
41-46J ; Paramount Opéra. 8 (4742- 
56-31); Fauvette, 13 (4331-60-74); 
Miramar. 18 (422089-52) ; Gaumont 
Convention, 15 e (482842-27) ; Pallié 
Chchy. 18 (42224601). 



Si les puces vous démangent, 

jp _ ■ ji g_ ^ | £ 


Lafnac.Laxygènedelafête. 
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IMA FAMILLE 
REVUE 



SPECTACLES 


★★«TEduanio De FHIppo-* ★ 
Mise en scène Piètre Ascaride 


Après ‘•Rêves” de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Corrnann 


MUSCLOB ET SHE-RA LE SECRET 
■ de L'ÉPÉE (A_ vX) : Forum, 1- (42- 


97-53-74) : Pvamoum City, fr <45-62- 
45-76) ; hnnonK Opéra, 9* (47-43 
56-31) : Paramoont Gobe liai, 13* 
(47-07-12-28) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (43-35-30-40) ; Paramoom 
Orléans. 14» (4540-45-91) ; Convention 
St-Charies. 15* (45-79-3500). 

LE MYSTÈRE AT.EXINA (Fr.) : Otaay 
Palace, 5» (43-544)7-76). 

UES NOCES DE FIGARO (AIL^v.0.) : 
Vead&ne, 2 • (47-42-97-52). 

LA NUIT PORTS JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Répoblic Cinéma, 11* (48-05 
51-33) ; Denfcrt, 14* (43-21-41-01). 

NO MANS LAND (Fr.-ttâ.) : 14 iofflet 
Parnasse, 6° (43-26-584»). 

NOTRE MARIAGE (Fr/Ftst.) : Denfert. 
14* (43-21-41-01). 


6 NOVEMBRE - 1* DÉCBIBRE 

Thittin- Müro IhbUi-MMtfsItaM) 

i is ■« as HaatpMWM - ub. «5uus n nue 


m ke \i o : ? 


... en rose î 


43 28 36 36 


•PÉITT MONTPARNASSE* 

CLAUDE JACQUES 
PIEPUI A SBLK 



PIANO**** 

SALLE PLEYEL 

Vendredi 8 28 h 38 

CHAMBER ORCHESTRA 
OF EUROPE 


MARGARET 


BACH - BEETHOVEN - HAYDN 
PS0KOFIEFF - MAHLEH 

Lot 45-63-88-73 


(A^ ta) : Forum Orient Express. 1* 
(42-97-53-74) ; OGC Odéoo. 6* (42-25- 

10-30) ; UGC Ermitage, (vji.-v.r.), 8* 
(45-63-16-16). - VX : Rex. fr (4335 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Boulevard, 9* (45-74- 
9540) ; BasriDe, 11* (43-07-54-40) ; 
UGC Goboüas. 13* (43-36-2544) ; M» 
uaL 14" (45-74-9340) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-74-93-40) ; Murat, 16* <45 
51-99-75) ; Napoléon, 17* 

(42-67-6342) ; Image», 18* (4523 
47-94). 

PALE RIDER (A-, vX) : Opéra Night, 2» 
(42-96-62-56). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yoo.. îjl) : Gaumont Halles, 1“ (43 
9749-70); Berlitz. fr (4742-60-33); 
3 Luxembourg, 6* (46-3597-77) ; St- 
André-dcs-Art», 6* (43-26-80-25) ; 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Cotisée, 8* 
(43-59-2946) ; Reflet Balzac, 8* (45-61- 
1060) ; 14-JmBet Bastille, 11* (4357- 
9081) ; otympic Entrepôt, 14* (4543 
99-41) ; PLM St- Jacques, 14* 
(45896842) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19) ; 14-Juükt BeangrenoDe. 15- (45 
7579-79). - VX : Ricfaefieu, fr (42-33 
56-70) ; Gaumont Sud, 14* 




GUYFOtSSY 

M5E EN SCDC DE JACQUES SEÊJEK 


50 REPRÉSENTATIONS , 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

V en dre di 22 itnaln, 28 h 38 
BARBARA 

HENDRICKS 

RADU 

LUPU 

SCHUBERT: 26 lfc*r 

Lot 47-2347-77 


<WK !PmuaaHqw«ae U.Coor«euv« 


N 0 U V E L L E S 

ODESSA i 


(43-27-84-50) ; Mtramar, 14* (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15 e (48- 
2842-27) ; Pallié Cbchy, 18* (4523 
464)1). 

PARS, TEXAS (A. va) : UGC Mar- 
betX 8* (4561-9495). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (•) : Galté Bou- 
levard, 2* (42-3367-06) ; UGC Biarritz, 
8* (4562-2040) ; Bergère, 9* (47-70- 
77-58). 

POUCE (Fr.) : Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Ambassade, 8* (4559-1 94») . 

PORC ROYAL (BriL. ta) : Epée de Bois. 
5 (4537-5747) ; UGC Rotonde, 6* (45 
74-94-94). 

PROFS (Fr.) : Rex, 2* (42-36-8593) ; 
George V, 8* (45624146) ■ UGC Ermi- 
tage, fr (45-63-16-16) ; Français, 9* (47- 
70-33-88) ; UGC OobeBns. 13* (4536- 
23-44) ; Gaumont Sud, 14* 
(4527-84-50) ; Montparnos, 14* (4527- 


~i;-s cv rian Cerise 

'.A CCJiîNïOVê 7 t iCiVCiTtore 3Sêc.emore CEN1FS CüJO'îci -‘■HCUD2Ef/ONï 4835V.44 


S ALIE CHRISTIAN BERARP JUSQU'AU 30 NOVEMBRE » 

■IN D’ETE A BACCARAT 


I “ 

IPHHJPPÏ MJNYANA 


MBEENSCtNE 

CARioswnriG 


MUSIQUE 

GEORGES APERGMS 


|Le spectacle esî passionnant parce qull ne ressemble pas à ce que Ton a vul 9 
profs cents (ois. Gilles Costaz LE MAiml® 


■ero-edl lj a l'iiM» de la représentation rencontre avec Philippe Wnjai» et I* 
les conédicns lj; 


UNE 

STATION SERVICE 

20H45 • matinée dimanche 14h30 


Comédie de GILDAS BOURDET 

Mise en scène: GILDAS BOURDET 
par LA SALAMANDRE 

Théâtre National de la Région Nord-Pas-de-Calais 



42 . 74 . 22.77 


LE MONDE: Des gens comme tout le monde, décrits avec un réalisme si mordant, si net et si aigu, qu'ils 
prennent la dimension symbolique des caractères de théâtre (...) Au-delà de ce qu'ils disent et tont, ils confron- 
tent le spectateur à ses propres indécisions, ses propres peurs. Et le font rire. Colette Godard 

LE NOUVEL OBSERVATEUR: En rupture de ton avec d'autres auteurs et metteurs en scène de sa généra- 
tion, Giidas Bourdet, non sons perversité à l'égard d'un théâtre plus conventionnel, a choisi de peindre ces nou- 
veaux marginaux que sont les laissés-pour-compte de la petite-bourgeoisie, jeunes ou vieux Tchelchov, Gorki, 
Brecht ont décrit ceux de leur temps. Voici, drôles et pathétiques, les paumés de l’Histoire (._) la maîtrise de 
Giidas Bourdet auteur n’a d'égale que celle de Giidas Bourdet metteur en scène. Il est rare de voir une telle 
précision dans le jeu des comédiens, qu'il faudrait tous cifer, dans la façon de les faire bouger, parler. Un 
modèle, vous dis-je. GuyDumur 

LE QUOTIDIEN DE PARIS: -Une Station Service* est bien plus qu'une comédie drôle et cruelle, parfaite- 
ment interprétée par des comédiens qu'il faut louer pour leur audace, leur indépendance, leur intelligence. 
La pièce fait écho à ce qu'il faut bien nommer une «œuvre» en train de s'élaborer. Armelle Héliot 

FIGARO MAGAZINE: Ce qui rend ce spectacle particulièrement attachant, c'est le regard à la (ois 
ironique et tratemel que porte Bourdet sur cette tamille (_) C'est le ton, très contemporain, dont il use dans sa 
description . Jacques Nerson 

LE MATIN: Bourdet parie de son temps comme peu d'auteurs savent le taire et, dans la compétition où il fait 
gagner le rire devant l'émotion, il a le trait net. le mot qui porte immédiatement. Ses acteurs ont une précision 
de pilotes de formule un (_) Ils giclent, gillent, grittent. Gilles Costa z 

L EXPRESS: On s’amuse (beaucoup), on pleurerait presque (partais), et on -marche* (tout le temps), parce 
que les merveilleux comédiens ont trouvé là des rôles sur mesure, dont le maître d’oeuvre a vissé les boulons 
en fraternel mécano (_) Et cela ne ressemble à rien d'autre que du Bourdet. bien que ce diable d’homme soit 
un autre à choque pièce. Matthieu Goley 

L HUMANITE: A la probité du projet s'allie l'art de Bourdet. désormais infaillible, et sa direction d'acteurs (_) 
Ce théâtre va au charbon du réel, retrousse les manches et met la main à (a pâte. C'est frop rare peur le rater. 

Michel Bcué 

TEMOIGNAGE CHRETIEN: Un très beau texte, porté par un décor d'images rôvées (._) Du grand théâtre 
tout simple, qui provoque, qui fait rire aussi. Four laisser le spectateur esbaudi... et meurtri tout à la (ois. 

Didier Môreuze 

QUOTIDIEN DU MEDECIN'. Une pièce solide, sensible, sensuelle, vigoureusement écrite, cruelle et 
burlesque à ses heures, et qui nous fait réfléchir. Patrick de Rosbo 

LES ECHOS: C’est une vraie et bonne pièce {_) On ne s'ennuie pas une seconde -ce qui devient rare- on 
découvre un ton neuf, ni boulevard, ni message, entre le cocasse et le grave. Annie Coppermann 



52-37) ; Pallié Clichy. 18* (4522- 
464)1). 

LE 4* POUVOIR (Fr.) : Forera 1-. (42* 

Biarritz, 8* (4562-2040) ; Marignan, 8* 
(4559-92-82) ; Montparnasse PUhé. 14* 
(4520-1206). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logo*, 5 
(43-5442-34). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Action Christine bis, 6* (4529-11-30). 


RAMBO Q (A. va) : Forera, 1- (4397- 
5574) : Paramotmt Odéoa. 6* (43-25 
59-83) : Mangeas, 8* (4559-92-82) ; 


5983): Mangeas. 8* (4559 420); 
Paranxmat City, 8* (45624576) ; UGC 
Normandie, 8* (456516-16) ; Kisçp- 
Dorams, 15* (4506-50-50). - VX : 
Grand Rex, 2 » (42-36-8593); UGC 


ON NE MEURT QUE DEUX FOS 
(Fr.) : Rex, 2* (42-36-8593); Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Montparnasse, 6* (4574-94-94) ; UGC 
Rotonde, 6* (4574-9494) ; Mangue. 8* 
(4559-92-82) ; UGC Biarritz, g* (4565 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (4574- 
9540) ; Nation, 12* (45450067) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (454501-59) ; 
UGC Gobetinc, 15 (4536-3244) ; Mis- 
tral. 14* (4539-5243) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15* (457579-79) ; UOC 
Convention, 19 (4574-9340) -, frangea. 
18* (452247-94). . 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 


Harpe, 5* (46-34-2552) : UGC Danton. 
6* (42-2510-30) ; Biarritz. 8* (4562- 
2040) ; Publicis Champs-Elysées, fr 
(47-20-76-23) ; Escurial, 13* <4767- 
28-04) ; UGC Gobe lins. 13* (4536- 
2344) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27). - VX. : Berlitz. 2* 
(47-42-60-33) ; Manparnos, 14* (4527- 
52-37). . 

RETOUR VERS LE FUTUR (Fr- va) : 
Forera, I-. (42-97-5574) ; Ciné Beau- 
bourg. fr (42-71-52-36) ; Hautefeuilk. 6* 
(46-3579-38) ; ftjramoant Odéoo. 6* 
(45255983) ; Marignan. 8* (4559- 
92-82) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; UGC Biarritz, 8- (45-62- 
2040) ; 14-JniUet Basxffle, 11* (4357- 
90-81) ; Bienvenüe Montparnasse, 15* 
(4544-2502) ; 14-JuÜkt BeaugreœHe, 


15 (457579-79). - VX : Bcrihz. 2* 
(47-42-60-33) ; Grand Rex. 2* (42-36- 
8593) ; St -Lazare Pasqrâer, 8» (4587- 
3543) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Nation. 12* (45450467) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (434301-59) ; Fauvette. 
15 (453160-74) ; Paramoont Oabnric. 
15 (4580-1843) ; MbaaL 14* (4539- 


vard, 9* (45748540) ; Nattai, 12* (45 
43-0467) ; UGC Gare de Lyon, 12* (45 
43-01-59) ; Paramoont Galaxie, 15 
(4580-18-03) ; UGC Gobdms. 15 (45 
36-23-44); Gnmnôm Sad, 14* (43-27- 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 6 ■ (4529 

11-30) ; MacMabon. 17* (4580-2481). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, !«* (42-35 
42-26) ; Impérial, 5 (47-42-7262) ; 
Richelieu, 2” (42-355570) ; Haute- 
feuille, 6* (45357938) ; Pabtkis Saim- 
Gennain. 6* (42-22-7380) ; Ambassade, 
5 (455919-08) ; St-Lazare Pnsquicr, 8* 
(45876543) : George V. 8- (4562- 
41-46) ; Athéna, 12* (4343-0065) ; 
UGC Gare de Lyon. 15 (454301-59) ; 
Fauvette. 15 (4531-5586); Mistral, 
14* (453952-43) ; Montparnos, 14* (43 
27-52-37) ; Parnassiens, 14* (4335 
21-21) : 14 Juillet BeaugrâaeUe, 15 (45 
7579-79) ; Gaumont Convention, 15 
(4528-42-27); Mayfair, 15 (4525 
27-06) ; Pathé Clichy. 18* (4522- 
4501) ; Gambetta. 25 (45351046). 

TROUS DE MEMOIRE (Et.) tUtopia. 5 
(432584 65); Studio 43. 9 (47-75 
6540). 

WITNESS (A., va) : Quintette, 5 (45 
337938) ; George- V, 8 e (456341-46). 


Les festivals 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BONS DÉBARRAS, film cana- 
dien de Frirads Marddewicz : Utpma 
Cbampottxm, 9 (43258465) ; 
Studio 43, 9* (47-706360). 

LA PARENTÈLE, f3m Kmétiqne de 
Nikita MBcbaDcov (va) : Reflet 
Méritas, 3 (45332597); UGC 
Marbeaf.fr (4561-9495). 

RETROSPECTIVE NŒ3TA 

M1XHALK0V, (va) : Cosmos, 5 
(4544-28-80) ; UGC Marbeaf. fr 
(4561-94-95). 

PORTÉS DESPARUS N* 2, film 
américain de Lance Whool (va) : 
Forera, 1- (42976374); UGC 
Danton, 6* (42-25-1330) ; 
George V, fr (4562-41-46) ; Para* 
moum City, fr (45624576). VJ. : 
P ara moont Marivaux. 2* (42-95 
.8540); Rex, 2e (42-358393); 
UGC Boulevard. 9* (4574-9540) ; 
Mo n tparn as se Pxthé, 14* (4325 

12-06) ; Convention Semi-Chartes, 
15* (457933-00) ; Images, 18e 
(452247-94) ; TonraBra, 20* (43 
64-51-98). 

OUTRAGES AUX MŒURS, Sm 
français de P ierre Uma (**) : Para- 
monnt Marivaux. 2* (42958540) ; 
Msxévüle, fr (47-7572-8 6) ; Ptra- 
moont Gobdms, 13* (47-07-12-28) ; 
Paramoont M o ntp a rna s s e, 14* (43 
3530-40) ; Paramoont Orléans, 14* 
(454545-91); Convention Saist- 
Chartes, 15* (45793360). 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL, 
fîhn &ancfr«xgBxitm de Fernando 
(va) : H«IU ) 1* 


(42-97-4970): Latina. 4* (42-73 
47-86) ; Samt-Germam-de»-Prés, 6* 
(4322-87-23) ; Ambassade, fr (43 


5919-08) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (4544-2502) ; Pathé Oi- 


nassc. 15* (4544-2502) ; Pathé Ot- 
cby. 18* (45226501). V.F. : 
Berlitz. 2* (47-426533) ; Fauvette. 
IV (4331-5586) ; Oijrâtpie Entre- 
pôt, 14* (454599-41). 

VERTIGES» film français de Chris- 
tine Laurent : Ciné Beaubourg, 3* 
(43716336) ; Bonaparte, 5 (43 
2512-12) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43255500) ; Elysécs Lincoln, fr 
(43593514) ; 14 JnïBet Bastille, 
11* (4357-9581). 

UNE FEMME OU DEUX, Bbn fran- 
çais de Vigne : fiatm—t 

Hsltes. 1- (4297-4970) ; Rex. 2* 
(42-35-8393) ; Saint-Germain 
Hndtatn, fr (46636320) ; UGC 
Odéoo, 5 (43251530) ; Cotisée, 
fr (45592946) ; Saint-Lazare Pas- 
qoter. fr (4587-3543) ; UGC Biar- 
ritz. fr (4562-2540) ; Ptuamoaat 
Opéra, 9* (47635531) ; Bastille, 
11* (43-0764-40) ; Paremonnt 
Galaxie. 13* (45-851863) ; UGC 
GobeEns, t> (433523-44) ; Mira- 
mar, 14* (45258952) ; Mistral. 
14* (45 3 952-43) ; Paiamonnt 
Montparnasse, 14* (45353540) ; 
fhmwm* Convention, lfr (48-28- 
4327) ; 14 Jcütet BeangrenoDe, lfr 
(45757979) ; Murat, 16* (4551- 
9975) ; Paramoust Maillot, 1> 
(47686464); Pathé CScfay, lfr 
(45234591). 


84-50) ; Montparnasse Pathé, 14* (43 
251206) ; Conve nti on St-Cfaartea, lfr 


(45793500); UGC Convention, lfr 
(4574-9540) ; Paramoont Maillot. 17» 
(47-58-24-24) ; Pathé Cfcchy, lfr (45 
234501) tSccriüm, 19* (434577-99) ; 
Gambetta. 20* (45351596). 

RAN (hp, va) : Gaumont Haltes. 1* 
(4397-4970) ; HautcfonïDe. 6* (4535 
7938) ; Pagode. 7* (47-051315) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, fr (4359-0467) ; 
Athéna, 12* (45450065) ; Escurial 
Panorama, 13* (47-07-28-04) ; Parnas- 


52-43) ; Montparnasse Pathé. 14* (45 
251266) ; Paramoont M ont p ar nasse. 
14* (45353540) ; Paramoom Orléans. 
14* (45454591); UGC Convention, 
lfr (4574-9540) ; Murat, 15 (4551- 
9975) ; Paramoom Maillot. 17* (47-58- 
24-24); Pathé Wepler, 18* (4523 
4561) ; Secrétan. 19* (4341-77-99). 


CARNÉ, Champs, fr (4354-5160) : 
Hôtel de Nord ; Drik de drame. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(v.o.) : Studio Bertrand, 7* (47-83- 
6466). 16 h : le Doutes; 17 fa 20 :Toto Je 
Mdto; 18 h 30 -.Providence; 20 h 20 :1a 
Femme flambée; 22 h 05 : k Mépris. 

LE CINÉMA INDIEN A TRAVERS SES 
STARS, Centre G.-Pompidou. Salle 
Garance (437537-29), 17 h 30 : Un vol 
de pigeant, de S. Bcnegal; à 20 h 30 : 
Qttndralcfcha.de SS. Vasan. 

L’ÉTÉ DTASTWOOD (va). Action 
Rive Gauche, 5* (4329-44-40) : Un ih5 
rif à New-York. 

KUSTURICA (va) : OfymptaMaiylm. 
14* (45459941). 18 b 30 : Papa en en 
voyage d'affaires; 16 h : Qui chante là- 
bas? 

LOSEY (va) : Olympte-Maiyün, 14* (45 
43-9941} : te Garçon aux cheveux verts. 

MARILYN MONROE (va), Randagb. 
15 (42-8864-44), 20 h 15 : Les hommes 
p rédi ren t les Mondes ; 18 h 30 : Sept ans 
de réflexion ; 22 h, Niagara. 

NIKITA MDtHALKOV (va) : Cosmos. 
5 (4544-28-80) : 20 h, l’Esclave de 
ramonr; 22 h : Partition inachevée pour 
piano mécanique; 16 h : Quelques jours 
de ia rie dDbtanov; 18 h 30 : Sans 
témoin: UGC Merbeuf, fr (4561- 
94-95). Cinq soirées. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28. 1 fr (45053607) . Bras de fer. 

RUSS MEYER (va). C mé-Beanbourg, 3* 
(32-71-5336) ; 0 fa 10 : Hollywood 
Vbrens (••), 24 fa ; Faster Pussvcat KiD 
KOI (*•). 

VECCHIALL Studio 43, 9* (47-756540). 
22 fa : Femmes femmes; 20 h : Change 
pas demain. 

CINËrFEINTRES, Olympic4èJttrep&t, 1* 
(4543-9941 ), (va). 18 h et 22 h ; 
Michaiix, Max Ernst, Alexeiefr. 


LES RIPOUX (Fr.) : Capri, 3 (4508- 
1169) ; Locernaire, 5 (4544-57-34) ; 


(va - vX), 15 (433521-21): 
14 Juillet Bcangrenelle, lfr (4579 
3500). - VX : Berlitz. 2* (47426533). 
RASPOUTINE, L'AGONIE (Sov, va) : 

Cosmos. 5 (4544-2860). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSSPfeRE- 
MENT (A, va) : Forum' Orient 
Expies, 1* (43354326) ; Gaé Beau- 
bourg, fr (4371-5336) ; Studio de la 


«Le Bal de PX se tiendra, 
le 14 novembre 1985 
à l’Opéra. 

Début du Bal à 22 h 30 
Tenue cto soirée. 

Prix des places : 260 P, 

130 F pour tes moins de 26 an*. 
Bans, au 43-29-63-1 1 » i 


1169) ; Locernaire, 6- (4544-57-34) ; 
UGC Ermitage, fr (45651516). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (À^ 
va) : P aramouu t Odéoo. 6 * (4325 
59-83) ; Publias Matignon, fr (4359 
31-97). 

SHOAH (Fr.) : Olympic, 14* (4543 
9941). 

STOP MAK1NG SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama. 13* (47-07-2804) 

(h-ap-)- 

STRANGER THAN PARADESE (A, 
va) : Epée de Bois, fr (4337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe. S* (43257537). 

LA TENTATION DTSABELLE (Pr.) : 
Richelteu, 2* (43335570) ; Ciné Beau- 
bourg. fr (4371-52-3 6) ; Studio de la 
Harpe, fr (4534-2552) ; 14-Juillet 
Racine. 6* (43251968) ; Ambassade, fr 
(43591908) ; UGC Boulevard, 9* (45 
74-9540); 1 Juillet Bastille. Il* (43 
57-9061) ; UGC GobcHns, lfr (4335 
2344) ; Montparnos, 14* (4327-5337). 
TERMINATOR (A, vX) ; Arcades. > 
(433554-58). 


du 5 ai 23 novembre 

/EMH1A 
/ GALOTTI 

& de Lassbig 

misa an scène J. lawalg 
•ntétoe National de Strasbourg 

du 8 au 11 décembre 

LES NUITS ET 
LES MOMENTS 

(CrébBanfls/Juies Renard) 
mise en s cè ne Charles Torrfjinan 
IMHre Populaire de Lorraine 

48 . 99 . 94.50 

Métro Créteil Préfecture 


PANTHEON 


REFLET WIED1CIS • UGC MARBEUF 


VERITES etMEWSONGES 

(F for FAKE) 

| Ecrit et réalisé par 

ORSON WELLES 




LE NOUVEAU FILM D£ 


LeCfftf Sftvia Monfbrt 


NIKITA MIKHALKO 
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4e Racine 


le vendredi 8 novembre, 
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i Madnita « APOSTROPHES > 
poar parier de Racfae 


ET TOUS SES AUTRES FILMS 

V.O. COPIES NEUVES 

L'ESCLAVE DE L'AMOUR • PARTITIONS INACHEVÉES 
POUR PIANO MÉCANIQUE • CINQ SOIRÉES • QUELQUES 
JOURS DE LA VIE D'OBLOMOV • SANS TÉMOINS 


AUX CINEMAS COSMOS ET UGC MARBEUF 


-POUR UES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES - 
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APRÈS LA REPRISE DU TRAVAIL A L’AFP 

M. Henri Pigeât doit faire face à une crise de confiance 


L ensemble du personnel de F Agence Fraace- 
P»SBe a décidé jenfi 7 novembre, à 20 bernes, de 
«suspendre» son mouvement de gr èv e lancé le 
6 novembre. 

La reprise Ai travail est due à -la propo si tion 
faite par M. Henri Pigeât, PDG de PAFP, de 
«recommander » an conseil d*«ifaiiinistration dn 


20 WKBdit PappOcatiott de F ang m eata tion sala- 
riale de 2,75 % prévue le X* octobre. Mais le pro- 
blème de la restructuration de F AFP dcmme : on 
plan d'économie doit être dncaté le 8 novembre 
entre la direction et Fbrtefsyndkale, qd invite le 
personnel «à la pfizs eartnS m e vigilance» an cours 
de ces négo ciation s. 


Sur te bureau de M. Pierre Jean- 
tet, secrétaire . général de F AFP, 
deux télex sont tombés jeudi 
7 novembre. Le premier émane de 
l'agence de presse néerlandaise, qui 
ne comprend pas qu'une grève 
puisse interrompre un service 
d'information international. Le 
second est expédié par un client 
japonais, qui s'indigne d'être privé, 
sans préavis, du service qu’il a 
acheté, et rappelle incidemment que 
son cont rat d'abonnement doit se 
renégocier à la fin du mois. Les 
clients français, eux, téléphonent, 
les quotidiens régionaux, en particu- 
lier. furieux d’avoir été privés mer- 
credi soir des résultats du Loto. 
« Quelques jours à peine après 
l'opération de promotion internatio- 
nale que constituait la célébration 
du cent-cinquantenaire de l'Agence, 
cette grive est un coup dur pour 
notre image de marque ». soupire 
M. Jeantet. 

Le personnel de l’AFP n’a pas 
ignoré ce risque. Dès la première 
assemblée générale qui a suivi le 
déclenchement de la grève, une 
majorité s'est dégagée pour limiter 
l'arrêt de travail au territoire fran- 
çais. malgré le souhait des représen- 
tants de FO ou des travailleurs du 
Livre, partisans d'une attitude 
* plus dure ». 

• S’agit-il de défendre les intérêts 
du personnel ou d'attaquer le gou- 
vernement à travers la première 
agence de presse française ? », 
s'interroge un militant du Syndicat 
des journalistes CGT. Mais if ajoute 
aussitôt : • La direction porte dans 
cette affaire la plus lourde respon- 
sabilité. En prenant l'habitude de 
dénoncer sans préavis accords et 
conventions, elle a créé un climat 
social détestable à FAFP. D'où 
l'importance de la mobilisation. » 

La grève s'est en effet déclenchée 
le 6 novembre, au moment même où 
le conseil d'a dminis tration de l’AFP 
examinait le budget de Tannée pro- 
chaine. Un budget qui trahit les dif- 
ficultés d'une entreprise dont la 
croissance a été .mal maîtrisée. Il y a 


tout juste deux ans, M. Henri 
Pigeât, président de F AFP, obtenait 
le reu vert pour se lancer dans un 
ambitieux programme de développe- 
ment : un service mondial de photo- 
graphie et des produits sonores des- 
tines aux radios. Une diversification 
nécessaire pour résister à la concur- 
rence de Reuter et d* Associated 
Press, mais coûteuse puisqu’elle 
nécessitait un investissement de 
200 millions de francs. 

En échange - d'une avance de 


. aug- 
menter ses tarifs de 7,5 % par anTOr 
les deux conditions n’ont pas été 
remplies. Victimes en quelque sorte 
de la lutte contre Fmflation. les 
abonnements de FAFP n’ont aug- 
menté que de 4,9 % en 198S et sont 
plafonnes à 4,1 Sb pour 1986. De 
l'autre côté, la masse salariale a 
dérapé de 3 % au-delà des prévi- 
sions. Les dépenses grimpent plus 
vite que lés recettes, FAFP se 
retrouve devant un trou de 1S rad- 
iions de francs, que M- Pigeai doit 
combla’ avant la prochaine réunion 
du conseil d'administration, le 
20 novembre. 

La solution la plus rapidement 
efficace consistait aux yeux de la 
direction à geler l'augmentation de 
2,75 % prévue par la convention col- 
lective de la presse parisienne. Mais 
elle s'est heurtée à l'opposition una- 
nime des syndicats, et M. Pigeât 
doit maint enant trouver d'autres 
moyens de faire face à son déficit. 

« Cest la mauvaise gestion de 
l'entreprise qui est responsable du 
dérapage, et non les salariés, esti- 
ment les syndicats. Que la direction 
balaye d abord devant sa porte. » 
La gestion d'Henri Pigeât fait l’objet 
de nombreuses critiques au sein de 
l’entreprise. Les syndicats hii repro- 
chent des embauches inutiles et pré- 
cipitées, notamment au niveau des 
cadres commerciaux, alors que l’on 
n’a pas hésité, D y a quelques mois, à 
fermer le bureau de Lisbonne. 
D'autres membres du personnel 
mettent en cause une politique peu 


co héren te de «primes» et d'avan- 
tages «maison». N'a-t-on pas donné 
à tous les journalistes, y compris aux 
responsables du service photo, une 
prime de 1 000 francs pour passer 
du clavier de la machine a écrire à la 
console d'ordinateur 7 Certains vont 
plus loin, en dénonçant les effectifs 
pléthoriques de la rédaction pari- 
sienne et des coûts de production 
bien supérieurs à ceux des concur- 
rents. 

La direction reconnaît que » le 
management n’a pas bien maîtrisé 
le développement de l'agence - et 
que des efforts de productivité sont 
indispensables. Mais ce redresse- 
ment sera lent et complexe I négo- 
cier dans un climat de confiance 
dégradé. Or, FAFP doit faire face 
aujourd'hui à une urgence. 

Le dialogue s’annonce donc diffi- 
cile. M. Pigeât compte se retourner 
vers les pouvoirs publics pour négo- 
cier un réajustement des tarifs, et 
une nouvelle avance qui lui laisse un 
peu plus de marge de manœuvre 
dans la négociation. Mais, à l'heure 
de la rigueur budgétaire, la réponse 
du gouvernement est loin d’être 
acqmse. 

Au-delà de cette partie de bras de 
fer, c'est tout le problème du finan- 
cement et de l’avenir de FAFP qui 
est posé. Comment mener une politi- 
que de développement lorsqu'on 
reste dépendant a’un marché natio- 
nal étroit, alimenté par quelques 
journaux, trois cent quarante abon- 
nements des services de l'Etat et 
quelqnes radios locales plus ou 
moins solvables? Comment rester 
une grande agence internationale 
lorsqu’un quart seulement de vos 
recettes proviennent de l’étranger? 
Comment résister à la concurrence 
d'un géant comme Reuter, qui, 
grâce a son service financier spécia- 
lisé, «mvtnfte un bénéfice de 38 mil- 
lions de livres? De la réponse à ces 
questions dépend le maintien à tra- 
vers le monde d’une agence d’infor- 
mations française. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Vendredi 8 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 36 Variétés CamavaL 
Emxsskn «fa Patr ick 

Avec Paul Préboist. Dattda. Mireille Mathieu— 

21 h 40 Muftffbtt. 

Emission du service des sports, présentée par Thierry 
Roland, avec des extraits de mâches et. comme invité, 
Cohtcke. 

23 h 30 Journal. 

23 h 45 Tapage nocturne. 

Avec Julien Clerc, Pat Benatar, UB 40. Michel Polno- 
rçff. Dick River*. Bransky Beat— 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 FeuNaton : Jeu, sat et match. 

De J. Goran et E. Salai ; réaL : M. Wyn. Avec EL Viel- 
btrd, H. Grcybct, B. Rouan— 

Denier épisode. Le Jeune tennisman, blessé à ta main, 
remarq u e à l’hOpéUu une jolie intente brune. Catherine, 
ambitieuse comme iuL Le succès est au bout du match : 
happy endtng. 

21 h 40 Apostrop has . 

Magazine littéra ir e de B. Pivot 

Sur le thème « Danger, passion !». sont Invités : Michel 
Beaudeau (Naissance d'une passion), Raphaélle Billet- 
doux (Mes nuits sent phtt belles que vos jours) , Cathe- 
rine Hermary- Vieille (llnftdèie) , Josette Pratte (les 
Penieanes), SlhHa Monfort (qui a préfacé Phèdre, de 
Racine). Marie Nimier (Sirène). 

22 h SB Journal 

23 h 5 Ciné-club (cycle années 60) : la Codeetion- 
iteuaa. 

FSm français «TE. Refuser (1966), avec P. Bmichau, 
H. FotitofT , D. PommereuBe, A. Jouffroy , M. Bardot. 
Dans une villa de Saint-Tropez, un jeune antiquaire 
mondain dépense beaucoup a énergie à résister à une 
jllle qui collectionne les garçons. Un* conte moral - sur 
les pondes manœuvres du rejus de l’amour et de l'éro- 
tisme glacé. Mise en scène extrêmement intelligente. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 



LE MAGAZINE OÜ KEN VIVRE 
PROPOSÉ PAR U MUTUALITÉ FRANÇAISE 


DEMAIN Sl'R FR5 A 13 H (JO 


20 h 35 Feuaieton : La parte. 

RéaL D. de la P&teUière ci A Kantof. Avec Ch. Azna- 
vuur.O.Picala, J.Topart_ 

Condamné injustement vingt ans plus tôt. Julien 


Maurtès rentre en France un jour avant la prescription. 
Il a vingt-quatre heures pour prouver son Innocence— 

21 h 30 Quelques mots pour le tfire. 

21 h 36 Face à la Trois : Valéry Giseard d*Estamg. 
Magazine d'information cPA. r^mpaw et L Burin. 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Bleu outre-mer. 

23 h 50 Coup de cœur. 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

Mazeppo, de Liszt interprété par Yves Rouit, piano. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, la Révolte des Hsïdooks; 17 h 15, De de Transe; 
17 h 30, La Fugue; 18 h. Magazine : Action 3 ; 18 h 55, 
Hello, Moineau ! ; 19 h S, Atout pic ; 19 h 15, Informations ; 

19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 10, Football : Nice-Lille (en direct de Nice, cham- 
pionnat de France) ; 22 h 35, Une rarissaate itfiote, film de 
E. MoCn&ro ; 0 h 15, Larry le dinpc, Mary la garce, film de 
J. Hough ; 1 h 45, Chromosome 3» film dé D. Cronenberg ; 
3 b 15, Kiamer coolie Kramcr. film de R. Bcnton ; 5 h, 
Mb*** 1 -, film de W. Lostig. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Soles d'encre : les maisons de terre (après Fc ji posi- 
tion du Centre Pompidou : - L'expérience de la construc- 
tion dans la ville nouvelle de l'Isle-d’Abesu ». 

21 h 30 Black aad bbie : les mélodies à fieur de peau. 

22 h 30 Nofts magnétiques : la nuit et le moment. 

23 h Intolérance Criffith. 

0 b 5 Du joar an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné le 22 février au Théâtre des 
Champs-Elysées) : Concerto pour piano et orchestre ir 1 
en ré bémol majeur, de Prokofiev; Sinfordetia, de 
Janacek.; Cycle nature, vie et amour, de Dvorak, par le 
Nouvel Orchestre Philharmonique, dir. M. Janowslri, soL 
F.- J. ThioQier, piano. 

22 h 20 Les soirées de France-Maslqae r les pêcheurs de 
pertes, œuvres de Mozart, Webem; A 23 h 5 Pierre 
Boulez ; àO b Musique traditionnelle, année de l'Inde. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 9 NOVEMBRE 

— Af. Jacques Chaban-Delmas. ancien premier 
ministre, député RPR de la Gironde, maire de Bor- 
deaux, est invité à l'émission «Samedi soir», sur 
France-Culture, à 19 h 20. 


Les programmes du samedi 9 et du dimanche 10 novembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


Préavis de grève sur TF 1 
pour le samedi 9 novembre 

Les sytuficars CFTC, CFDT, FO, CGT et SN J de TF 1 ainsi que la 
CGT de la Société française de production maintiennent leur préavis de 
grève pour la soirée do samerfi 9 novembre, de 19 heures à 23 heures. Les 
journalistes de TF 1 réunis le 7 novembre en assemblée générale s'asso- 
cient à ce mouvement « eu soutien aux confrères de rémission « Droit de 
réponse» BceadÉs par Michel Pobc ». Os demandent que bt présidence 
de TF 1 propose an pian d'intégration anx coOaborateva de la rédaction 
«nommés improprement pigistes permanente». On Bra d-dessous le 

pont de voe de Michel Polac. 

Comment on fabrique un scandale 


par MICHEL POLAC 


Depuis trente-cinq ana que je fais 
ce métier, je me pleins du flou artisti- 
que que racbrûrûrtration maintient 
autour du statut de ceux qui, en 
dehors des administratifs et des 
techniciens, font l es émi ssions : j'ai 
comme tous mes confrères été soit 
collaborateur artistique, présenta- 
teur. animateur, producteur, produc- 
teur délégué, chroniqueur arti stique , 
ou journaliste pigiste. J'en ai chère- 
ment payé le prix lorsque, au bout de 
vingt ans d'OBTF, je me suis 
retrouvé sans un sou d'indemnité 
après le « scandale s de < Pose Scrip- 
tum »en 1971. 

Mais, à cette époque-l è, les re pré- 
sentants du personnel, notamment 
CGT, avaient voté les sanctions 
contre moi at n' avaient pas dénoncé 
la « précarité de F emploi ». Des 
départs dans ime équipe. .3 s'en pro- 
duit tout au long de Tannée dans 
tout raudbrisuel et jamais les syndi- 
cats ne se mab&sent, la défe nse d u 
personnel artistique n'ayant jamais 
intéressé les autres catégories pro* 
fess io c naH es. 

Alors pourquoi cette soudaine 
mobilisation contre « Droit de . 
réponse» et pourquoi aujourd'hui, 
alors que depuis quatre ans il y a eu 
beaucoup tfeHws et venues dans 
notre équipe ? Des départs ?. Assu- 
rément. Et des retours I Mais oui. 
Malgré e l'btadéranca et la mépris» 
(sic) du patron ? Ou, et c'est très 
facile à vérifier. Nos bureaux sont 
ouverts aux journafisres qui veulent 
se donner la peine d'enquêter. Et 
pour justifier uns « épidémie de Bcen- 
dnmmis». qu'on ne fourra pas dans 
le tas tm étuefient sorti de Sciences 
Po en juin 1985 et un pigiste : ils 
n'om Fun et f autre travafllé que qua- 
rante fourspour nous dans fannée- 

Les syndicats m'accusent d'avoir 
Scandé à l'amenne- C'est faux. J'ai 
pris la parole le 5 octobre, après que 
tes quatre journalistes et la CGT avec 
te SNJ eurent envoyé à la presse des 
communiqués dénon çant ■ c quatre 
licenciements pour motifs inavoué- 
fil** y (communiqué à F AFP repris les 


3 et 4 octobre pat toute la presse). 
Depuis le 12 septembre je subissais, 
sans répondre, des provocations 
incessantes. 

Je résume .* démission de 
M™ Espasa. Appel le soir-même chez 
moi d'un avocat, M* Jouet (qui se 
révèle être son mari), bref et direct : 
«Elle n'a pas démissionné, vous 
l'avez Scandée. » Bizarre. Spécialiste 
des prud'hommes pour la CGT, à ne 
dit pas « démission orale sans 
valeur»,' ce qui eut voulu dire : 
e C était un coup de colère. elle 
reste. » . 

Le lendemain matin, trois délé- 
gués syndicaux, pas moins, viennent 
sans prévenir me demander des 
explications sur ce « licenciement », 
et l'inspectrice du travail me menace 
s d'une grosse campagne de 
presse v. Bizarre, non ? Le lende- 
main, -trois de mes coHaboreteurs, 
dont deux sont des amis de longue 
date de cette jouma&ste, prot e stant 
dans une lettre contré ce * licencie- 
ment pour des m otifs in avouables ». 
Us utilisent une expression que je 
juge diffamatoire. Je leur demande, 
«i vain, de reprendre lais- lettre. 

J* alerte la direction et f offre ma 
démission. On la refuse et on me 
confirme la droit de tout producteur 
de modifier son équipe. L'administra- 
tion s'empare (entamant du dossier, 
mais renouvelle les contrats, ce qui 
n'empêche pas les quatre journa- 
listes de provoquer la rupture par leur 
communiqué . en reprenant publique- 
ment les termes mômes que j'avais 
trouvée Inacceptables an privé. 

Voilà co m ment on fabrique un 
scandale. Quant au problème de 
fond, mon équipe sait que je ne me 
su» jamais résigné su choix entre un 
statut d'inamovibilité et le travail 
i sans filet » de pactes ou cache- 
tiers. Ou le risque, et alors a se paye 
(sur ce plan les quatre c licenciés» 
n'avaient pas trop à se plamdrel, ou 
des mdemnitâs en cas d'interruption. 
Aux Etats-Un» il n'est pas honteux 
d* être < free lance ». Mais pourquoi 
ce conflit vieux de quarante ana 
édBte-t-à à propos du seul « Droit de 
réponse» ? Bizarre, non ? ' 


r A VOIR- 

La solitude 
d’un enfant 

La côte normande. Une villa et 
ses abords. Un garçonnet de 
onze ans, Guillaume, joue de 
l'accordéon dans le soleil du 
matin. Soudain, le silence. Sa 
mire. Janet, se précipite hors de 
la maison en hurlant son nom. A 
son angoisse, il répond per un 
sourire. B n'ignore pas las raisons 
de sa peur. On sait d$à que Guè- 
ieume est atteint d’une grave 
malade canfiaque et qu'il est 
confronté à la mort 

Toute f habileté d’Yvan Butler, 
le réalisateur de l’Enfant bleu, est 
de ne pas jouer sur Firrémécfia- 
ble. Son objectif essentiel est 
d'analyser les dangers du silence 
et des mensonges que Janet et 
Laurent (son père) tissent autour 
de Guillaume pour le protéger, 
conjurer en quelque sorte le sort. 
Une protection si étouffante 
qu’elle conduit à la solitude quasi 
totale de l’enfant. On ne commu- 
nique pas avec lui sir ('essentiel, 
B est donc forcé de sa replier sur 
lu-même. malgré lia. 

Chaque instant, môme le plus 
banal, compta, prend un poids 
considérable tout au long du 
déroulement de r histoire. On se 
sent dbectement pris à partie. De 
ample observateur, on passe 
insens&iement à celui d'acteur. 
On partage et on rejette à la fois 
le désespoir, les dérapages, 
l’ égoïsme de bonne foi, la 
lâcheté des parents. On ne pense 
plus qu'à la solitude de r enfant, 
à son courage. On le regarde 
gérer sa maladie avec responsa- 
bilité, à la mesure de ses 
moyens. On assiste à son 
impuissance à briser le huis dos 
où se débattent son père et sa 
mère et dans lequel ifs l'entraî- 
nent. 

Hervé Ray interprète la rôle de 
Guillaume. A lui seul, avec sa 
mine souffreteuse, sas regards 
pénétrants, il domina la jeu. rava- 
lant eu second rang (es déchire- 
ments du couple. Dominique 
Labourier et Jean-Luc Bideau, qui 
en . sont les acteurs, font pôle 
figure à côté de la composition 
du petit Hervé Ray. Ni voyeu- 
risme ni misérabilisme dans ce 
téféffim. mais une tentative de 
mieux foire comprendra ce que 
peut signifier de vivre au quoti- 
dien à l'ombre de la mort d'un 
être cher. 

ANITARIND. 

if L’Enfant bleu. TF1, samedi 
9 novembre. 20 h 30. 


Wbll done boys! 


Vous avez su: 

Inventer le moyen 
de commumcation le plus 
performant du inonde, RUA : 
Réseau Intégré de Transmissions 

Automatiques. 

Entreprendre ensemble, 
en associant toutes les compétences 
électroniques de votre groupe avec 
les meilleurs professionnels 
américains. 

Vous adapter au plus 
difficile des dédskmnaires : 
l’année américaine. 



Les meilleurs ont réussi 
avec un groupe qui favorise 
'ambition, la créativité, la synergie, 
l'adaptabilité. 

Ingénieurs, commerciaux, 
gestionnaires, diplômés 
de l'enseignement supérieur, 
venez mobiliser votre talent, 
le développer et réussir l'avenir 
ensemble. 

Direction dn Développement des 
Ressources Humaines dn Groupe 
THOMSON - 173, bd Hanssmann 
75008 PARIS. 


O 

THOMSON 

ïbur nousJaveniraun. sens. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


I -MODE 

Jambes fleuries et pieds brillants 


Depuis le succès instantané 
des collants Mko de Claire Bar- 
rat. réalisés en Italie faute de 
trouver un fabricant français prêt 
à prendre la risque de les éditer, 
tous les modèles d'hiver impri- 
ment levas dessins sur jambes 
longues, et c'est sous-estimer 
r importance du phénomène que 
d'y voir seulement une tocade 
pour adolescentes, las collants 
opaques à palmes de cachemire, 
pied de coq, rayures et bouquets 
de fleurs sur fond noir affinent 
toutes les jambes, allongent et 
les rajeunissent, et cela en- 
dessous de 100 francs dans la 
plupart des cas. 

Quelques marques dont D.D. 
et Le Bourget proposent leurs 
fantaisies jusqu'à la tailla 4, 
habitent «nsi le 48/50 en prêt- 
à-porter. Les modèles en den- 
telle tancés à l'origine par Lanvin 
donnent un coup de fouet â cette 
industrie traditionnelle française. 
A l'inverse des imprimés et des 
classiques tricotés sur métiers 
tubulaires puis assemblés, ceux- 
ci sont coupés et cousus à la 
main, donc à coutures, perdant 
un peu de souplesse au passage. 
Les marques citées ici ont leurs 
stands dans les grands magasins 
et chez les spécialistes. 

Outra sa propre collection, Claire 
Barrat signe te ligne Exctting, qui 
réalise les modèles Michel Klein 
(de 90 à 200 F], à motifs de 
taches, jacquards en losanges 
prune, impression de reptiles ou 
denteffe verte è petites fleurs. 
Des chinés bicolores sont des- 
tinés aux ensembles campa- 
gnards. 

A un marché stable (de 300 è 
320 millions d'unités par an), 
Gsmuti apporta un savoir-faire de 
grand fBateur : des mélanges de 
fils arachnéens, de laine et de 
soie an chiné. Réalisés en Israël, 
fls se vendent autour de 100 F. 


comme les dentelles scintillantes 
du soir (de 7B A 110 F). 

Dim n'offre ses roses Art Nou- 
veau qu'en trois tailles, écru ou 
gris brillant sur noir (70 F envi- 
ron), mais le collant noir/ argent 
à couture lurex est è 28 F, le 
paire de bas de dentelle blanche 
avec porte-jarretelles à 100 F. 

Ergée taille ses fantaisies en 
écossais ou imprimés panthère à 
couture (75 F environ) et par- 
sème de fines fleurs floquées les 
modèles du soir. 

Le Bourget a un accord avec 
Chantal Thomas en haut de 
gamme mais réalise aussi des 
dentelles pour les hypermar- 
chés : semis de fines fleurs sir 
résilles, en trois tailles et quatre 
coloris, du noir au blanc, chez 
Auchan, Carrefour. Corn. Mam- 
mouth. Les losanges sur mailles 
gaufrées et les autres dentelles 
oscillent entre 30 et 1 20 F. 

A jambes habillées, souliers 
plats. Weston adapte aux 
femmes ses mocassins et formes 
lacées en tannages naturels à 
partir de 1050 F. Alain Harel 
offre toute une série de chaus- 
sants pour chaque hauteur de 
talon : 1 650 F l'escarpin classi- 
que rouge. Sidonie Larixâ campe 
sur talon-bobine un escarpin 
métallisé rose (945 F). René 
Caty lace sur le devant une 
chaussure à talon haut très cou- 
vrante exécutée pour Dorothée 
Bis. 790 F. Les ballerines gamba- 
dent à tous les niveaux de prix : 
475 F chez Salemandar en daim 
noir è petit talon, en vernis; 

1 19 F chez André, en pantoufles 
de satin broché 650 F chez 
Charles Kammer ; en chevreau or 
390 F chez Repetto. Les pieds se 
cambrent sur les talons du soir : 
escarpins marbrés argent 555 F 
chez Charles Jourdan pour EHza- 
bath de SermeviHe ; bicolores 
1 3 1 0 F chez M anôni. 


D.D.. de Troyas, multiplie les 
accords avec les couturiers, 
notamment Mina Rico, qui pro- 
pose des modèles style tapisse- 
rie à fleurs (80 F). Les feuilles 
mortes du célèbre carré Hermès 
se retrouvent aussi (110 F). Las 
écoesai s de 1984 voient leur 
gamme s’étendre au vert et au 
violet. Le pied de coq est specta- 
culaire en noir et trois tons vifs. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 

* ADRESSES. — Weston, 
1 14, Champs-Elysées; Alain Harel, 
64, me François-1*' ; Sidonie 
I-arira, 8, rue de Marignan; René 
Caty, 3, rue de Grenelle; Saüunan- 
der, 50/52, boulevard Saint- 
Michel; Charles Kammer, 14, rue 
de Grenefle; Repetto, 22, nie de la 
Paix; Mandai, 20, rue du Boccn- 
dor. 


EN BREF 


ENVIRONNEMENT 

ET POURTANT IL TOURNE! - 
Menacé de démolition, le vieux 
moulin à vent d’Ivry-sur-Seine a 
été parfaitement restauré à 
r ancienne grâce à la rnunidpeJrté 
et è r Association des amis du 
moufin. Ses ailes et son toit sont 
en mesure de tourner. On peut le 
visiter les 9 et 23 novembre, les 7 
et 11 décembre entre 15 heures 
et 18 heures. 

* Renseignements : mairie 
«nj, (1) 46-70-15-71 poste 3158. 

LOISIRS 

GRAND NORD A THOfRY. - Le 
Club de 1a pulka et du traîneau è 
chiens d'Ile-de-France organise les 
9 et 10 novembre è Thoiry trois 
journées consacrées aux attef- 
lages de chiens de traîneau. Les 
traîneaux seront remplacés par 
des « karts », plates-formes à 
trois roues. Cette manifestation, 
qui se déroulera dans le parc du 
château, rassemblera une cin- 
quantaine de chiens nordiques ; 
chiens blancs samoyèdes de Lapo- 
nie, chiens de traîneaux du Groen- 
land, husky de Sibérie et mala- 
mutes d'Alaska. 

* RqwrigntiDc n tB ; 46-22-08-25 
«M 47-66-35-01. 


SÉMINAIRE 


L'INFORMATIQUE A VOS 
MESURES. — Les entreprises qui 
désirent s’informatiser doivent 
d'abord définir avec précision 
leurs besoins en matériel L'équi- 
pement variera bien évidemment 
selon les tfimensions de la firme, 
le rôle plus ou moins important 
qu’elle entend faire jouer è 
l’ordinateur, les résultats 
escomptés, etc. 


L'Institut d'études politiques de 
Paris organise, du 18 au 
22 novembre, un séminaire de 
cinq jours sur le thème •Informati- 
que et bureautique : méthodologie 
rf analyse m. Cette session com- 
piète et prolonge le séminaire 
n Informatique, bureautique, télé- 
matique : l'insertion de ces diffé- 
rentes techniques dans les organi- 
sations». Elle est destinée aux 
cadres administratifs et agents de 
direction confrontés aux pro- 
blèmes de mise en couvre de 
matériel micro-infor ma tique. 


* Institut d’études poBtiqnea 
Puis. Service de formation co 
ne, 215, bwfc w ri Saint -Géra 
75007 Parte. TÊL : 44-60-39-50. 


ATTENTION 

Lundi férié 

Jouez donc 
avant dimanche soir 


ou au plus tard mardi 

(aux heures habituelles) 


I- 


NATIONAL 


@E3® 


MÉTÉOROLOGIE 



E votation probable ém tempo en 18 degrés sur le Sud-Est. Elles seront 

fonce entre le vendredi 8 novembre à proches de 20 degrés sur la Corse. 

• heure et le samedi 9 nove m bre a 


24 bornes. 

Le pays va rester dans un flux de sad- 
ouest dans lequel les perturbations océa- 
niques vont m succéder, maintenant un 
temps couvert et doux sur la France. 

Samedi ^ bande pluvieuse «tuée le 
matin du Nord an pays de la Loire et 
dès r yr én fi es o ri en tâte s an Massif cen- 
tral et aux Alpes va s’enfoncer vers le 
sud-est en cours de journée. Sentes la 
CÔte-d’Azur et ta Cône seront épar- 
gnées. A Panière, le temps restera cou- 
vert avec des codées et des averses, sur- 
tout SOT les o&tes bretonnes. 

Les vents de sud-ouest seront forts sur 
les oOtes de ta Manche et tes eûtes atlan- 
tiques. 

Les températures s er ont douces. Le 
matin, elles seront voisines de 8 & 
10 degrés sur te quart sud-est, de 10 à 
15 degrés sur le reste du pays. Les tem- 
pératures maximales iront de 12 à 
14 degrés snr ta Bretagne jusqu’à 16 ft 


BATEAU POUR BEYROUTH 

A l’approche de Driver, les chré- 
tiens dn Liban connaissent des 
condhteos de vie de plus en plus 
pénibles. Ils manquent de vivres, de 

couvertures, de chaussures, de vête- 
ments, d’appareils de chauffage, de 
médicaments, etc. Les associations 
SOS Chrétiens du Liban et Midi 
Phenicie (pour le Midi) tançant 
l’opération -Cap sur le Liban». 

A la veille de Noël - symbolique- 
ment, - un bateau frété spéciale- 
ment arrivera pour approvisionner la 
population libanaise. Les élus locaux 
et régionaux qui désirent offrir un 
conteneur rempli de produits de pre- 
mière nécessité, tes responsables 
d’entreprises disposant de stocks de 
marchandises et les particuliers vou- 
lant participer à l’opération par 
leurs dons peuvent s’adresser à SOS 
Chrétiens du Liban, 46, rue de 
Rome, 75008 Paris, t£L 42-93-69-02 
pour Paris Ile-de-France ; M. Jean- 
Marie Daület, député de la Manche, 
résidence Torigny, 6, rue Lamartine, 
50000 Saint-Lo, ta (33) 57-77-30 
pour l’Ouest; M. Adrien Zeller, 
dépoté du Bas-Rhin et maire de 
Saverne, léL (88) 91-1 8-52 pour 
i’Es; M. Bernard Basson, maire 
d’Annecy, ta (50) 52-81-80 pour la 
région Rhône-Alpes, et, enfin, pour 
le Midi, à Mldi-Pbenicic, 2, place 
Jeanne-d’Arc, 13100 Aix-en- 
Provence, ta (42) 27-26-04. 


Dimanche matin, le temps sera 
encore couvert sur ressemble dn pays. 

Les phiies seront nombreuses et assez 
continues de V Aquitaine aux Alpes et à 
la Méditerranée, tandis qu’elles pren- 
drait un caractère d’averses sur les 
côtes de la Manche. Cette zone 
d’averses s’enfoncera vers 1e Sud en 
coure de journée. A Panière, les vents 
s’orienteront au nord et tes températures 
fraîchiront 

Les températures minimales seront en 
légère baisse sur la moitié nord de 8 & 
12 degrés, en hausse sur ta moitié sud de 
14 à 18 degrés. Les températures maxi- 
males iront de 8 à 12 degrés du Nord à 
ta Bretagne, de 10 à 19 degrés dn Nord 
an Sud sur le reste du pays. 

Températures (le premier chiffre 
indique le nMTtmnm enregistré ifam ta 
journée du 7 novembre, le second, le 
iwinimnm de la nuit du 7 novembre au 
8 novembre) : Ajaccio, 19 et 9 degrés ; 


- Cbiide et Florence BOUS 

ont la joie d’annoncer la naissance de 


Jean-Sébastien 
Puis-lé*, le I* octobre 1985. 

Mariages 

- M" Christiane DURER 
et 

le I kntewanf -colonel (h) 
Pierre-Arnold VALENTIN! 
font put de tenr mariage oélfiné dans 
rûmnmé le ven dredi 8 novembre 1985 à 
la mairie dn LParroudiraeinaitàParis. 

121, avenue d’Italie, 

75013 Paris. 

Décès 


— On nous prie d’annoncer le décès 
survenu le 20 octobre 1985, dans sa cen- 
tième année, de 

M^veeve Gaston LAZARD 
née Jane Levy 

à l’Hôpital américain de NcniQy. 

En cette pénible circonstance, la 
famille tient è rappeler & tous ceux qui 
root connu et aimé 

M. Gaston LAZARD 
son époux. 


Biarritz, 18 et 15; Bordeaux, 16 et 14; 
Brébat, 15 et 11 ; Brest. 14 et 13; 
Cannes, 20 et 8 ; Cherbourg, 12 et 8 ; 
Ocnnon t-Ferrand, 12 et 4 ; Dijon, Il et 
4; Dînard, 14 et II ; Embrun, 12 et 
-1; Grenoble-St-M.-H.. 12 et 0; 
Grenoble-St-Geoir5, 12 et ! ; 
La Rochelle, 15 et 14; Lüte, 13 et S; 
i .ïmng es, 14 et 9; Lorient, 15 et 13; 
Lyon, 14 et 2 ; Marseille-Marignane, 16 
et 6 ; Menton, 20 et 9 ; Nancy, 1 1 
(NC) ; Nantes, 16 et 13 -.Nice, 20 et 9; 
Paris-Man tso uns, 13 et 10; Paris-Orly, 
13 et 9 ; Pau, 19 et 13 ; Perpignan, 19 et 
10; Rennes, 16 et 11 ; Rouen. 12 et 9 ; 
Saint-Etienne, 13 et 2: Strasbourg, 12 
et 6 ; Toulouse, 16 et 9 ; Tours. 15 et 12. 

Températures relevées à F étranger ; 
Alger, 26 et 14; Genève, Il et 0; Lis- 
bonne, 22 et 15; Londres. 14 et 10; 
Madrid. 23 et 13 ; Rome. 21 (NC) ; 
Stockholm, 6 et 1. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de Ut Météorologie nationale.) 


Dieu de 

M- Raymond LELEU, 

le 7 novembre, dans sa quatre-vingt- 
quinzième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 9 novembre & 10 h 45 en Péglise 
Notre-Dame de Vüteneuve-sor-YanDe. 

Cet avis tient lieu de foire-part 

45, rue Carnot, 

89500 Vütenaave-fiur-Yonne. 


- Le président de l'université 
Claude-Bernard, 

Le prérident dn comité de coordina- 
tion des études médicales. 

Le doyen de ITJER-faculté de méde- 
cine Lyon-Nord, 

Tous tes personnels enseignants et 
administratifs de Fimiveraiié, 
ont le regret de faire paît dû décès de 

DPCbireROUSSEUN, 
chef des services administratifs 
de la faculté de m édecine Lyon-Nord. 

L’absonte aura lieu le samedi 
9 novembre 1985 è 8 heures, en l'église 
Saint-Alban, 67, rue Laennec, Lyon-8*. 


Anniversaires 


- Efisaheth BARAS 


WEEK-END 

D'UN CHINEUR 

Samedi 9 novembre 
PLUS LOIN 

Aoch-en-Gascogne, 14 h 30 ; bi- 
joux modernes ; Nantes Rhnys, 
14 heures : meubles, tableaux, céra- 
miques, argenterie, bijoux, armes, 
objets d’an; Semeur-ea-Aaxois, 
14 h 30 : meubles, objets d’art, ta- 
bleaux. 

Dimanche 10 novembre 

ILE-DE-FRANCE 

Chartres, 14 heures : jouets en 
tôle; Engine», 14 h 30 : gouaches de 
Dufy; Fontainebleau, 14 heures : 
objets d’art, argenterie, bijoux, ta- 
bleaux, meubles; Les Andelys, 
14 h 30 : objets d'art, argenterie, bi- 
joux, tableaux, meubles; L*Isle- 
Adam, 14 h 30 : tableaux, meubles, 
objets d’art; Provins, 14 heures : 
timbres; Sens, 14 fa 30 : meubles, 
objets d’art; Versaflles-Chevan- 
Legers, 14 heures : tableaux et 
sculptures modernes. 

PLUS LOIN 

Alençon, 14 heures ; objets d’art, 
bijoux, argenterie, tableaux, meu- 
bles; Arles, 14 h 15 : tableaux, dix- 
neuvième et vingtième siècles; 
Rouen, 14 houes ; atelier Paul Lou- 
cbet, 15 h 30 : céramiques. 16 h 30 : 
étains. 

FOIRES ET SALONS 

Cbalamoat (01) (lundi seule- 
ment), Givors (69) (lundi seule- 
ment), La Couture (62), La Ferté- 
Abis (91), La RocbeUe, Paris (16, 
square du Ranelagh), Pont-Saint- 
Esprit, Rosny-sons- B ob, Toulouse 
et Valence. 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 10 NOVEMBRE 

« La Conciergerie et la Sainte- 
Chapelle», 10 h 30, métro Gté, sortie 
marché anx fleurs (M. Ragueneau) . 

-Le drame de Port-Royal dans son 
cadra inchangé », 15 heures, 123, boule- 
vard de Port-Royal (Approche de Fart). 

«Saint-Eustache et le quartier des 
Halles», 15 heures, sortie métro Lou- 
vre. 

«Cinq cents mètres sous terre dans 
f aqueduc médiéval de Belleville», 

14 b 30, métro Télégraphe, lampes de 
poche (M. Banassat). 

«Les catacombes», 10 h 15, place 
Denfert-Rocberean, sortie métra. 

«L'hôtel de Monaco, ambassade de 
Pologne» (réservé aux membres de 
F Association internationale de tourisme 
culturel), 15 heures, 57, rue Saint- 
Dominique. 

«La Chambre des dépotés», 14 h 30, 
33, quai d’Orsay. 

«Le café Procopc et son quartier», 

15 heures, 13, rue de l’Ancienne- 
Comédie (Arcus). 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures, 1 1 h 30, 14 heures et 15 h 30, 
entrée principale (V. de Langlade). 

«La peinture italienne an Louvre, de 
Giotta A Vinci », 20 h 30, Louvre, porte 
Jaojard (M.-C. Larmier). 

«Salons du ministère de ta marine», 
14 heures, 2, rue Royale, carte d'iden- 
tité (C.-A Mener) , ou 14 h 45 (Arts et 
curiosités). 

-Man» Lescaut et ses saurs à la 
Salpétrière». 15 h 15, 47, boulevard de 
l’Hôpital (S. Barbier). 

• L’hôtel du Châtelet», 127, rue de 
Grenelle (A Ferrand). 

- Sur les traoes de Gauguin », musée 
du Prieuré, 14 h 30, 2, rue Maurice- 
Denis, à Saint-Germain-en-Laye. 

«Troyes en forme de bouchon de 
champagne», des images médiévales 
égarées au vingtième siècle, inscrip- 
tions ; 45-26-26-77 (Paris et son his- 
toire). 


Solidarité 


CARNET DU 



& 


Naissances 


— Ses enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 
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. TIRAGE DU MERCREDI 
6 NOVEMBRE 1985 



NUMERO 

aumEuanme 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 9 NOVEMBRE 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 13 NOVEMBRE 1985 
ET LE SAMEDI 16 NOVEMBRE 1985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


f 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE \ 


GRILLES GAGNANTES ' GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS N* 

8 

1 196 980,00 F 

5 BONS N- 

42 

106 395,00 F 

| 1 + complémentaire 

5 BONS N“ 

2 115 

6 640,00 F 

4 TONS N- 

127 843 

105.00 F 

3 BONS N- 

2 405 567 

8,00 F 






nous quittait brutalement fc 9 novem- 
bre 1984. 

Puissent son rire joyeux et sa violante 
sollicitude rester vivaces dans nos 
mémoires. 


Messes anniversaires 


- L'Association des Français libres 
fera oâ&rer te samedi 9 novembre â 
18 h 30, en Péglise Saint-Louis des Inva- 
lides, une messe anniversaire (portes 
ouvertes) à la mémoire dn 

général DE GAULLE 
chef de ta France libre 
et président d'honneur de l'association. 

D" est demandé anx Associations 
<T Anciens Combattants et de Résistants 
de porter le présent avis è la connais- 
sance de leurs membres et de déléguer 
leur porte-drapeau à cette cérémonie. 


Communications diverses 

— Les journées intenüocésaines dn 
service d’entraide des prêtres de ta mai- 
son Mario-Tbérèse ta. des maisons de 
repos et de retraite pour tes prêtres 
auront lieu : 1e vendredi 15, samedi 16, 
de 10 h 30 'à 19 heures, dimnnr-Hi- 
17 novembre de 10 b 30 & 1 8 heures, 

à la Maison diocésaine, 

8, me de ta Vnie-TEvéque, 75008 Paria. 

Chèque bancaire JIADP, CCP Paris 
JÏADP 46341 B. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction, sur les Insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


CONFÉRENCES 

1, rue des Prouva ires (1" étage 
droite), 15 heures : «Les saints protec- 
teurs de la grande croisée de Paris» 
(Jean Phaorc) ; «Saint Martin et la 
destinée de 1a France » (Natya) . 

Hôtel Sully, 62, rue Saint- Antoine, 
16 h 30 : «La tapisserie de ta reine 
Mathilde à Bayeux » . 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
vendredi 8 novembre ; 

DES ARRÊTÉS 

• Portant abrogation de l’arrêté 
du 24 décembre 1974 modifié fixant 
l’assiette des cotisations de sécurité 
sociale dues pour les employés de 
maison. 

• Fixant les cotisations de sécu- 
rité sociale dues au titre de l’emploi 
des stagiaires aides familiaux. 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 
25 novembre 1977 pris pour l'appli- 
cation de l'article 5 de la loi du 
10 juillet 1 976 relative à la protec- 
tion de la nature et concernant 
l'autorisation de certaines activités 
portant sur les animaux d’espèces 
ram domestiques et les végétaux 
d'espèces non cultivées. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
page X 
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: vif rebond à près de 8 F 

Sur des marchés des changes à nouveau très actifs, de vifs remous 
ont agité le dollar, qui, jeudi 7 novembre dans raprèwnkfi. puis 
wndmdgçv ^ébrt de matinée, a rebondi de 7,90 F è 8,04 F et de 
2.59300M à 2,64 DM. avant de retomber en dessous de 2,62 DM 
“•** MB F environ), sur intervention de le Banque fédérale 
tfAüenaagp e. Ce rebond a été provoqué, tout d'abord, par une 
«owedon-d'un des dirigeants de la Banque du Japon, suivant 
«queflevfes-- autorités ■ monét a ires nipponnes ne voudraient plus 
POWMr davantage le dollar i la baisse (jeudi il est tombé à 
202.70 yans, au plus. bas depuis cinq ans). Du coup, le cNHet 
vert £est remonté è près de 206 yens. Ensuite, la Réserve fédérale 
des Etats-Unis a “mût an garde contra une chute trop brutale du 
dbflarquî risquerait de relancer r inflation et de faire remonter les 
reux'd’sitérêt. ©e a même précisé qu'elle n' excluait pas la 
P>bsdbffité de voir le doBar s'élever au-dessus de sas niveaux 
actueta affl ÿ avait une reprisa de l’économie américaine dans les 
prochains mois. Dans le mémo temps, M. Paul Volcker, président 
d»j»i Réserva fédérale, a assuré que le Congrès ne durcirait pas sa 
ppa^pue du crédft, an dépit de la cro issa nce trop rapide de la 
massa .monétaire dans sa définition la plus stricte, qu'il juge 
«soosptabJe». 

Lait : le quota national risque d'être 
dépassé 

Le rythme de la production laitière reste trop important et le quota 
®muel de 25,3 mSBons de tonnes, attribué è la France par raccord 
européen, risque d'être dépassé de 250000 tonnes pour le 
campagne 1985-1986,. a indiqué, jeudi 7 novembre, F Office du lait 
(Onflait). Cet excédent pourrait entraîner le p a i e me n t par les 
producteurs d'une amende de 500 mêlions de francs. Las hausses 
de production des mois d'août, septembre et octobre ont été 
respectivement de 5,8 %, 4,5 % et 2 % par rapport aux mois 
correspondants de 1984. Pour les cinq mois qui res te nt jusquTê la 
fri de la campagne laitière, l'Office précise que la production ne 
devra pas dépasser un rythme mensuel d'augmentation de 1 %. 


La situation économique au crible des rapports de conjoncture 



t des prix 4e Péaergie, baisse da cours 
. A cette « oqjo srtj qa de 

de m odé rati on salariait et de 



aux Etats-Unis et compense le B&- 
de fat demande des pays développés 
cèdes pays pétroficre affectés par k baisse des 
prix nondiBax. Ei France, la 

rakptissesaeut de fat ciub a na cc des export*- 
dons. L’acfitfté devrait en être ; 


trois ans -• .en pres q u e - après le piau de 
riguew de anus 1983 qui avait pour objectif 
essentiel de le jrééqaraner. Encore ce déficit 
est-fl la rgem e nt tfittfonhlé par une érofadku 
eacceptioMpenruvciÀ fcwocabte de* termes de 
ffrhsaft, les prix de nos exportations 
pta Vitu gué vorax de no 


***** 


! ou sknfië répit ? le cora- 
de la France reste déficitaire' 


Noe^haa^^^riews rester aasiriet de 
préoccupation éijiÉu . 

ALAM VERNHOLES. 


Le Conseil économique èt social : 

priorité h la réduction de l'inflation 

• // est indispensable que la poli- contre Vlnflatipn. la mqdermsatiott 

de l'appareil productif et là réduc- 
tion. du chômage. Le j 


Le BIPE i des facteurs extrême- 
ment favorables 


ENERGIE 

SELON L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE 

La production de TOPEP 
a considérablement augmenté en octobre 


Cheikh Ysmani, le ministre saoudien du pétrole, sTaqa Rte, dsas 
■i entretien accordé à r int enutthual HenU Ï W h nf, d W twtuaie 
«guerre des prix» si les pays son aura lires de FOPEP me dm a sod e ut 
pas i la staUkatioa du marché pétrolier. Vue telle guerre» Pété 
prochain, pourrait provoquer use chute des prix au-dessous de 
20 doDan par baril avant que ceux-ci ne remontent à leur dîna 
actuel, voire au-dessus, an cours de .l'hiver 1986-1987. Cheikh 
Yamani, qui affirme produire 4 mllBous de barils pur jour eu 
novembre, estime que les prix resteront stables, sinon l égèr e m e n t 
orientés à la hausse, d’ici au prktemps prochain. Mais pour préparer 
cette période difficile, les treize paya s ombrer de FOPEP devraient, 
le mois prochain à Genève, conve ni r de respecter strictement les prix 
officiels et de renoncer aux rabais qs’üs offrent à leurs clients dW 
manière on. d’on antre. ,«Poer être réaliste, précise le ministre 
saoudien, Je doute que bous parmâous i mm tel accord.» 

l’hiver, ce qui explique d'aükuxx la 
récente bonne tenue du marché. 


La production de pétrole brut des 
pays de rOPEP a considérablement 
augmenté en octobre, dépassant 
largement le plafond fixé par 
l'or g a n i sati on (16 millions de barils 
par jour), confirme l'Agence 
interna ti o n ale de l'énergie (AIE) 
dans son dernier bulletin mensuel et 
la revue spécialisée Middle Eost 
Economie Sttrvey (MEES). Selon 
TAIE, la production de FOPEP a 
atteint 16,9 millions de barils par 
jour, soit 2 milli ons de barils par 
jour de plus au’au troisième 
trimestre. Le MEES indique un 
chiffre encore plus élevé de 
173 miffions de baxus par jour. 

L’essentiel de l'augmentation 
constatée en octobre est due à 
l'Arabie Saoudite, dont la prod u ction 
a été portée de 2,5 müüans en 
septembre à 3,8 millions en octobre 
selon l'AIE (de 23 è 4 séton 1e 
MEES). Mus la plupart des antres 
pays membres de Porganisatioo ont 
dépassé le mois dernier leurs quotas 
officiels, alors que Ryad restait 
toujours dans les limites de son 
propre quota (4353 millions dé 
barils par jour). Ainsi selon le 
MEES, dix des treize pays membres 
excédaient en octobre leurs quotas, 
les pins forts dépassements 
provenant de l’Irak, du Nigéria, de 
l’Equateur, et des Emirats arabes 
pimL 

Reste à savoir ri le marché peut 
absorber cette production 
supplémentaire sans baisse des cours 
du brut, alors que ceuX-à sont restés 
remarquablement fermes depuis 
l’été, retrouvant leur niveau du 
début de Famée. Compte tenu des 
délais de livraison - quelques 
semaines, — cette production risque, 
en effet d’arriver sur .le marché au 
nr mmwit où. la demande faiblira. 
Après avoir déstocké an cours du 
trcarièine t rim estre , selon TAIE, fl 
semble que les com pa g nies aient 
depuis deux i ra» reconstitué pour 
partie leurs stocks ea prévision de 

Matières première* 

• Etain : reprise des 
le 14 novembre i Londres. — Les 
vingt-deux membre» dn Conseil 
international de Pétain ne sont par- 
venus à aucun accord au cours de 
leur réunion le 7 novembre à Lon- 
dres. Us ont décidé de reprendre 
leurs discussions le 14 novembre, 
mars des entretiens auront lieu (Fka 
là avec les banques et les maisons de 
courtage c o n ce r n ées. En att e ndan t» 
les marchés de Londres et de Knala- 
Lumpnr restent fermés, tandis que, 
en Malaisie, les ventes libres d’étain 
n’ont finalement pas eu lieu, sous la 
pression do gouvernement. — 
(AGEFL) 


A moins d’un hiver extrêmement 
rigoureux ou d’une interruption 
partielle des livraisons soviétiques, 
comme l'hiver dentier, la demande 
adressée à FOPEP ne devrait pas 
dépasser d’ici la fin de l’année, selon 
des experts de PAIE, 16 millions de 
barils. 


tique économique vire à obtenir 
data le courant de 1986 un rerfor - 
cernent progr es sif du taux de aol*- 
rance et. ta mise en œuvre de 
mesurer spécifiques pour 
l'emploi », écrit K Jean Mena en 
conclusion du rapport sur la 
conjoncture économique au second 
seme stre, rapport rédigé pour le 
Conseil économique et social. 
«Dans cette perspective, ajoute 
M. Jean Menu, la réduction de 
ITsffation reste un objectif essen- 
tiel.» 

Analysant la conjoncture interna- 
tionale, le rapport note qull faut 
s’attendre à une pro gr essi on plus 
lente du commerce mondial en 
1986, • eu fonction de l’évolution 
prime aux Etats-Unis et dons les 
pays producteurs de pétrole ». 
Outre-Atlantique, la croissance. 
Fermée prochaine, ne serait en effet 
que légèrement supérieure à 2 % ea 
volume, après 6,8 % en 1984 et pro- 
bablement 2 % cette année. Les pays 
pétroliers souffriraient, eux, de la 
poursuite de k baisse des prix du 
brut et du fléchssrement de rexpan- 
sion dans les pays industrialisés. 

Quant aux pays en développe- 
ment, Qs importeraient moins à 
cause de k baisse de leurs revenus 
entr a îné e par la dépre ssi on des cours 
des matières premières, à cause 
aussi de leur endettement. Pour 
toutes ees raisons, le c omm e r c e mon- 
dial ne sera pas très favorable à 
F expansion Fan prochain, et k 
demande étrangère adresse à k 
France augmenterait moins vite: 
+ 4,2 ■% en 1986, après + 8,4 % en 
1984 et 4- 4,5 % cette année. 

Le rapport insiste dose sur la 
nécamité «T « an soutien dès-pou- 
voirs publies pour accompagner la 
reprise de l'Investissement dans cer- 
tains secteurs peu soumis à la 
concurrence étrangère et fortement 
créateurs tt emplois, comme le loge- 
ment et Iss économies d’énergie ». 

Soulignant les progrès ac c ompli » 
Am« la lutte contre l’inflation, 
M. Menu insiste sur k nécessité 
d’aller encore plus loin dans cette 
voie: * Si nous parvenons à suppri- 
mer notre différentiel d’inflation, 
nous aurons sans doute trouvé le 
moyen de résoudre les contradic- 
tions dans lesquelles se débat notre 
économie pour conc ilie r la lutte 


progrès du 
pouvoir d’achat des salariés et.ctlsd 
du pouvoir d’achat des entreprises 
peuvent et doivent de nouveau aller 
de pair. » .-•• 

Après avoir noté que k baisse des 
prélèvements obligatoire* prévue 
pour 1986 ne serait pas possible à 
cause des cotisations sociales qui né 
pourront pas être réduites, k rap- 
port s’inquiète de notre ins u ffisa nte 
com p ét iti vité sur les marchés exté- 
rieurs, ak» même, que « la compéti- 
tion sera plus dure en cas de baisse 
durable au dollar ». 

Quant an problème de remploi, 
jugé prioritaire par M_ Menu, le rap- 
port noce : » On peut s’attendre à ce 
que le nombre des chômeurs enre- 
gistrés augmente de nouveau l'an 
prochain. » AL V. 


. «La poursuite de fa dépréciation 
du douar conjuguée à une baisse 
des.coursjes. matières premières et 
plu* parti culiè rement des prix du 
pétrole constitueront, Van prochain 
encore, des facteurs e xt r ême ment 
favorables pour lés économ ies euro- 
pé ennes »-. écrit h BIPE (Bureau 
d'informations et de prévisions éco- 
nomiques) dans sa dernière analyse 
de conjoncture. 

En rédu i s an t les coûts des tmpor- 
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de prix entraîneront des augmente- 
rions de revenus qui, en retour, sti- 
muleront l'activité. En France, ks 
]gg ménages et les aduti- 
iikfntifliK publiques en i ^m îwvi* 
les effets bienfaisants. Les entre- 
prises pourront continuer à assainir 
leurs compte» et à investir davan- 
tage; les ménages verront leur poo- 


L'IPECODE: le commerce 
térieur, talon d'Achille 


éx- 


« An premier semestre 1986. 
une demande intérieure plus soute- 
nue et une compétitivité médiocre 
contrarieront fa réduction du défi- 
cit extérieur que la baisse d u dol- 
lar laissait espérer », — % FIPE- 
CODE (Institut de_ prévisions 
éco n omiq ues et financières pour le 
développement des entr e pri ses) 
dans sa note de coegoocture (1). 

• Au second semestre 1986, le 
profil conjoncturel f infléchiras 
lais s ant entrevoir une amélioration 
des comptes extérieurs. ». L’émdei 
confi rme k p révision, faite, en juin, 
par FIPECODE d*un réaménage- 
ment n»»y é des p * r î t <« mon étaires 
au sein du SME, qui aurait ficki 
Famée pr ochain e (en clair, une 
dévaluation du franc pfer rapport 
au deutsebemark). « Les différen- 
tiels d’inflation cumulés depuis 
1983 affectait, en effet, sensible- 
ment fa compétitivité de plusieurs 
pays de fa CEE vis-à-vis de leurs 
partenaires européens plus avancés 
dans fa désinflation. • 

■ La demande des ménages a - 
redémarré an mflku de 1985. Elle 
trouve an dâmt de 1986 un Sè- 
ment supplémentaire de soutien 
dans le remboursement de 
l’emprunt obligatoire de 1983.. 
Msh le relèv em ent des cotis ation s - 


sociales à k charge des salariés 
fa rinera. ' cette pnnBpéo an cccopd^ 
semestre. An total, avec ïm taâx ’ ' 
de 2,1 ^ pour le PIB mazehmd 
(1,1 % bette année), k croissance 
enEranaf restera un peu inférieure 
lh moyéfine ei fropé cüa c . 

L’IPEjCODE estime, «Faatxe 
part, qne.la désinflation y . confir- 
mera.. (*, 3,7 % eateg' jaiitier .et 
i to ljh y 1986 après 4& % cette 
aimée et 6J8 % en 1984X, de même 
qgc ^Fax^^y^tiop^^de 

^es firmes, ne reprendront, qqë 
lentement le chemin de l'investisse^ 
ment». . ^ 

Quant à remploi, FIPECODE 
estime qné Ica efFretifs salariés 
(des activités marchandes) se sta- - 
bûisezônt en 1986 après avoir 
baissé de 0,7 % en 1985 et- de 
1,4 % en 1984. 

L'équilibre extérieur reste bien, 
.conclut FIPECODE, « le talon 
d'Achille de l’économie fran- 


véâe d’achat s’améfiorer; quant aux 
aefininatrations publiques, elles 
p o urront augmenter k taxe inté- 
rieunssur ks prodmts pétrô&enrans 
faire monter Fcnscmblc des prix de 
détail «en captant à leur prqfît» 
une partie de la baisse des prix-de 
Fénergie. 

Dans ces conditions, le BIPE pré- 
voit une progression du PIB mar- 
chand de 1,7 % « 1986 après 1 % 
cette année. Les investissements 
progresseront de 1,3 % après avoir 
baissé de 0,2 % cette aimée et de 
2$ % va 1984. Ce regain serait dû 
an secteur concurrentiel (+ 4,4 % 
en 1986 après + 2,8 % cette année 
et— 13 % Tannée dernière), dont le 
dynamisme compenserait le recal 
des dépenses d’équipement des 
grandes entreprises nationales 
(- 4,8 % en 1986, après -23% 
cette année et - 63 % en 1984) . La 

mm ftm iH fltV w rtwi nrfui»|] M pLOglLi - 

serâît de 1,9%, sût à pen près 
*• c omme cette anné e (+ 13%) mtüx 
nettement pins qn’en . 1984 
(- 1 - 03%)-:QÜmt.aux 
leur pro gr ession (+3,1% l*s 


L’IPECODE est PbutStnt de 
et d’^uderattaché au. 


pçoc^Biae- après +23% bette 
aimée) serait nettement moins forte 
que cette des im portations (+4,8% 
en 1986 contre + 3,1 % cette 
afmée). : Le déficit da- commerce 
extérieur resterait donc hflpuiteût 
en volume mais serait estompé es 
valeur par Une évolution «e xti ft u o- 
ment favorab l e» des tenais de 
Féchange (jes prix à Ilmportittion 
augmentant nettement ‘pleins vite 
que. les prix français à rûqxata- 
tipn). Ateti, le déficit c o m merçai 
retiendrait de 26frnDiank de franci 
eh 1985 à 9 mfltiank en 1986 etk 
halanoe des paiements courants 
serait exçëdcnùire. 

Les pria i k consommation ap g- 
m eater ai e u t, selon le BIPE, de 4,1 % 
en moyenne annuelle (+ 5J8% 
nnnSe) et de. 4% entre janvier et 
déc emb re 1986. 

Dans ses calculs le BIPE prend en 
compte un réajustement des parités 
monétaires au sein dn SME dans le 
courant de 1986 (k taux pivot du 
franc perdant 5% par rapport 1 
celui du DM). Le dollar vaudrait 
environ 7,60 F au plus bas de sa 
combe, c’est-à-dire atr- deuxième 
semestre 1986. ' 


AGRICULTURE 


Le débat sur le budget 


>■ . 




Des lamentations de toutes sortes 








Par 276 voix (PS) 

204 (RPR, UDF et PC), 
FAsaroMé nationale a adopté, 
le jeadi 7 norrmtnv, k bn^rt 
du ministère de Pagricaltnre 

(3344L59 ndBknu de francs, 
ra djminnrton de 1 % snr 1985, 
à structures budgétaires 
constantes, soit 2^4 % dn bud- 
get de l’Etat) et le bndget 
annexe des prestations sociales 
agricoles (65 Milliards de 
francs, en progression de 
4fi%\ 

L’avantage de k dheuwion da 
budget de l'agriculture est de per- 
mettre aux familiers du Palus- 
Bourbon de remettre 1 jour leur 
fichier. En surveillant k tribune, ils 
peuvent apercevo i r des députés pour 
qui k défense, ce jour-ià, des inté- 
rêt» des agriculteurs de leur dreoa»- 
cription est la seule occasion 
annuelle de se manifester dans 
l’hémicycle. Comme le regrette 
M. Gérard Goures (PS, Lot-et- 
Garonne), oe dftat est Foccasion 
d ’• égrener des lamentations de 
toutes sortes ». Certains de ses amis 
se gardent bien de mettre è mal 
cette tradition; M. Raoul Bayou 
(PS, Hérault) ne le pourrait pas 
puisque, à l’entendre, « en pris de 
trente ans de mandai parlementaire. 
Je n’ai Jamais eu à me féliciter de fa 
bonne santé du marché viticole ». Et 
comme bien des défenseurs d’autres 
productions s’estiment dans la 
même situation... Les députés 
«agricoles» affirment pourtant, 
avec une belle unanimité trans- 
parus, que • les agriculteurs ne veu- 
lent pas être des assistés ». Peut- 
Etre, mais 3s entendent bien être 
aidés_ 

Cette année, c’est vrai, quelques 
difficultés particulières sent venues 


renforcer les dossiers des quéman- 
deurs : k sécheresse, bka sûr, mais 
aussi le revenu agricole, puisque, 
après avoir augmenté de 1981 i 
1984, fl baisse à nouveau cette 
année. Les inquiétudes, aussi, 
devant les « marchandages» avec k 
Nouvelle-Zélande; mais, à ce sqjet, 
le ministre, M. Henri NaUet, a 
démen t i toutes transactions •entre 
les Importations de beurre et de 
moutons & fa situation de nos deux 
ressortissants m prison là-bas» ; 
pour lui, il s’agit là d* •allégations 
grotesques». 

L’état actuel du projet de loi 
adopté k veille par le conseil, des ' 
ministres sur rabaissement à 
soixan t e ans de Fige de k retraite 
des agriculteurs nourrit aussi les 
craintes des élus, y compris des 
socialistes ; ceux de la droite, 
comme M. René André (app. RPR, 
Manche), pe ns e, nue rangmenta- 
tion de 1 point dés cotisations 
sociales qu’il implique, ne servira à 
rien, car comtpe tenu de «Ut fai- 
blesse» des pensions, bien peu 
d’agriculteurs pourront arrêter de 
travailler ; mais M. Nallet a 
annoncé que, ri l'agriculteur n’arri- 
vait pas à céder son exploitation, il 
hn serait pomlde de cumuler, pen- 
dant un certain temps, aa retraite et 
son activité. 

L’abondance de cas contestations 
de détail n’a pas totalement occulté 
le d&ai de fond sur k politique que 
dormit mener les pouvons publics 
en faveur de Fagricukure. Pour ks 
communistes, l’analyse est simple : 3 
est « scandaleux », a expliqué 
M. André Sonry (PC, Charente) de 
üirnter k production agricole, de 
•jeter tes excédents de fait ou de 
viande», akn que les « besoins ali- 
mentaires sont si Importants» et 


que tant de gens « meurent de 
faim ». Et comme le ministre met- 
tait en avant k difficulté dn finance- 
ment de l’aide alimentaire, 
M. Soozy lui a fait remarquer que, ri 
ceux qui ont des besoins, ne sont pas 
•solvables», c’est parce- que Feu 
respecte trop .« las réglée dncàpitn- 


x ghrainftm i dés sommes aflonées aux 
MaBct .ok 

pas 'iranqaé dejfiüre remarquer 
• M 'Suis étonné que ceux.qût 
avaient du que tes ^offices par pro- 
duit con stituaie nt une menace povr. 
Tagricubure, qui y Voyaient -terril 

nau, réclament auJourtTk 
dits supplémentaires / Ces offices 
servir (dem-tisiqupatd mimq,4'4uef? 
que chose? » ' 


tftârafisme 

Avec k droite, le débat fut bien 
entendu tout antre. Constatant k 
diminution des àa ministère 

de Fagricukure, dky voit la corifirv 1 
mation du « désengagement de 
l’Etat » de ce secteur (TacriVîté, etf*- turc -est « méprisée 
qu’elle ne peut accepter; elle listes, pour qm djk 
conteste particulièrement k baisse 


de 25 % de* sommes consacrées aux 
industries agr o^lîmrytiri res.- ta 
répfiqne de M. Gbozù, ÿn s’adresse 
aussi à certains denses amis, vient 
aisément : « Il faut accepter toutes 
les conséquences de-fa diminution 
des prélèvements pldlgcaoires et de 
la limitation sbdéfïdt budgétaire» 
et qnand amL'uU dyacrque pour le 
libéralisme, réclamer » toujours 
plus » est de la démagogie ». 

Le raisonnement de M. Alain 
Mayoud (UDF, &bane),nn proche 
de M. Barre, est partieufièrement 
rignificatif : Fargent de-FEtat est 
indispensable an d évekypemeat de 
Fagncuhnie ; ks prêts bonifiés, en 
particulier, doivent être dév el op p és, 
mais ks entrepren e u rs ag ri c ol es dm- 
vent être traités comsx des cbefs 
d’entreprise comme les autres, et 
donc dispensés « des lourdes 
contraintes qu’ils supportent, 
notamment par te biais d’une fisca- 
lité spécifique ». 

Aux élus de droite, comme 
M. Jean-Louis Coasduff (RPR, 
Finistère), qui -se 'plaignent de -la - 


M- -fecquésr -QodPcaini' (RPR, 
Aviron), co n tr a gëmegt à scmcoBè- 
gne de mouvemem, pense, fan, que 
Fargent consacré' aux offices est 
• gâché». Il nffimae qoe. Fngnctf- 

’ — loS-KXabf 

est zhx osé 
priorité »,- même xi ïOfws 

Tavenâer (PS;EisomK^ fsai'rénxar- 

qa^^f^qffmf^gûjbid 'dè fa 

fitmon èh faveur de ragriadture 

une papulation qgrtcà feg^nspn^ 
sente 8 % de la population totale ». 

Ee dépoté de FAveyron rejoint, 
t ou tef ois, k ministr ë deFagriodtore 
qmmi il insiste .longuement sur la 
nécessité de k- modernisation, quU 
voit lui, particulièrémëàt? > dans le 
dévâofqiement de k bôotednKûope, 


qui pe rm e tt ra de trouver de nou- 
yeanx dfiboudife industriels à k 
production agricole. "fy 

Reste à savoir comment rider ks 
agrienhenrs à s’adapter à cette noo- 
vdk technKjue, car 3 ne fait pas de 
dôme, pour M. Gôdfon^-gDe.Jes 
pouvoir» publics devront ks y aider. 
Les socialistes mit déjà très précisé- 
ment montré comment ils enten- 
daient utiliser cette contradiction de 
la droite : prôoer une économie libé- 
rale qui n’est pas adaptable & Fagri- 
cukurel 


l£$ COTEAUX DU LANGUEDOC ET 
LES CORBËRES SONT PROMUS 
VKOWPBIATIOND'OHGWE 
COMTBOLÉE 

..Le comité national de F Institut 
national d’appellation d’origine 
(INAO) à décidé de classer lés vin» 
des cdteaax da Languedoc, et ceux 
des .Corbière» ea zone d'appellation 
d'origine contrôlée (ÂQC). Cés 
deux appellations rejoignent ainri ks 
crus -contrôlés de Ja région 
Laaguedoo-Rousrillon (Mmovois, 
Côtes duRonssdlon, Pitou, Côtes du 
Rhône gardoises. Blanquette de 
Limoexet Banyuls). 

Les côteanx dn Languedoc seprb- 
senfént. 50 000 hectare* et 
400000 hectolitres produits par 
cinq- mille vignerons dans cent dtx- 
sept o mn m u n e» de l'Hérault et de 
l’Aude, fis regroupent quatorze 
crm, dont les. Eaugires et - S aint . 
Qrin i an , qui étaûait déjà en 

AOQ et rejoignent dû coup le dan 
descôteanx. . . 

Avec cette décision de FINAO, fl 
ne, reste que les costières.dn Gard, 
qui soient classée» en VDQS (vins 
délimité s de qualité sup érieur e). Ce 
mouvement préfigure l’abandon par 
la réglementation française de cette 
premièrc étape vers k notoriété, à 
nâ-cbeorin entre lés vins de table et 
de pays tt fes AOC- La 
future <ks VDQS corn 


ment à mie harmonisatîon-des prati- 
ques nationales avec ks règlements 


• rélargissement Sierra être 
ren^dé^ selon WL François GtfL 
knme, preridént de k FNSEA. Pre- 
nant k jwqle en Haute-Garonne, k 
. T.aageafqqs, M. Guillaume a estimé 
que, qaéflcquc soit . la, majorité qui 
sorûa des urne* en 1986, il faudra 
parvenir^ des accords plus équili- 
.9: bpfa avec-PEspegne et k Pmt^aL 
QÔdp.hiLie» oopdÿtioss financières 
|t «ettEe&essoBt pastieuti&remcnt défa- 
THlSOiy BBÊHÉjL- yoiaWe»4KEurççee* à k France. 


& 
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SOCIAL 


Le projet de 


L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 


Ml. Delabarre suspendu au bon vouloir de FO 


Les règlements intérieurs 
des maisons de retraite 


M. Michel Ddebarre, ministre du 
travail, aimerait bien apporter sa 
pierre à l'aménagement du temps de 
travail, dans la foulée du rapport de 
M. Taddet, d’ici & la fin de la législa- 
ture, et donc de l'actuelle session 
parlementaire. Un projet de loi 
pourrait Sue présenté au conseil des 
ministres du 20 novembre — et non 
plus du 13 novembre, — â d’ici là 
M. André Bergeron se met pas tout 
son poids politique dans la balance 
pour arrêter te processus engagé. 

A l'origine de la démarche de 
M. Ddebarre, on trouve un double 
constat : d'une part, les entreprises 
ont besoin de souplesse, de • flexibi- 
lité », les horaires, pour faire 
tourner davantage les machines et 
mieux répondre! la fluctua tion des 
commandes; d’autre part, la ten- 
dance des entreprises - relative- 
ment limitée puisque, depuis le 
dâiui de 1985, cela n’a concerné 
que soixante accords — à «déro- 
ger », plus ou moins en marge de la 
légalité, aux dispositions du code du 
travail « recèle de graves dangers » 
(«le Monde de "économie » du 
5 novembre). Il faut donc, pour 
M. Ddebarre, favoriser la souplesse, 
mais en encadrant le mouvement. 

De cette réflexion est né un avant- 
projet de loi qui pose le principe que 
des accords de branche — et non 
d' entr e p rise - pourraient déroger au 
code du travail, notamment sur la 
modulation des horaires et l'aména- 
gement du travail hebdomadaire. 

Première possibilité : une branche 


vant ainsi osciller de plusieurs 
heures au dessous de la durée légale 
de 39 heures jusqu'à un « plafond » 
de 41 heures. Mais cette modulation 
devrait entraîner des «contrepar- 
ties» pour les salariés : les heures 
effectuées au-delà de 41 heures ne 
donneraient lieu au paiement 


C’est donc sur ce projet que 
M. Ddebarre a engagé une consul- 
tation officieuse. U a en est entre- 
tenu avec MM. Edmond Maire et 
André Beraeron dans un premier 
temps. M. nul Marchelli avait alors 
réagi avec vivacité, d ema ndan t une 
réunion des partenaires sociaux et 


La modulation des horaires sur fa semaine 
devrait s* accompagner d'une diminution 
des heures travaillées. 


pourrait négocier une modulation de 
h durée hebdomadaire, celle-ci pmi- 

COLLOQUE 


d’heures supplémentaires qu’à 
condition que la durée hebdoma- 
daire n'excède pas 38 henres en 
moyenne sur l’année et le contingent 
annuel d'heures supplémentaires 

S ac les entreprises peuvent utiliser, 
epuis l’ordonnance du 16 jan- 
vier 1982, sans autorisation de fins- 
pection du travail serait ramené en 
cas d’accord de 130 à 80 heures. Les 
heures effectuées au-delà de la 
durée annuelle conventionnelle 
ouvriraient droit à un repos compen- 
sateur. 

Deuxième possibilité : la rémuné- 
ration des travaux de fin de semaine 
(les équipes «vendredi, samedi, 
dimanche», VSD) serait modifiée. 
Actuellement, les salariés qui tra- 
vaillent les trois derniers jours de la 
semaine bénéficient d'une rémuné- 
ration majorée d’au moins 50 %. 
Cette dernière majoration pourrait 
jouer seulement sur les samedis et 
les dimanches. Quant au travail de 
nuit des femmes, le gouv e rnement 
aurait renoncé à en modifier les 
règles. 


accusant le 
le travail i 


de « faire 
ms syndi- 


cales à leur place dans des condi- 
tions intolérables ». Depuis, 
M. Ddebarre a rencontré, pour la 
CGC M- Mandatant!. Contact a été 
pris avec 1e CNPF (réticent sur la 


contr epartie à la modulation). La 
CFTC - très réservée sur l’aména- 
gement de la semaine de travail — et 
la "CGT - totalement hostile, - 
devraient être reçues la semaine pro- 
chaine, une consultation officielle 
couronnant rropy*" ces entretiens 
discrets. 

M. Delebarre n’a guère de pro- 
blème majeur sur le contenu de son 
texte avec la CGC - même si elle 
aurait préféré une procédure 
contractuelle de bout en bout - et 
avec la CFDT. Dès le 7 octobre, 
M. Maire avait admis que des 
accords de branche puissent « sur 
certains thèmes déroger au code du 
travail » à condition de • lier tout 
aménagement à une réduction de la 
durée du temps du travail ». En 
revanche, M. Bergeron est plu* 


« méfiant », échaudé par l'échec de 
la négociation nationale sur la flexi- 
bilité de l'emploi en décem b re 1984, 
et «st en lait partagé entre deux sen-, 
timents. D’un côté, le secrétaire 
général de FO estime que « le code 
du travail ne dent pas devenu- un 
chiffon de papier » et il craint qu'en 
acceptant le texte de M. Delebarre, 
on ne se résigne à « une certaine 
accélération » de la tendance à la 
dérogation. De l'autre, il est prêt à 
admettre « des souplesses supplé- 
mentaires » et, « effrayé » de ce qui 
se passe dans les entreprises, il 
reconnaît qu’un encadrement du 
mouvement peut être nécess ai re. 

Constatant que, comme pour tont 
ce qui touche à la flexibilité, « cela 
revêt un caractère passionnel » à 
FO, M. Bergeron a engagé une 
consultation de ses fédérations, an 
risque de trouver une meilleure 
oreille dans la métallurgie, par 
exemple, que dans les travaux 
publics. Consultation dont le résul- 
tat ne sera connu qu’en début de 
semaine prochaine. C’est donc 
M. Ber g eron qui dans une large 
mesure tranchera le sort du projet 
de son ami Michel Delebarre. D est 
clair en effet que M. Laurent 
Fabius, pas plus aujourd'hui qu'en 
septembre dernier lorsque M. Berge- 
ron l’avait persuadé de mettre ses 
premiers projets au placard, ne pren- 
dra le risque politique de se mettre 
FO à dos. La tendance est plutôt au 
pessimisme. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Les règne de l'archaïsme 


Sur le terreau 

(Suite de la première page.) 


du tiers-monde 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Les premiers défendent l’idée 
que, pour se libérer du système 
économique mondial, pour retrouver 
vraiment l’autonomie, pour ne plus 
être tenté par un modèle inadapté à 
la situation, 3 faut que les nations 
du Sud rompent le plus possible 
leurs Tiens commerciaux avec le 
reste de la planète et provoquent ce 
qu’on appelle une «déconnexion». 
Mais les seconds, qui vomissent le 
marxisme, soutiendront, avec 
autant de bonnes raisons à leurs 
yeux, que T Occident rend le plue 
mauvais service aux pays pauvres 
en leur fownissant de l’aide, que 
c'est par leur propre travail et les 
fruits qu’ils en tireront pour investir 
que ces nations, comme les nôtres 
au dix-huitième siècle, fin i ront par 
«décoller». 

On pourrait multiplier les exem- 
ples du bafouillage incroyable (tons 
lequel on est tombé depuis que 
l'idéologie s’est glissée dans las 
propositions des isw et des autres 
pour sortir le tiers-monde de sa 
misère. Car le seul fait v ra i ment 
incontournable est celui-ci : la 
fameuse «paupérisation absolue», 
que les marxistes n'osent plus sortir 
des oubliettes de peur de faire rira, 
nous la vivons tous les jours; la 
situation des paysans et des habi- 
tants des bidonvilles des nations du 
Sud est pire que celle de leurs loin- 
tains ancêtres. 

Face à cette évolution régressive. 

nos querelles d'intellectuels sont 
dérisoires. De nombreux interve- 
nants Tont, du reste, fort bien senti 
lors de cet intéressant colloque, 
dont nous pariions, tels Jean 
EHeinstein, demandant que l'on dis- 
cute de choses concrètes; Jean- 
Pierre Cot, refusant les caricatures à 
propos des droits de l'homme, ou le 
D r Bernard Kouchner, appelant les 
uns et les autres è plus d’humrtrté, 
au refus des certitudes, « car nous 
serions beaucoup moûts véhéments 
si nous avions i apporter de vraies 
solutions». 

Edgard Pisani fut aussi net : « La 
débat sur les philosophies (tiers- 
mondisme, anti-tiers-mondisme} est 
dangereux. L'objectif c'est la fût de 
fa misère, le développement, 
l’ouverture, la Atarrê. Battons-nous \ 
pour des récries précises et non 
autour d’un mot » Yves Lacoste, ! 
pour appuyer cette thèse, employa 
un argument inédft : c Si nota lut- 
tons entre nous, de quoi aurons- 
nous l'air face aux amis de M. Le 

Pen ? ». 

Cela (fit. il est normal que des 
sensibilités différentes s'expriment 
sur un sujet aussi grave que le déve- 
loppement. Pour Alain RueHan, 9 ne 
peut être copié au Sud sur celui du 
Nord, et il dépend de la capacité du 
pays à faire des choix, donc de son 
indépendance. D'autre part, la 
défense du droit des rafividus est 
indispensable, mais aussi celle du 
droit des peuples. Comment ne pas. 
rappeler, comme l'a fait René 
Dumont, qu'il est scandaleux que 
l'on invoque la la du marché pour 
les matières premières produites 
dans le Sud. alors qu’elle ne s'appü- 
que pas aux agriculteurs du Nord ? 
Mais quand le docteur Rony Brau- 
man craint que le tiers-mondisme 
ne devienne «un système de repré- 
sentation du monde», comment ne 
pas partager son émoi ? 

Dans son livre fraîchement 
publié, accompagné d'avertisse- 
ments examinés sur une période de 
vingt ans (3). Pierre Sudreau sonne 
une fois de plus courageusement le 


tocsin. Alors que «fa course aux 
armements atteint le défiire», écrit- 
il, les nécessités fondamentales de 
l'humanité sont totalement mécon- 
nues. Quand les décideurs de 
l’hémisphère Nord s’aviserontHls 
enfin que tous les problèmes sont 
liés (démographie, économie, évolu- 
tion du tiers-monde, mise en valeur 
planétaire) ? 

Prendre conscience de ces phé- 
nomènes d'in tei action nous aiderait 
sûrement è éviter les dérapages au 
dangereux carrefour Est-Ouest et 
Nord-Sud. 

PIERRE DROUIN. 
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De très nombreuses maisons 
de retraite maintiennent des 
règlements intérieur comportant 
des dépositions aberrantes à 
l’égard de leurs pensionnaires: 
c’est ce qui ressort de T analyse 
d'un échantillon de deux cents 
règlements, faits par la commis- 
sion des clauses abusives (11. 
rendue publique jeudi 7 novem- 
bre par deux secr é t ai res d'Etat, 

MM. Emmanuel, chargé du bud- 
get et de la con so mmation, et 
Joseph Franceschi. chargé des 
personnes âgées. 

Au dire de la commission, (es 
quatre dhqiièmes au moins des 

règlements examinés ne sont pas 
satisfaisants. Pour un cinquième 
d’entre eux franchement inac- 
ceptables. D'abord, ces docu- 
ments, qui ne sont que des 
contrats et devraient être signés 
par les pens io nna i res des établts- 
sements, se présentent dans 
86% des cas comme de vérita- 
bles règlements obligatoires (et 
pourtant. fis sont rarement remis 
aux pensionnaires). Ils ne com- 
portent, en outre, presque jamais 
de mentions de durée, oe qui per- 
met aux responsables des éta- 
blissements d'interrompre à tout 
moment, et souvent sans 
préavis, le séjour des personnes 
figées. Plus de la moitié de ess 
textes prévoient des motifs de 
résüïBtion aussi vaguas et arbi- 
traires que: «absence injusti- 
fiés», «mauvais esprit» « man- 
quement aux obSgations ». 


crier en dehors de certaines 
heures, de choisir ses compa- 
gnons de talée » ; d'autre encore 

limitent la tiberté de choisir son 
médecin ou autorisent le person- 
nel à pénétrer à tout moment 
dans le logement, à ouvrir le 
courrier, et même € prévoient 
des sanctions telles que privation 
de sortis, de visite, isolement i 
f égard de ceux qui ne respecte- 
raient pas ces obligations ». 

En revanche, des étabfisse- 
ments, hélas minoritaires, savent 
présenter de façon non répres- 
sive les précautions nécessaires 
à la vie collective pour les allées 
et venues ou la présence d’ani- 
maux familiers. 


R 4 152 
288 + 342 
«27. -f fi» 
387 + 431 
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(2) Organise sotu les auspices d’uni- 
versitaires, d'hommes politiques, d'ani- 
mateurs, d’organisations non gouverne- 
mentales. Coordinateur : Jean Frayas, 
20, rue Pierre-Brauaktte, 93130 Nauy- 
lo-Sec. 
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(3) De l'inertie politique BiHtinm; 
Stock. 


Ces cran pratiqués ter k marché interbancaire des devises noos sont indiqués ea 
fin de matinée par nas grande banque de h place. 


Rares, d’autre part, sont ceux 
qui me ntion n en t le prix de pen- 
sion, alors que certains se réser- 
vent la poasfixRté d'y ajouter des 
suppléments. Certains excluent 
toute responsabSté de rétaMe- 
sament pour des accidents dont 
les pensionnaires seraient vic- 
times ou pour les fautes com- 
mises par le personnel 

Beaucoup prévoient aussi des 
clauses restreignant inutilement 
et abusivement ta fiberté des 
pensionnaires; ainsi, certains 
réduisent la durée des congés 
que les personnes figées peuvent 
prendre. D'autres interdisent 
* d’apporter tout objet person- 
nel, de décorer son logement, de 
laisser sur sa tabla de nuit des 
photos ou des objets sûnûaira s. 
de s’étendre sur son fi t dans la 
jotonéa, de se lever ou dose cou- 


Ces cSspositionfl archaïques — 

certains règlements sont d'ail- 
leurs fort anciens - sont-elles 
réellement appliquées 7 En tout 
cas. elles peuvent apporter 
a priori des restrictions sérieuses 
fi ta Bberté des pensionnaires. 
Aussi, selon M. Franceschi, la 
mise en place des conseils d'éta- 
blissements, prévue par un 
décret du 17 octobre dernier, 
d'ici à la mï-avrâ 1986, sera 
l'occasion d'une mise è jour : les 
règlements intérieurs doivent 
être examinés par ces conseils où 
les personnes figées et leurs 
familles seront majoritaires. Une 
circulation aux préfets leur 
demandera de veiller è l'exclu- 
sion des clauses abusives dans le 
délai prévu. De son côté, 
M. Emmanuel a estimé que les 
présidents des conseas géné- 
raux, à qui ta décentralisation 
donne des responsabilités 
accrues dans le financement des 
établissements, doivent en exa- 
miner avec attention les règle- 
ments intérieurs. Pour sa part, fi 
a annoncé qu’H ne signerait plus 
de convention ni de prise en 
charge ou d'accord sur le prix de 
journée sans être sûr de la 
conformité de cas règlements. 


GUY HERZLICH. 


(1) Cette commission, placée 
auprès du secrétaire d’Etat chargé 
de la consommation, est composée 
de magistrats, de juristes, de repré- 
sentants de l'administration, de 
représentants des associations de 
mntnmnnlwin St de profc&sk»- 
yk 


MARNE-LA-VALLÉE 

CHERCHE 










“220 auditeurs/jour : 
tel est notre pari à 
MARNE-LA-VALLEE’ 
confie à Europe 1. 

Monsieur Jean -Louis 
COULON, Directeur 
Générai du réseau 
commérera/ France du 
groupe BULL 

Il était impératif, pour notre développement 
de regrouper nos centres de formation en un 
seul lieu. 

Ce lieu, nous l'avons trouvé Cité Descartes à 
MARNE- LA-VALLÊE. Tout lusttf tait ce choix. De 
plus, quelle opportunité de collaboration avec 
sur place un tel potentiel de matière grise avec 
l'Ecole Supérieure d'ingénieurs en 
tlectrotechnique et Électronique, et l'École 
des Ponts et Chaussées, le CNRS... 

Pour BULL, il n'est pas d'innovation sans esprit 
d'équipe et de partenarial 
Comme BULL. CORA, KODAK. IBM. LADINE 
ont choisi également de s'implanter à MARNE- 
LA-VALLEE. 

Pour en savoir plus, écoutez tous les jours à 
18 h 58 la rubrique de Christian MORIN 

‘Les Portes de la Réussite" sur EuRDPE i 

BULL a choisi pour son centre de formation et 
de recherche le parc scientifique de l'avenir. 
130 hectares sur une station du RER à 
20 minutes du Châie/er : 


*:Vr# Bull 

j*-. 
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TRANSPORTS 


2.3 MILLIARDS DE FR ANCS POUR MODERNISER LE NETTOIEMENT DU MÉTRO PARISIEN 

Robots remplacent balais 


1995 : le robot-laveur de la station 
Les Halles aspire consciencieuse- 
ment poussières et détritus sur les 
marches qu'fl descend à l’aide de ses 
che n ille ttes ; parvenu sur le quai, ü 
entreprend de souffler la saleté qui 
se trouve sur les sièges; à son 
deuxième passage, il vide les cor- 
beilles à papier en évitant les usa- 
gers. 

Cette vision futuriste, la RATP à 
décidé de la faire devenir réalité. 
£0c a signé, le 7 novembre, on 
contrat confiant à la société COMA- 
TEC, filiale de la Compagnie géné- 
rale des eanx et du groupe 
GENEST, le soin de nettoyer le 
métro parisien d’une façon plus 
conforme aux vœux de ses usagers. 
Le montant du contrat est de 
23 milliards de francs et sa durée de 
dix ans. 

Quelque chose grippe dam le net- 
toiement du métro, qui repose tou- 
jours sur la serpillière et le butai La 
RATP constate que ses dépenses de 
nettoiement ont bondi de 59 milli ons 
de francs en 1976 & 207 million? de 
francs en 1985. Elle doit aussi recon- 
naître une dégradation «racorni t- 
tame de la propreté dune le métro, 
sous F effet des restrictions budgé- 
taires et du manque de motivation 
des nettoyeurs, u était urgent de 
mettre fin à un système qui ne satis- 
faisait ni f usager, m le personnel, ni 
les responsables de la Régie. 

La RATP a d’abord décidé de 
confier la totalité de son nettoiement 
au même prestataire pour lui per- 
mettre des «économies d'échelle» 
et ce, pendant une durée de dix ans, 
afin de rendre possibles des investis- 


sements. Elle a donc lancé nn 
concours qui lui a donné l’occasion 
d’associer, à travers la COMATEC, 
la Compagnie générale des eaux et 
le groupe GENEST déjà cités, et 
aussi la CAMIVA. Gliale de 
. Renault' pour la mécanique et la 
robotique, le commissariat & l’éner- 
gie atomique et la société Midi- 
Robot. 


prévoit que la COMATEC prendra 
eu charge, & partir du 1" janvier 
1986, le nettoiement de la totalité 
des stations et des ouvrages du 
métro et du RER, du matériel rou- 
lant des réseaux ferroviaires, de cer- 
tains locaux techniques et sociaux et 
des installations du réseau 
d’autobus. L'entreprise s’engage à 
réduire de 25 % le coût du nettoie- 
ment an terme de la période de dix 
ans. Cinq cents postes téléphoniques 
seront installés, à partir de 1986, 
pour que les usagers puissent com- 
muniquer avec les permanences du 
service de nettoiement. 

Deuxième volet : l'automatisa- 
tion: La RATP a découvert qu’elle 
pouvait augmenter la productivité 
tout en aidant à la constitution d’une 
industrie du matériel de nettoie- 


ment. Le marché français est évalué 
à 15 milliards de francs par an, à ce 
jour totalement maîtrisé par les 
firmes étrangères. La RATP et is 
.COMATEC créeront un groupe- 
ment d'intérêt économique destiné à 
investir 70 millions de francs Han? la 
recherche et le développement des 
produits et des robots de nettoie- 
ment Le calendrier de modernisa- 


tion pourrait être le suivant 1986 : 
expérimentation de 140 autola- 
veuses conduites par un technicien 
confirmé et multiplication de cor- 
beilles à papier plus efficaces. 1988 : 
mise en service de la première géné- 
ration de robots-aspirateurs télécom- 
mandés pour les trains et les voûtes 
et de robots guidés par repérage au 
sol dans les stations. 1990 : appari- 
tion des laveuses autonomes de saln- 
tions. 1933 ; le même robot pourra, à 
la fois, laver, aspirer, souffler et 
ramasser. 

Reconvertir les hommes 

Troisième volet : la reconversion 
du personnel. La COMATEC 
reprendra les mille quatre cent 
soixante et un salarié des seize 
entreprises de nettoiement actuelle- 
ment contractantes. Les salaires et 


les anciennetés seront maintenus. A 

partir du l* janvier, le travail du 
dimanche sera pratiquement sup- 
primé, et le travail de nuit fortement 
réduit, avec maintien intégral de la 
rémunération. 

En contrepartie, six cent trente 
postes de travail seront supprimés en 
dix ans. Cent trente personnes 
seront placées en préretraite; une 
centaine d'autres seront affectées 
dans différentes sociétés; enfin, il 
sera proposé aux nettoyeurs, qui 
sont à 95 % de nationalité étrangère, 
une aide au retour complémentaire 
de celle offerte par l'Etat, de façon 
que le pécule de départ atteigne 
95 000 F. 

La RATP se dit soudeuse de sur- 
veiller l'application de ce volet 
social, qui implique une négociation 
approfondie entre la direction de la 
COMATEC et les syndicats CFDT 
et CGT. Pour sa part, M. Claude 
Quin, président du conseil d'admi- 
nistration de la RATP, répond aux 
inquiétudes des délégués du person- 
nel en ces termes ; * La réduction 
des effectifs sera progressive et maî- 
trisée. La qualification 'sera forte- 
ment accrue, et il n'y aura plus 
deux groupes de salariés travaillant 
pour la RATP aux antipodes les 
uns des autres. Enfin, la croissance 
des effectifs de la R.4.TP aura com- 
pensé la diminution du nombre des 
nettoyeurs, et des emplois supplé- 
mentaires auront été induits dans , 
l’industrie française de la roboti- 


que. » A suivre... 

ALAIN FAUJAS. 

AFFAIRES 


Finis la serpillière et le balai. 

La RATP a décidé de nettoyer son métro 
avec des robots. 

le personnel - moins nombreux - 
en profitera aussi. 

Le contrat signé le 7 novembre 


FIN D'UN IMBROGLIO JURIDICO-FINANCIER 


Un succès pour l'aéronautique française 


Le groupe Boussac 
revient dans le secteur privé 


Après trois années passées sous 
la tutelle de l’Etat, k groupe Bous- 
sac rentre dans le giron de l'indus- 
trie privée. L’opération financière 
consistant à doubler le capital de 
la Société foncière et financière 
Agache WiUot (SFFAW), pivot de 
tout l’empire Boussac, pour le por- 
ter à 800 millions de francs avec 
les capitaux amenés par les 'non- 
veaux actionnaires dont l’entrée 
avait été entérinée au printemps 
dernier (le Monde daté 26- 
27 mai), vient d’avoir lien. Ces 
nouveaux actionnaires sont, 
rappelons- Je, les compagnies pétro- 
lières Elf et Total (chacune pour 
473 millions de francs), le groupe 
Worms (80 millions), Lazard 
Frères (90 millions), Ferret- 
Savinel (40 millions), le holding 
lib&no-syriea Finial (40 millions) 
et k groupe financier britannique 
Cbarterhouse (5 millions). 

Ensemble, ces différentes 
sociétés se retrou vent ainsi action- 
naires majoritaires de là SFFAW, 
donc do groupe Boussac (12 mil- 
liards de francs de chiffres 
d’affaires, 20 000 personnes) (1), 
que ce holding contrôle, avec envi- 
ron 55 % dre actions, 71 % en fait, 
la SFFAW détenant directement et 
indirectement 16 % de ses propres 
actions. 

Le reste du capital est réparti 
fans k public (13 %) et dans les 
portefeuüks des quatre frères W0- 
tot, 4 % dans chacun d’entre eux. 

Cependant pour privatiser défini- 
tivement Boussac et permettre aux 
nouveaux actionnaires d’exercer 
pleinement leur droit de propriété, 
encore fallai t-il mettre un terme à 
m. tutelle que l’Etat exerçait par le 
biais de la SOPARI (filiale de 
rinstitut de développement indus- 
triel gérant scs participations finan- 
âères) sur la Compagnie Boussac- 
Saint Frères (CBSF). Cette 
dernière société avait été créée 
pour ks besoins de la cause; en 
1982, afin de se substituer à la 
SFFAW défaillante et prendre en 
location-gérance les actifs indus- 


triels du groupe Boussac. Comme 
prévu, en même temps qu’elle pro- 
cédait & l’augmentation de son 
capital, la SFFAW a donc pris k 
contrôle de la CBSF. . 

L'opération s’est faite par aban- 
don des créances que la SOPARI 
possédait sur CBSF. Ces- créances 
se montaient à 530 millions de 
francs au total. Sur cette somme, 
300 millions de francs feront ulté- 
rieurement l’objet d’un rembourse- 
ment à tempérament sur la base 
d'une clause d'un retour à meil- 
leure fortune. 

M. René Mayer, ancien prési- 
dent de la CBSF, dont an avait un 
moment pensé qu’il se verrait 
confier .la présidence du conseil de 
surveillance de la SFFAW, a été 
écarté. -M. Claude Gros, chargé 
des affaires de l’IDI aux Etats- 
Unis, a été nommé & ce poste. 

Après r adoption et l’homologa- 
tion par jugement du 11 octobre 
dernier du concordat fixant lés 
modalités de remboursement des 
créanciers,' l’affaire Boussac, sur le 
double plan juridique et financier, 
est donc terminée. L’échéancier 
fixé par M. Bernard Amault, nou- 
veau président de Boussac, pour 
rendre au groupe une forme cohé- 
rente, a été ainsi respecté. La res- 
tructuration industrielle se poursuit 
et devrait être achevée à la fin de 
l’année. 

H ne reste plus maintenant qu’à 
rechercher ks moyens de simplifier 
les liaisons financières ' très com- 
plexes existant, entre les diverses 
filiales. C’est le travail -auquel les 
juristes se sont attelés. La tâche 
est ardue dans la mesure oô cinq 
des filiales sont cotées à la Bourse 
de Paris (SFFAW, Belle Jardi- 
nière, Bon Marché, Compagnie 
commerciale d’investissements. 
Saint Frères). 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) Données fournies 
chargée de tWormatkm ■ 
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( Publicité ) 


AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 

1 - MAIRIE DE DUON 

Direction des Services Financiers 

Services des Marchés TéL : 80-67-51*61 - POSTE 661 
B.P. 1510 - 21033 DIJON CEDEX 

2 - Consultation restreinte -Arrêtas 313 A 317 du Code des Marchés 

Publics. 

3 - Objet du marché - .... 

Etude de fetsabftté du réseau câblé de mtaocommumcation de la 
Vite de DIJON portant en parrêuter sur les plans économique, 
financier et orpafrisatîonrwt 

4 - Délai d’exécution 

6 mois. 

5 - a) Data firnfta de réception dos candktatuns 

Vendredi 15 novembre 1885 A 17 heures, 
b} Adresse dû efies doivent être transmises 
Voir rubrique 1 
5 — Renseignements 

Toutes références de l'entreprise, dont .notamment;. 

’* exp éri ence et références (tans tes domaries concernés per Fétus® 

* moyens technique* et financiers. 

r - Date d'envoi de ravie d'appel de candfcteturee b la publication 
chargée de Hnsertioa .... 

Jaud 31 octobre 1885 


(Suite de la première page.) 

La transaction entre United et 
PanAip fait encore l’objet de discus- 
sions avec les pays de la zone, pour 
les droits de survol et d’atterrissage, 
et avec le ministère américain des 
transports. Pour sa part, k président 
Ronald Reagan a soixante jours 
pour s’opposer éventuellement i ce 
transfert de FanAm à United. 

Exploitant déjà près de quatre 
cent quatre-vingts avions de tous les 
modèles. United Airlines commen- 
cera de recevoir ses premiers 
Boeing-737 et 747 en juin 1988, les 
livraisons s’achevant au début des 
années 90. Les 737 prendront pro- 
gressivement la relève des biréac- 
teurs 727 les plus anciens, que la 
compagnie aérienne possède à plus 
de cent cinquante exemplaires. La 
version 300 du Boeing-737 a volé 
pour la première fois en mars 1983, 
et elle vise une clientèle cherchant à 
acquérir un court-courrier qui trans- 
porte entre cent vingt et cent cin- 
quante passagers, selon les aménage- 
ments. 

L’appareil est équipé de deux 
réacteurs CFM- 56 (version 3) qui 
développent, chacun, une poussée de 
9 tonnes environ et qui sont conçus 
par CFM International, filiale com- 
mune de la SNECMA française et 
de General Electric. L'accord 
franco-américain sur ce réacteur 
remonte & 1974, et il doit beaucoup 
& une volonté commune de coopérer 
des présidents Georges Pompidou et 
Richard Nixon. Il aura fallu tout 
l’entêtement de M. René Ravaud, 
alors président de la SNECMA, 
pour que le projet aboutisse ensuite. 

r- ENTREPRISES 


Aujourd’hui, on pavoise à la 
SNECMA. En effet, k réacteur 
CFM-56, toutes versions.' confon- 
dues. propulse des avions aussi diffé- 
rents que le DC-8 super 70 krag- 
coorrier, les KC-135 ou C-135 de 
ravitaillement en vol, les Boeing 
militaires E-6 et E-3, les avions- 
radars AWACS de l'Arabie Saou- 
dite, k futur Airbus A-320 et, natu- 
rellement, le Boeing 737-300 
(actuellement en service chez vingt- 
cinq clients, non compris la compa- 
gnie United). 

A la fia de novembre, la 
SNECMA livrera, sur les deux mil- 
liers de CFM-56 déjà commandés, 
son millième moteur construit en 
série, et les avions qui volent déjà 
avec un CFM-56 ont accompli, à ce 
jour, plus de deux millions d’heures 
de vol dans le monde. 

La part du marché United qui 
revient A CFM International est de 
Tordre de 800 millions de dollars 
(environ 6.4 milliards de francs), 
dont 500 millions de dollars (envi- 
ron 4 milliards de francs) à la seule 
SNECMA. Des responsables de la 
société française observent qu'ils 
réalisent ainsi l’équivalent de la moi- 
tié du contrat RIT A obtenu par 
Thomson (le Monde du 7 novem- 
bre) et que, l’an dernier, la vente de 
CFM-56 a été supérieure à celle des 
avions Airbus. Un peu moins de la 
moitié (soit 6 000 hommes) des 
effectifs de la SNECMA est mobili- 
sée par cette production et tout 
donne à penser que le seuil de renta- 
bilité (estimé à 1a vente de moins de 
3 000 moteurs) sera atteint et même 
dépassé. 

J.L 


Guyomarc'h lance un emprunt 
convertible en actions 
pour sa croissance à l'étranger 

La société Guyomarc'h (chiffre d'affaires 4,6 milliards de francs 
et 35 millions de résultats en 1984} va lancer une émission 
d'obligations, A bons de souscription d'actions, pour une valeur de 
100 millions de f rimes. Petite société familiale d'aliments du bétail, 
créée en 1954, Guyomarc’h, contrôlé par le groupe Louis Dreyfus A 
61,99 % et ta Crédit agricole à 11,28%, s'est diversifié en aval 
dans la fabrication de produits aBmentaires à base de volaille (avec 
notamment tas poulets Gagna et les dindes Père Dodu], dans la 
génétique, tas aliments pour animaux (Royal Canin], les protéines 
industrielles, puis les arides aminés. Elle a créé, à l'image du modèle 
français, des filières au Brésil, en Côte-d'Ivoire et en Indonésie. 
L'emprunt émis a pour objectif d’accélérer les investissements dans 
ce dernier pays et surtout d'aider à la prise de contrôle d'une société 
canadienne, qui dispose d'un produit original : le POGO. sorte de 
bâtonnet de protéines, semblable à un esquimau, pour l'alimentation 
humaine. Ce produit est vendu sur les marchés canadiens. Il doit 
être développé aux Etats-Unis, et .Guyomarc’h songe à remplacer les 
prot£nes de porc par celles de la volaille, qui sont sa spécialité. 

Accord Th(mîson-Nakamichi 
siffles disques compacts 


Le groupe français, Thomson Brandt et la firme japonaise 
Nakamichi viennent de conclure un accord d'association pour 
développer un nouveau lecteur A laser audio-vidéo destiné au grand 
public, équipé de disques compacts effaçables et réenregistrables. 
Le prototype de cet appareil sera prêt fin 1986 et les premiers 
exemplaires seront Bvrésan 1988. Nakamichi est actuellement le 
seul fabricant ayant mis au point un appareil de ce type mais 
seulement accessible aux professionnels en raison de son prix élevé 
(plus de 600 000 F). 
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( Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT 
DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
ET DE LA FORMATION DES CAMES 


DIRECTION DES AMÉNAGEMENTS 
HYDRAULIQUES 


AVIS DE CONCOURS 

Construction des équipements électromécaniques 
du barrage d’Aît Youb sur l’O ued Sebou 

Présélection des sou missionnaires 


Le ministère de l'équipement, de la formation professionnelle et 
de la formation des cadrés du royaume du Maroc lance un concours 
pour la présélection des entreprises pour la construction des équipe- 
ments électromécaniques du barrage d’AIt Youb sur l’Oued Sebou. 
Ce barrage est situé à 30 kilomètres environ à vol d’oiseau à l'est-sud- 
est de la ville de Fès. 

Le concours concerne l’étude, la construction, le transport, k 
montage et la mise en service industriel : 

- de l' alimen tation en énergie électrique du barrage ; 

- de l’équipement électromécanique de l'évacua tour de crues ; 

- de l’équipement électromécanique de la vidange de fond ; 

- de l’équipement électromécanique de la prise de restitution et 
de dévasage; 

- de l'éclairage de l'ensemble des installations. 

Les entrepreneurs intéressés par k concours sont invités A faire 
acte de candidature en répondant au questionnaire qui leur sera 
fourni par l'administration de l’hydraulique, service des marchés, 
route des Zaèrs & Rabat 

Le questionnaire et la demande d’inscription, dûment remplis, 
devront parvenir, par lettre recommandée, au plus tard k mardi 
17 décembre 1985 a 12 heures, à l’adresse suivante : 

MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT 
DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
ET DE LA FO RMATION DES CADRES 

ADMINISTRATION DE L’HYDRAULIQUE 


CASIER RABAT-CHELLAH 
RABAT (MAROC) 


— ■ — - ■ (Publicité) — - - 

ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L'EQUIPEMENT 
DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
ET DE U F ORMATION DES CADRES 

DIRECTION DES AMÉNAGEMENTS 
HYDRAULIQUES 


AVIS DE CONCOURS 

Construction des équipements électro-mécaniques 
de la prise d’eau de la galerie de Matmata 


Présélection des soumissionnaires 


Le ministère de l'équipement, de la formation professionnelle et de la 
formation des cadres du royaume du Maroc lance un concours pour la présé- 
lection des entreprises pour la construction des équipements électromécani- 
ques de la prise d’eau de la galerie de Marmara dans la retenue du barrage 
a ATT YOUB. 

Le concours concerne l’étude, ta construction en atelier, le transport, le 
montage et la mise en service industriel : 

- de radmentatiaa générale en énergie électrique de ta prise d’eau de 
ta galerie de Matmata. 

- de l'équipement électromécanique de la prise d'eau de la galerie de 
Matmata. 

- de l'éclairage de l'ensemble des installations. 

Les entrepreneurs intéressés par le concours sont invites à faire acte de 
candidature en répondant au questionnaire qui leur sera fourni par F adminis- 
tra lion de l’hydraulique, service des marchés, route des Zaérs à Rabat. 

Le questionnaire et la demande d’inscription, dûment remplis, devront 
parvenir, par lettre recommandée, au plus tard le mardi 17 décembre 1985 & 
12 heures, à l’adresse suivante : 

MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT 
DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
ET DE LA FORMATION DES CADRES 


ADMINISTRATION DE L’HYDRAULIQUE 


CASIER RABAT-CHELLAH 
RABAT (MAROC) 



{Publicité) 


375 CV 10 1. 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 
ET MINISTÈRE DE L'ÉCON OMIE NATIONALE 

COMPAGNIE DES PHOSPH ATES DE GAFSA 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N JP. 3766 

: des phosphates de Gain lance va appel iFofftes aMnadoml es *uc daopérir 
i o-aprés. Destinés i fcxpfeànnon ««w la carrières de nhn ypipm» dn hw™ de 

Gâte': 

1. Haït ( 8 ) du _ 

2. Six (6) wiinwK dnmper'32 1 ] 

3. Dix 1 101 engins de foration. 

4. Dà (10) ccm prc g scgr i «( a pr ès 

Les en trée tue. intéressées pur cet «ris peuvent retirer le dossier d’appel d’offres contre le paie- 
ment de 50 000 DT (chatante mie dans) i notre service gé n é ral . 9. ne da RoyanmMf Arabie 
j 1035 Tunis, 

[xs offres en tup* française doivent parvenir au nom de le dire c t eur des «tot» de 

la CPG. 2130 Mcdaow ffeinë) avant le 5/12/19B5 k 10 heures. 

L’cuidoppe extérieure demi obEgatoiretneat potier b mention amante : 

« Açpef f offres NP 3766 • 

Engins de carrières 

Ne pis ouvrir avant le 6/12/1981 

L'ouverture des pfis aura beo fc 6/12/1985 i b d ire ct i on des admis i Metbmi i 10 heures 
_ 'Tome offre prônant par télex on après b date indiquée rideau ne sera pas prise en couid6- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


| Sicav du Crédit Mutuel ^ 

| situation au30septembre1985 

« 



Epargne 


Epargne 

industrie 


Long Terme 

Actions Rançâtses 


Obligations Françaises 

Monory -CEA 


Plus-values à Long Terme 


16214 

Actif net 
(en militons de F) 

1713 

459.61 

valeur liquidative 
(en F] 

1 17433 

23,25 

Dernier dividende 
global (en F) 

18,79 

29 mars 1986 . 

de paiement 

29 mars 1985 

^ Dépositaire.' 

Caisse Centrale du Crédit Mutuel J 




I 


i 


4 


i 
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Annonces oassccs 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 






L'immobilier 





Particuliers 


(demandes) 


Moquettes 


7 m arrdt 


PRÈS PLACÇ BRETEVJIL 


PARTICULIER ACHÈTE 


Vil H i M 


PURE LJUNE 


M* SEGUR 


Bon knm. ptarro do t, Bd «v. 
Ata. gdo chbro. fldo Cura-, hal l 
•mréa. boira + chbro oorvtao. 
cW cantr.. r.-6e-ch- tuxrijo. 
CALME 7. r. RQSA-80NHEUR. 
sam.. tütTK. kindL 14/17 h. 


Studio 36 m*, gda cuWna, tt 
eft. 2.036 F par moia + 
charges. Référenças 


TA au 48-06-46-46. 


Province 


même on mauvais état 

BIBELOTS-TABLEAUX 

TÉL. RÉPOND. : 46-77-81-00. 


Prix poaéa : 99 F/m». 
TA : 46-68-61-12. 


Accessoires autos 


Troisième âge 


REUILLY-DIDEROT 


knm. récent. bon stand., parie. 
8* 4L. soleil, vus dégagée, sa- 
lon. 2 ehbrae. anode, euta-, 
bains, Wj-c.. estma. 172, r. de 
Charanton. ssmodL dknanche, 
kmdu 14hè 17 h. 


MONTARGfS (LOIRET) 

1 h Parts, dlroct autoroute Sud 
A LOUER, splendide maison de 
campagne aménagée 
e A cathédrale, 70 m*. cuta. 
4 chbres. bna. w.-e., dépen- 
dances sur parc 6.000 m 1 doa. 
3.600 F par mois 
TURPtN RELAIS MIEL 
TA 38-86-22-92 
38-92-72-32 

et le soir : 38-96-22-29. 


pose rapide par apécleMste 
à prix trie compé titi f 
on peut «porter eon poata 


In f irmière de 30 ans. p os sé da nt 
pavflton et maison da campa- 
gne ctierohe à garder A domi ci le 
pereonnea âgées souHrant de 
aoftude. Tôt. 486 4-72-89. ta 
lea jra antre 10 b ex 20 h. 


93. av. d'Italie. 76013 Parie 
TéMpttone : 43-31-73-68. 


16 m arrdt 


M* PORTE ST-CLOUD 


locations 
Ml non rrïeublees 
demandes 


Bijoux 


LES CAMELIAS RETRAITE, gd 
dt, luxe via famiH*. validas, 
eemt-valldes. invalides, pr 
PARIS. 77320 
JOUY-SUR / MOHM 
Télép h o n a ; 64-04-05-75. 


BIJOUX ANCIENS 




Dans immeUJto 1932 ravalé 
2 Pièces, co n fort. 54 m 1 
Prix total : 670.000 F. 
Crédit total possible 
CPA! 42-40-41-41. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Tél. (16) 36-90-78-85. 


RP TROCADERO 


Région parisienne 


Bon knm. pierre da taille 
salon, a. A manger, 3 cham- 
bres, entrée, culs., office, 
Haine, dette. 2 w.-c. + service. 
cM. cantr. 1- éL, asc., cetma 
63. av. Ravmond-Poincaré. 
samedi. dknancha. 14 h à 17 h. 


Étude cherche pour CADRES 
vêlas txee bani., loyer garanti 
(1) 48-68-60-68 - 42-83-67-02. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


ANNECY, chbro -4- petit (Mi. 
1.110 F. 1 sam. 2 para., do dé- 
pens. 1.600 F. 1 sam. 2 para. 
Téléphona : 60-4841-87. 


I bureaux 8 



Locations 


NEUILLY- MÉTRO 


MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JoaHHaro-Orfèvroe A 
r Opéra. 4. Chausaée-d* Arrtin ; 
Etoile. 37, av. Victor-+iugo. 
Vantas, Occasions, Echanges. 


CHATEL (Hte-Sevoie) dans ré- 
sid. 2 p.. terrasse, parking, 
pour 4 personnes, tout co nfort. 
Téléphone : (16) 64-91-87-86 
après 20 heures. 


Éditions 


Ski do fond et da rondo, hors 


pista, raq., ts les séjours aux 
PYRENEES an une broch. gre- 


Loue directement. 1 bur. ou + 
dans knm. neuf. 47-68-12-40. 


14. rua des MOINES 
samed, dimanche. 14 h à 17 h. 


sss&zzzsæm 


L£S ÉDITIONS FÉLIX 
noove Ho m a nt cr éée s 
recherchent des manuaerita ori- 
ginaux. romans et récits. 4, rua 
le Maroia. 7601 6 Paria. 


PYRENEES an une broch. gra- 
tuite CIMES. B.P. 88. 09200 
Saim -Girons, 61-66-40-10. 


propriétés 


P .*> copropriétaire an ao- 

rtri quérant une parcelle da 

aac.. 2 000000. 46-77-96-85. M vignoble dans la BORDELAIS 

Ecrire bous le n- 8.004 
LE MONDE PUBUCtTÉ 
6. rua da Montta aa uy, Parie- 7*. 


Instruments 


de musique 


DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambras AtnfiL Demi- 
pension 60 Evras par ««naine, 
adultes entre 21-60 ana. 
S'adresser A 172, New Kent. 

Road London SE 1. 
TOéphone: 01-703-4175. 


Vende urgent piano 1/4 queue 
Chai 1er, 17 000 F. L b. ét„ 
1945. Tél. : 43-57-54-72. 


BOtSSY-SAMT-LÉOER 
Bal appert. 6 pièce*. 105 m> 
Cuisine équipée, séjour doubla 
3 chbros, s. da bns + cab. de 
toi.. 2 w.-c. Nombreux pla- 
cards. Parking an sous-sol. 
5 mn A pied RER. Toutes 
commodités. 


OFFRES D’EMPLOIS 


dont 122.000 F CF A 7 % 
TéL 46-69-33-90. apr. 19 h. 




CERGY. ORÉE DU BOIS, vds 
F 4 dans résidanoa calma, prés 
toutes commodité», cio*, enso- 
leillé, vue nés étendue, com- 
prenant : entrés, côtier, cuis., 
séjour av. balcon. 3 chbres. 
w.-e~ s- de bna. nombreux pla- 
carda, cave, parking aous-eol. 
400.000 F. (Prêt cessible 
50.000 F.) 

Tél. 16 (1) 30-32-00-83. 
après 19 heures. 


HENDAYE (84) VENDS 
STUDIO MEUBLÉ - PARKING 
CELLIER. TéL (68) 32- 1 4-08. 



appartements 

achats 


ORPI 

1" força da v anta A PARIS 
re ch er ch e tou» appartement» 
REALISATION RAPIDE 

ORPI - 45-89-79-73. 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qui leur a proposés celte ^ 
1 semaine: 

Informatique de Gestion - 250000 F -F 

• CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRE 

Réf. VM ET/32 

Paris 8” 

• JEUNE CHARGÉ D’ÉTUDES 

Réf. VM H/1221 E 

Intégrer la direction comptable dun grand groupe industriel 

■ COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Niveau expertise 

Réf. VM11/I29ÛB 

Conseil de Direction 

• CHARGÉE DE RECHERCHE 

Réf. VM 27/ERAG 

Un challenge pour psychologue anglophone 

• RESPONSABLE DE FILIALE 

Réf. VM 11/1574 A 

Si vous êtes intéressé par ton da ces postes, nous vous proposons de nous adresser un E 
dossier de candidature en précisant b référence choisie jf 

J 

GROUPE EGOR ^ / 


BANQUE INDOSUEZ - LAZARD FRERES & CIE 
J. FRANÇOIS-DUFOUR, J.-L. KERVERN & CIE, AGENTS DE CHANGE 


SEPR 

Société Européenne des Produits Réfractaires 


Groupe Saint-Gobain 


Introduction le 13 novembre 
au second marché de la Bourse de Paris 
Mise en vente de 190 000 actions, soit 15 % du capital 

. Prix d'offre minimum : 850 F par action 
soit huit fois le bénéfice net estimé de 1985 

Notre métier est de fabriquer et de commerdaSser des produits réfractaires de tout de 
gamme, et des composants céramiques. Nous fournissais les industries verrières, pétroliè- 
res, sidérurgiques, nucléaires, électroniques et spatiales. Nous exportons depuis tou j ours 
les trois quarts de notre production vers une centaine de pays. Nous traitons Fatumine, la 
zircone, le chrome, la s&ce, le bore. Notre technologie sans cesse affinée et la qualité des 
prestations apportées à nos clients industriels nous ont permis de devenir le n° 1 motxfial 
des réfractaires électrofondus. Nous faisais partie du Groupe Saint-Gobain. 


7 usines en France 
1 usine en Italie 
1 usine en Suisse 
Filiales et représentations 
commerciales dans vingt-quatre pays. 
Nos produits sont utilisés dans 
plus de trois mille usines 
dans le monde entier. 



Personnel 


Principales données consolidées en millions de francs 

; o 

Prévisions 1985 

1 er semestre 1985 

1984 

Ventes nettes 

1400 

731 

1 197 

Résultat d'exploitation 

229 

132 

153 

Résultat net 

133 

77 

77 

Autofinancement 

175 

98 

128 

investissements industriels 

57 

18 

53 


“DES SOLUTIONS NOUVELLES POUR L’INDUSTRIE DE DEMAIN’ 


Quartz 

& 

Silice 


SEPR 




Refradige 


Société Européenne des Produits Réfractaires - Les Miroirs 18, avenue d'Alsace, 92400 Courbevoie - TéL : 33 (1) 47.62.37.00 







JAMBOREE MONDIAL 
1937 et 1947 

rechercha 

badges et insignes 

Samsrd B. MUER, 565 West End Ave. 
New-York, N.Y.. 10024 OJ.SA) 


liWiHiiiiiiOTIbr 


; •i.'.l’l 1. : tt il uni il uiviiiir i orn itttttt 


AGENCE LITTRÉ 


Roch. pour cBant è le fr ançai se 
et étrangère, appts et hâtais 
part, ris quartiers réski., paie- 
ment empt. chez notaire- 


représentation 
demandes 


WIlîŒl 


Logts toutes surface», mémo 
A rénover. Paris ou panas 


à rénover. Paria ou panas 
MMO MARCAOET. 42-62-01-82. 


confirmé, quarantaine environ, 
ayant solide s connaissances 
problèmes « éc o nomie mari- 
time. Bonne connaissance an- 
glais indisp. Envoyer C.V. dé- 
taillé et préciser prétentions A 
« Journal da la marina mar- 
chanda », 190, bd Haussmann, 
76008 PARIS. 


REPRÉSENTANTE 


c h erc h e place stable. V.R.P. 
exclusive, région pensionna. 
E CT. sous la n* 6625 . 

LE MONDE PUBUCTTE 
S, rua da Monttassuy. Paris-7* 



propositions 
diverses - 


Le Monde 
des 

INGENIEURS 


• Gravevr • 

depuis 1840 

CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 

la distinction 

d'une gravure traditionnelle 


nouveau département “Sodétes” 
pour cartes et papiers a lettres 
debdkquaEtê 

Atelier: 47. Passage des Panoramas 
PARIS 2* TéL 42J4AW8-4S.(«L8M5 


Ea millions de F (MF) 


Chiffre d'affaires 

Marge brute d’ainofin. . . 
Résultat 

— part du groupe .... 

- paît des minoritaires 
Effet de stock estimé 


l«sem.l9B5 | 

Année 1984 

9 

3 049 

158 778 


4 708 

8 718 


1 335 

1 307 


1 185 

1708 


ISO 

-401 1 


Mardi 12 daté Mercredi 13 Novembre 



Les Grands 







4908 I 7318 


La croissance de la marge brute d'autofinancement est imputable pour l'esse n- 
tial aux activités de production et de négoce international de pétrole brut et de gaz, 
qui ont disposé, sur des toonages «n légère augmentation, de marges en FF accrues 
cm raison notamment du niveau élevé du cours moyeu da dollar au cours de la pé- 
riode. Le secteur du raffinage-distribution demeure globalement déficitaire, en dépit 
du vif redressement des comptes de la branche raffinage-distribution de In filiale 
nord-américaine TOP (NA). 

La baisse de la parité du doDar en fin de période est i l'origine d'un effet de 
stock négatif estimé i 200 MF, qui contraste avec les effets de stock positifs enregis- 
trés ces dennères années. 

Les investissements bruts du groupe ont atteint 5 560 MF contre 9 808 MF au 
titre de l'exercice 1984. Prés des 2/3 de ces investissements ont été réalisés Han* te 
secteur de rexpkxation-productjotL 


Au bilan consolidé du groupe, le ratio d'endettement i long et à moyen terme 
est demeuré stable à 0,28. 


D convient de noter que le groupe a. au 1» semestre 1985. bénéficié de divers 
«fanent» non récurrents, et notamment de profits exceptionnels de 356 MF corres- 
pondant pour mw large part à des plus-values de cession. 


Par affleura, la baisse profonde du dollar, si elle se confirme dld & la fin de 
Tannée, engendrera d'importants effets de stock négatifs qui viendront dégrader les 
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résultat comptable de l'année entière ne devrait pas s'écarter sensiblement du niveau 

aoqms au 30 juin 1985. 

■ I? f&tdtats du groupe à des variations de grande amplitude des 

gantés monétaires et des prix des bruts est cependant telle qu'il convient, à cette 
époque de Tannée, de demeurer prudent quant A r estimation des résultats consolidés 
pour ressemble de Tannée 1 985. 


ISSimco 


UNION POU? L' HABITATION 

SMCO - UNION POUR L'HABITATION 


Le montant des loyers émis par te société au cours des trois 
de f amée 1985 est le suivant comparé à celui de 1984 (SIMO 
L’HABITATION) : 

1984 

(Francs) 


iremiers trimestres 

i- UNION POUR 


1985 

(Francs) 


AUJOURD'HUI 


l® trimestre 55 539642 62712 176 

2 1 trimestre 55 132103 59188418 

3* trimestre 57 350 422 61 288 806 

168 022 167 183 189 400 

Ces montants ne tiennent pas compte des indemnités compensatrices par 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

PARIS, 7 novembre 

Nouvelle hausse 

la ,/ete continue rue Vtviesme. A la 
clôture, l'indicateur instantané enregis- 
trait une avance de 1.5 % après avoir 
monté de 1,7 % en début de séance. 
Depuis le 23 octobre, sa progression est 
voisine de 10%. Désormais, tous les 
indices sont en vue de leurs plus hauts 
niveaux de l’année atteint le 31 mai 
dernier. 

Une fois encore les courants 
d'affaires ont été très étoffés. La veille, 
les transactions sur les valeurs fran- 
çaises avaient porté sur 862 millions de 
francs - du Jamais vu depuis des mois 

- dont près de la moitié se rapportant 
à dix valeurs. CSF en tête pour 
1 14,87 militons. 

Toujours les achats étrangers. Mais 
maintenant Ton assiste à un phéno- 
mène • boute de neige » avec la reprise 
des ordres domestiques. - Sidérant », 
disait un professionnel, qui ne pré- 
voyait pas de réaction technique avant 
la semaine prochaine. 

Parmi les actions en pointe citons 
pêle-mêle : Carrefour, Peugeot. 
Roussel-Uclqf, CTT -Alcatel. Pernod. 
Moët. Crouzet. Printemps, Sanofi, 
Nord-Est. Schneider. Total a baissé 
après l’annonce de résultats semes- 
triels décevants. 

Sue le marché obligataire, des 
ventes ont été enregistrées sur tes 
emprunts d’Etat. L’intirét a continué 
de se porter sur le s valeurs à taux fixe 

— l’emprunt PTT se place bien - et sur 
le TM O à minimum élevé. En revan- 
che. les TMO sans minimum et tes 
TRA ont été délaissés. 

la devise-titre s’est traitée entre 
7.9050 F et 7,9150 F contre 7.92 F- 
7.94 F. 

Baisse de l’or, à Londres, avec l’once 
de métal jaune à 323.60 dollars 

OA dollar), à Paris, avec le lingot à 
82 750 F (- 350 F). U napoléon a 
gagnêl FÀS22F. 


NE W-YO RK 
Très résistant 

Après la récente et rapide montée des 
cours, qui avait porté l’indice Dow Jones 
pour la première fois de l’histoire au-dessus 
de la barre des 1 400 points, des ventes 
bénéficiaires se sont produites jeudi à Wall 
Street. Mais elles ont été très bien absor- 
bées dans l’ensemble, et, i la clôture, 
l'indice des industrielles s'inscrivait & 
1 399,53. ne cédant ainsi que 3,90 points 
sur ses gains précédents. Témoin de cette 
forte résistance : le bilan de la journée est 
resté positif. Sur 1 997 valeurs traitées, 834 
ont monté, 732 ont baissé, 431 n’ont pas 
varié. 

Amour du «Btg Board», les profession- 
nels n’ont pas été surpris par cette réaction 
technique jugée do reste inévitable mais 
salutaire après sept séances consécutives de 
hausse. D'une façon générale, le sentiment 
était toujours excellent, le plus grand nom- 
bre des pwi fatiwiMh jugeant que la pres- 
sion vendeur n'était pas suffisante pour 
obliger le marché & faire machine arrière. 

-Des opérateurs, qui avaient raté le 
train à son départ, continuent de s'efforcer 
à y monter en marche en prenant des posi- 
tions-, assurait on analyste. D’antre part, 
les efforts déployés par la Réserve fédérale 
pour maintenir 1 ni v ea u, an moins juaqn’è 
la fin de l'année, les taux d’intérêt à court 
terme, p"* const i tué un facteur de 

L’activité a porté sur 118,95 mülians de 
titres cadre 1 29,50 millions la veOie. 
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7 no». 
331/2 
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47 

601/2 
noncoté 
671/8 
28 3/4 
132 t/8 
331/2 
301/8 
481/8 
341/2 
381/4 
601/2 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


TOTAL : DES RÉSULTATS TRI- 
MESTRIELS TRÈS DÉCEVANTS. - 
pour le premier semestre, la compagnie 
pétrolière anrmnr»- nn résultat iwwwKtf de 
I 335 million* de francs, en progression de 

7.9 56 , pour un chiffre d’affaires accru de 

14.9 % i 93,05 mDKards de francs. Mais la 
part du résultat revenant au groupe baisse 
de 10 % pour revenir i 1 185 m il li ons de 
francs. Hors effet de stade, la marge brute 
augmente de 19.4 % A 4 908 millions de 
francs. Mais te phéno mè ne est essomcUe- 
mcat imputable aux activités de production 
et de négoce international de pétrole brut et 
de gaz. favorablement in flu encée» par le 
prix élevé du dollar. En revanche, le rafG- 


JNDICES QUOTIDIENS 

(DGEE, basa 180: 28 éêc. 1984) 

6 oov. 7 no». 

Valeur» françaises 121,1 122,1 

Valeurs ét ra ngères ....... 94fi 94 fi 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(But MO : 31 dfc. 1981) 

6 no». 7 do». 

indice générai 72SS 72&A 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» prbés da 8 novembre .......91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 datte* (en feus) 1 202^5 | 287^5 


nage et la distribution sont restés défici- 
taires. 

Dans son communiqué. Total note 
d’antre part que 1e groupe a, pour le pre- 
mier semestre, profité d’éléments de profits 
exceptionnels (356 millions de francs) cor- 
respondant pour la plus grande part & des 
plus-values de cession. En raison de la 
baisse du dollar, le bénéfice de l'exercice 
entier sera obéré par des effets de stocks 
négatifs, mais qui seraient compensés par 
les résultats d'exploitation du second semes- 
tre. Le résultat comptable au 31 décembre 
prochain ne devrait pas s’écarter s ens ih te- 
ment du niveau atteint an 30 juin dernier. 

AKZO : 14 % DE BÉNÉFICES EN 
PLUS. — Le bénéfice net du groupe chimi- 
que néerlandais Akzo a augmenté de 14 % 
pour tes neuf p remiers mois de l'année, pas- 
sant de 570 à 651 millions de florins, dont 
192 million» (cadre 177 millions) dégagés 
au cours du troi s ième tr imest re. 

Pour la période sons revue, le chiffre 
d’affaires atteint 13,5 milliards de florins 
(+• 1 1 %). Le bénéfice net par action passe, 
de 14,47 florins & 16,51 florins. 

Akzo a investi 665 millions de florins 
durant les neuf premiers mois, contre 
502 millions, pendant la période correspon- 
dante de 1984. 
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Fructidor 


31520| 
27904| 
44481 
48671 
35474 
4S458 
377 14 
21154 
189 œ 
383 OS 
27562 
13086 12j 
24025921 
346 E3| 
2451 Si 
148126 
697781 
29491 
11013 26 
87010 
37039 
46162 
127» 9! 
4222) 
760 661 
206191 
11829! 
102979 
10355 17 
22545 
60482» 
7214 76 
240» 38| 
677681 
127774| 
495 79, 
561 29, 
127295: 
188 49 
91211 
346 

122875 
8419 24 
43S62 
1361 19| 
2250255 
849» 
20710 
289 86 
44848 
11749 
4» 38 
276 30 
22743 


30091 
26639 
«464 
47419 
33865 
472 15 
36004 
20195 
18124 
36669 
263 12 
1302101 
2402592*1 
33091 
244426 
148126 
668)4 
28357 
1101326 
8306<*| 
353 59 
440» 
127» 91 
403» 
726 17 
196 84 
11293 
10)457 
1032935 
21523 
6M7134 
719677 
23331 59 
67» 72 
1219» 
47331 
53584 
121523* 
179» 
87075 
33031 
1226» 
B037 46 
41587 
1299474| 
22279» 
81139*1 
19771 
28928 
«2814 
114» 
39642 
26377 
22407 


Frecnar 

FncbMnân. 


GasaonAaobaborc , 

txEWr k*t r ■il ■ ■ i 

GetLRnteaM ... 
Gett SA Franco ... 


Haaaafvi court tanne) 
I te—rip ^na . 
Haa m aai 
HasamtOUgaian 

rtcên» 

LU SJ. 

btdo-SuBVtten... 

faLfrancate 

tearebig. 

teanatetFiana ... 

tamtentadfi. .. 

rat 

tMO.0bfgataim ... 

Inmst PbômOS .. 

LASttwrHasM ... 

LAittfravi 

ü&tBhJepaa 

UffimOtie. 

L tfftU -P ltLaM tt . . 

Lalfin#-Rard 

Laftna-Tokyo 

LtevABCCBBOM ... 
Loi l uniimau rfc . . 


LMHOoriafctelt ... 
UoncSd# ÉwwŒatm. 


MUfrOMpaoB ... 
MotuthUraaSA... 

hù-taoc 

tam. -Epargne 

NaUL-tear. 

Hstia-Oblçadont . . . 
ten.-Patretora ... 
HnxL-Ptacaranis .. 

Nm.-V*M 

Nord- Sud Déwbpp. . 

OUatopScw 

ObBaa 

OneraGaatet 

Pamnpe 

Parte » Epaip a .... 
Parte! Gasaon .... 


7151926 
11417441 
57845» 
117 ra 
571 20| 
466 7sJ 
509 02] 
59367 9tt 
58983 53) 
1157 11 
56231 521 
1335 35 
929 29| 
47611 
61029) 
13XQ 72l 
70U6 58I 


W3 34) 
12»! lOl 
15231 
87011 
115 581 
119296 85(1 
5» 14] 
242861 
228 28] 
148 13] 
116522 7! 
196 78 
93612 
11BI7 66 
23597 17 
62999 2B 
4» 26 
35448 
5465*23 
436 74 
119 18 
5BSS 52' 
13238 
931 071 
4730» 
1»7 19 
641918» 
553 2(8 
1069 »[ 
1235 301 
1151 SB 
11321 
645 701 
1379121 


1043 601 


7134091 
1124871 
57701 73 
114» 
645» 
44559 
4» 94 
59367» 
58983 53 
115711 
5623152 
1274 804 
90222 
464 52 
582 62 
12846 78 
9746 71 


42324 
128» 43 
152»» 
8X65 
11034 
192»» 
625 43 
231» 
21793 
14141 
5)116522 75 
187» 
B93 67 
11817 M 
23538 32 
62375 52 
47501 
347» 
54654 23 
41694 
11378 
59» B 
13107 92 


45163 
1028 90 
64191» 
52811 
106723 
121109 
1099 46 
1 »» 
61642 
13738 26 


104276 


Ittirat Pleutnaui .. 
Amitaeas. .... 
Macaroni en-tanné . 
PULSt-Honorf ... 
hnr'Anoctenn .... 
Pnwstownss. .. 

flarasK 

flétans T nm aarie b . 

Rm-hiVs: 

*) St-Hanoié Bicnifimeï. 
St-HanriPacÜM . 

â-Honifleal 

SHtentcAndamt 
Si -Honoré TactedL .. 

Mnirir 

Smr.UoMtea .... 

SaLcootme 

SéfecMobd-On. ... 
Séerion-flaadn. .. 
Sitact VA Franc.. .. 
Secsdes ICaeden tf) 
SravAJIF.au ... 
Sav-Aat o d ao aas 

SFlfr.aar. 

SoHrano i. 

Sicav 50» 

Sfrteaea 

Sfcan 

Steau 

Stenor 

SI -Es 

S. LG. 

SJtL 

SoinoMS 

SoM»B« 

Sooenr 

Sopner 

SoWbMàs. 

Tachom 

UAP.hvtsat 


Unirnra ... 
Ur afe celer .. 
UMteania. 


UnrJaooo 

UAflép» 

Urâma 

Unw 

LMmObEgaaon . 


Vaiurg . 


247» 
54397 
6215619 
XI» 
2107143 
35374 
15131 
553826 
10» 54 
52311 
38221 
10670 44 
1183109 
61234 
1041679 
41637 
1194261 
367 33 
17736 
2» 38 
69341 
103102 
1283 81 
47432 
6» 83 
25091 
37971 
3» 66 
20236 
349 15 
107B78 
761 42 
105249 
43560 
33351 
883X 
108225 
42827 
102571 
33876 
114» 
31368 
919» 
131903 
674» 
10» 92 
1916 12 
193814 

moi 

121049 
3» 12 
1X768 
71578 Bîf 


246 72 
519 X 
621» 19 
28789 
2107143 
337 70 
14807 
548342 
K56S3 
489» 
36488 
10617 35 
1177223 
58457 
10406 X 
397 49 
1186391 
341 13 
173» 
225» 
68316 
1015 78 
126129 
46281 
582 18 
2X53 
362 49 
32044 
193 18 
333 32 
«CS 86 
726 56*| 
1004 76 
415 B5*| 
32146 
84325 
1033 17 
4M 85 
380 1 5 
323*0 
114» 
29946 
878 15 
1X187 
644 X 
1010» 
1829 23 
1874 4! 

moi 

11X69 
Ml 02 
1336 36 
71507» 


Dana la qu atrièm e cotonae, Agorant le* varia- 
tions on poareaeaagee. dae cours de le séance 
du jour par rapport è eaux de la vaBla. 


Règlement mensuel 


C : coupon détaché: • : droit détaché; 
o : oftart; d : demandé; 4 : pnx précédent. 


Cc "H VALEURS 


1S94 

4038 

936 

964 

13» 

1031 

1S23 

1135 

1153 

250 

745 

630 

725 

137 

3» 

820 

50 

970 

1180 

345 

785 

985 

250 

2SO 

256 

430 

620 

1310 

15» 

710 

2150 

etc 

22 » 

875 

87S 

6 » 

700 

1050 

175 

670 

695 

53 

3» 

1170 

415 

T» 

28$ 

2» 

.156 

310 

740 

2 » 

650 

-.97 

74» 

1S80 

205 

230 

»wo 

716 

64Û 

U40 


4,5 % 1973 . . 

CAL 3% ... 

BJU> 

CCF. 

BmdâTF. 
HanauùTA .. 
Rhono-flouL TJ* 
Si-GeOanT-P. 
Thomson TF. . 
flw* ...... 

Agava Havas. 
lArLÂjude ... 
AteSupeim. . 
iALSFX .... 

Atatam-Ad. . 
Aijonv Pnraa . 
Aia sad n flay . 
Aul. Entrapt . 
Av. Dus.-». . 
BaMqdpraL . 
B aHm a M a. . 
Ga6ancsira .. 
Banr A-V. . .. 

BéMiteSay... 



Bc 

81S. 

BacuHlGénil 

Ba ngm SJL . 
Bovypaa.... 

B .SX 

Canad 

CvtteUDr .... 

r»<ann 

CssbbAJÏF. . 

Cad* 

Cetoten 

C.FAO. .... 

CJ3L 

CGJF- 

CvgaotsSA 
CdenHüriL. 
QnqnsbaDÇ 
CJLT.AJoHat . 
OteUedtar.. 

Code» 

Cofimg 

Cafta 

Compt Entnpr . 
Cmpt-Mod. . 
CrâAForete .. 
Crédt F. bran. . 
CédtNat ... 

Crouiat 

Dmai^SiMp 

Du* 

Dn.MB.PilC 

3JAC 

ftxks Fan» . 

Dranat 

EauatGâü ..J 

fr m . . 


Cmi 

prfcéd 

PlflUÜBl 

CQtfS 

Dante 

cours 

% 

+ - 

1565 

1559 

155610 

- 056 

4K)0 

4W0 

41» 

+ 048 

831 

932 

932 

+ 010 

1005 

939 

999 

- 059 

1449 

1460 

K» 

+ 075 

984 

969 

S» 

+ 165 

157S 

15» 

15» 

- 095 

1139 

1139 

1139 


1172 

1172 

1172 

all . 

276 

275 SC 

27S 

- 038 

767 

779 

779 

+ 156 

557 

679 

5» 

+ 394 

720 

716 

716 

- 0» 

167 BC 

163 

1S3 

- 304 

319 

330 

335 

+ 501 

8» 

870 

870 

+ 235 

»2£ 

»5C 

» 70 

+ 099 


1048 n 

1049 

+ 096 

1273 

12» 

12» 

- 031 

347 

MO 

MO 

+ 0» 

736 

788 

788 

+ 038 

705 

720 

7» 

+ 212 

291 SC 

294 9C 

295 

+ IX 

'FL F' 

248 2£ 

248» 


276 

273” 

273 

- 072 

482 

483 

475 

- 146 

6» 

B58 

658 

+ 123 

1 FvH 

1378 

1376 

t 338 

14» 

1510 

1524 

+ 228 

738 

B» 

a» 

+ 0» 

2348 

2349 

23» 

+ 004 

67D 

685 

885 

+ 223 

2425 

w: '■ 

2478 

+ 218 

957 

959 

9» 

+ 031 

695 

942 

842 

+ 525 

681 

695 

B95 

+ 2» 

731 

739 

740 

+ 123 

1130 

1162 

1154 

+ 212 

1» 

1» 

132 

+ 212 

797 

805 

005 

+ 1 

724 

728 

726 

+ 027 

53 

53 U, 

5340 

+ 076 

339 

346 S 

346 

+ 2» 

1349 

1405 

14» 

+ 415 

tm 

465 

463 

- 064 

140 90 

143 

143 

+ 148 

295 

284 

294 

'r .'1 

1 316 

314 

319 

+ 094 


168 

168 

+ 181 


374 

324 

+ 030 


925 

B25 

mi 

IfTm 

308 

307» 

- 048 

675 

673 

673 


22S 

230 2f 

232 

+ 265 

1715 

1765 

1785 

+ 291 

1894 

1712 

1712 

+ 106 

2D9 9C 

210 

210 

+ 004 

«550 

272 

275 

+ 357 

1151 

11» 

1151 

>al( 

775 

788 

786 

+ 129 

6S4 

m 

683 

HF.l 

1540 

II» 

El»! 



JCamwn- 

«k» 


177 

174 

1220 

1820 

430 

1610 

685 

1000 

79 a 

1100 

640 

1» 

310 

59 

81 

345 

820 

646 

5» 

4» 

295 

350 

12 » 

470 

71 

510 

1610 

510 

17» 

300 

10 » 

520 

10 » 

20 » 

710 

339 

835 

736 

440 

860 

162 

7» 

103 

285 
1310 
16» 
1980 
1020 
31» 

286 
640 

54 

18» 

5» 

51 

4» 

106 

455 

1» 

646 

10 » 

HD 


Francarep 
Fro ma gerie» Bel 
GALsfaystn. 
iGfa.Gfa'thya. 

Garland 

GTM Oftepuw 
Gu yenra- Gam . 


VALEURS 


Bl-Aqutaina . . 
- teertficj . 
Ep ada DF a u ra 


EtsoSAF. . 
EtraMrea .. 
Euccom ... 
Lraraerohé ■ 
Europe n° 1 . 

Faccnt 

Ftew-hauoha 

nrmnflj .... 

HaaeUa... 

Fonderie (Gén.) 


HftmtLa).... 


km-Ptev-U 
InaLMérias . 


J. Laftevre ... 
Lab. Béton ... 

LMarç^Coopée 

LA» 

Legrand 

L*àw 

jUratranca ... 
linitdus .... 
LVuteonSA. 

UtiWB 

Lyona Eaux .. 

Hab-PWns.. 

UqoraoaOy). 


RrnWendai . 


Han 

Marfetefa.. 


KdKSa) .... 

[MdtaodBkSA 

lAPCSete?» 

lULPamtoya 


IfDLLarojpSL . 


Natrig-èfaiaB 

Nirifr&t 

NonteWr) ... 
NcowlesGeL . 
Décrié*. iGénJ 
OnnFAns ... 
jOteCtiq.... 


Coers 

priaki. 

Premier 

cous 

Dente 

cous 

H 

19210 

192 

1» 

+ 1» 

188 

183 

183 

- 108 

1243 

1270 

13» 

+ 458 

1936 

19» 

1964 

+ 149 

474 

479 5C 

478» 

+ 094 

1S99 

17» 

1710 

+ 064 

BBS 

710 

710 

+ 304 

11» 

11X 

11» 

+ 272 

825 


837 

+ 146 

1189 

lies 

11» 

- 033 

l-.vff 

675 

675 

♦ 3» 

1 

215 

216 10 

+ 194 

l 

355 

3» 

+ 201 

!■ Pfî 

MBS 

65» 

+ 193 

78 5C 

78 

78 

- 083 

XI 

366 

355 

4 113 

800 

830 

SX 

+ 375 

888 

689 

688 

+ 014 

539 

535 

637 

- 037 

520 


525 

+ 096 

283 

292 

XI 

+ 282 

348 

348 

348 


14» 

1425 

1425 

- 034 

495 

499 SC 

F. 1-1 

+ 0» 

7796 

» IC 

»» 

+ 3 27 

5» 

5» 

5» 

+ 193 

18» 

1815 

1815 

- 027 

524 

524 

624 


1990 

tîiiiM 

2070 

+ 402 

3» 

324 

324 

+ IX 

11» 

11» 

1177 

+ 415 

580 

585 

584 

+ 068 

‘.urm 

LL’.'M 

1070 

+ 094 

22» 

22» 

2275 

+ 340 

>E TM 

7» 

751 

+ 013 

438 

444 

440 

+ 046 

B47 

836 

836 

- 141 

905 

815 

816 

+ IX 

488 5C 

500 

502 

4 266 

940 

946 

943 

+ 031 

174 

17590 

179 

+ 287 

740 

740 

740 

.... 

103 

103 

1» 

.... 


385 

381 

+ 0Z7 

r~a 

14» 

14» 

+ 179 

1480 


1435 

- 304 

2260 


23» 

+ 398 

12» 

1246 

1246 

+ 204 

34» 


3470 

+ 057 

286 

28S 

285 

- 034 

»! 


4» 

~ 818 

55 

■fîT 

5750 

+ 464 

1355 

2035 

2035 

+ 4» 

673 

660 

580 

+ 22S 

63 

6396 

63 



4705C 

480 

478 

+ 159 

»75£ 

F.'’.-!- > 

11170 

+ 3» 

485 

4» 

4» 

- 103 

164 

169 

1» 

+ 304 

680 

684 

6» 

+ 147 

1138 

1153 

1153 

+ 131 

16! 

160 

1» 

- 124 


Compen- 

VALEURS 

Crias 

pricéd. 

[U 

Dente 

coin 

240 

OpWteio... 

«1» 

269» 

269» 

2270 

triai f) .... 

2395 

2434 

2436 

IX 

■ •'iV 

144 

146 

148 

1010 


1070 

10» 

10» 

420 

Pietafruofii . , , 

4» K 

444 5C 

4» 

875 

Périmai 

921 

918 

816 

686 

PemoWraid . . 

738 

740 

747 

» 

Pétroles B.P. .. 

» 


92 K) 

370 

PeugeotSJL .. 

392 

398 

398 

» 

Pocftin 

S52£ 

S5 06 

66 70 

5» 

Priât 

67B 


68! 

182 

PteW 

1» 

mTm 

1» 

470 

P JA Lsbrai . . 

510 


615 

17» 

PtecæsCXé ... 

1699 


1686 

11» 

PrinboSSk. .. 

1236 

12 » 

12» 

325 

PnmagH ..... 

350 6C 


3» 

2» 

Priwnps .... 

285 5C 

294 BC 

235 

10» 

Pranodes ■ ■ • ■ 

11» 

11» 

11» 

171 

Promca SJL . . 

191 

IX 

IX 

325 

fleduadm. ... 

3» 

3» 

3» 

» 

ReffwUFaeJ ... 

57 

57 

M 

1470 


ILIlm 

1840 

7642 


J225rEjl 

1440 

14» 

1465 


•WJJSTHp 

11» 

12» 

11» 



2845 

2845 

2845 

rrrm 

Sale 

223 

223 

223 

17» 

Sagem 

2000 

21» 

21» 

2» 

St-LouaB. — 

289 

2» 

XI 

18» 

Salomon 

19» 

1910 

1510 

s» 

Safcepir 

714 

712 

712 

5S5 

Swcfi 

S» 

642 

542 

310 

SAT. 

395 

380 

390 

4» 

SeaàrariCie .. 

39S 

FJl 

390 

240 

Setiwte 

«9 


277 50 

101 

SÜ0A 

105 


107» 

97 

S.ORE.G. .... 

88 8C 

m~"m 

8150 

296 

Seb 

322 

326 

321 

350 

Sriterç 

353 

353 

363 

11» 

SJ1IL 


13» 

1328 

64 

5.GJL-SJ6. . . . . 

■Tfl 

61 7C 

58 

3» 

Sp-ân-R .. 

410 

«40 

447 

730 

Sfc 

788 

7» 

796 

440 

SmfrURR .. 

448 

454 9C 

464» 

266 

Sneor 

250 

2» 5 C 

2»» 

1240 

SksRossignd . 

1440 

1405 

1406 

885 

(ïnwyi 

7» 

740 

740 

172 


177 

177 

177 

1910 

Sodexho 

2010 

2060 

2058 

430 

Sogmp 

453 

440 

449 

566 

Scrranra ABb. . 

609 

622 

629 

415 

Soute Perte .. 

453 

459 

459 

210 

SynDmftbo .... 

257 6C 

267 50 


495 

TficsLume .. 

4» 

492 

492 

24» 

lia &cl 

2555 

2580 

2575 

SX 

lltomso»tSF. 

611 

815 

612 

256 

TooflCm.... 

287 

264 

282 

61 

- iGMfcJ .- 

62 5C 

6195 

6195 

1820 

TAT. 

2201 

2220 


555 

ILFJL 

SS 

576 

570 

7» 

lus 

019 

819 

819 

315 

UXA 

358 80] 

384 

304 


% 

+■ - 


+ 305 
+ 167 
4 IX 
- 186 
+ 342 

- 032 
+ 149 
+ 348 
+ 153 
+ 076 
4 044 

4 088 

- 023 

- 263 
+ 527 
+ 332 
4 646 

- 104 

4 ’l 75 
4 294 
4 173 
4 669 


4 5 
+ 415 
4 052 
- 028 
4 1 10 
- 126 
- 128 
+ 315 
4 266 
4 1 89 

- 031 

+ 294 

- 491 
+ 902 
4 088 
+ 131 
4 019 

- 243 
4 496 

+ ‘238 

- 088 
+ 326 
+ 132 
4 034 
4 040 
4 0 78 
4 0 16 

- 187 

- 088 
4 0B6 
- 334 

4 1 44 


Comparv 

33000 

VALEURS 

Cous 

pricéd. 

B 

Dente 

cous 

% 

+ - 

230 

Viléo 

258 » 

261 

262 

+ 135 

127 

veuowae .... 

142 9 C 

143 9 C 

144 » 

+ 1 11 

28 » 

V.CScquOt-P. . 

2658 

26 » 

2 X 1 

+ 161 

345 

Via Banque. . . 

368 

375 

330 

+ 3 26 

955 

EB-Gatmo 

955 

954 

955 


» 

Amaxtnc. ... 

87 5 C 

■ J 

86 

- i 7 i 

355 

Amer. Express 

368 

375 

383 

+ 4 07 

171 

Amer. Tetoph. . 

167 9 C 

166 2 C 

1 » 

- 1 13 

80 

Angle Amer. C. 

74 


77 » 

+ 472 

460 


409 

4 M 

438 

+ 7 » 

SX 


811 

803 

803 

- 098 

ETlh 

Bayer 

799 

792 

792 

- 087 

Ki"S 

Buffetefora. .. 

160 5 C 

164 9 C 

164 » 

+ 2 74 

23 

Chaier 

23 55 

23 50 

23 » 

- 0 21 

455 

OraeNteth. . 

478 6 C 

47 B 5 C 

470 » 


285 

Ûa Pétr. bip. . 

290 5 C 

FFFT 

289 » 

- 034 

34 

De Beers .... 

33 SC 

33 

33 X 

- OX 

20 » 

Deutsche Bank 

Flm 

2206 

21 » 

- 045 

69 

- 1 1 B 

67 


65 » 

- 164 

118 


105 


Itl» 

+ 6 J 9 

470 

■t k-'L’VH 

485 


485 


340 

Eastman KMsk . 

357 S( 

353 

352 

- 1 53 

37 

EanRori 

X 2 C 

.... 






1» in 


+ 055 

205 


197 50 

W'Am 

tÆÊ 

BTl 

430 

■ 1 Wri 

4 X 

KHI? 

mu 

D±J 

3 » 


384 

Ml 40 

3 » 

- 104 

166 

FreeStete 

749 

15420 

154 X 

+ 348 

70 

Sercor 

64 IC 

■ '-1 ■' 

65 » 

+ 2 55 

4 » 


481 

483 

484 

+ QÔ 2 

326 

lH .1 ' 

338 
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L'Etat et les Charbonnages de France 
volent au secours de CDF-Chimie 

Simple jeu d'écritures ? 


M. Michel Hug, directeur général 
des Charbonnages de France 
(CDF) a gagné sur presque tonte la 
lign e. Le nombre des actionnaires de 
CDF-Chimie (1) sera réduit comme 
3 le préconisait- L’établissement 
national va prendre directement, à 
95 % le contrôle de sa filiale chimi- 
que, qu’il détenait, certes aupara- 
vant (61,2 %) niais à travers lès 
Houillères de bassin. A ses côtés, 0 
ne restera plus que l’Etat, dont la 
participation est maintenue 2 5%. 
Au cours d'une prochaine assem- 
blée, qui devrait se tenir début 
décembre, M. Hug sera nommé pré- 
sident du directoire. 11 remplacera 
M. F. Paolini, qui n’exercera plus 
que là fonction de directeur général 
aux côtés de M. A. StahL 

Pierre angulaire de ce remanie- 
ment, la reconstitution du capital de 
CDFChimfc, en état de faillite per* 
marient (i milliar d! de pertes au 
moins encore, attendues pour 1985) 
sera menée de pair. Comme prévu, 
l'opération financière se fera par 
abandons d'avances et de créances, 
5,11 milliar ds de francs au total, 
dont 2,17 milliards de francs pris en 
charge par l'Etat -et 2,94 milliards 
par les Charbonnages. Après le coup 
d'accordéon classique, le capital de 
CDF-Chimie (800 millions de 
francs actuellement) sera porté & 
2 milliards de francs, dont 25 % 
seront immédiatement libérés. CDF 
et l'Etat y souscriront chacun pour 
tau- part, ce dernier se montrant dis- 
posé à faire un geste avec un apport 
complémentaire de 350 millions de 
francs. 

Des deux scénarios possibles {le 
Monde du 18 octobre), c’est le pre- 
mier qui a été choisi, fl donne les 
pleins pouvoirs à CDF et satisfac- 


tion & ML Hug, ft cette nuance près 
que les statuts de CDF-Chimie ne 
seront pas modifiés. 

La solution retenue est pour le 
moins surprenante. Le montage 
financier se résume à une simple 
« remise à l'heure des pendules » de 
CDF-Chimie. Aucun argent frais, 
aucune liquidité n’entreront dans les 
caisses du groupe chimique. Le 
montant de la souscription des Char- 
bonnages (475 millions de francs) 
dans l'augmentation de capital est 
intégralement pris en compte dans 
l'abandon de créances consenti par 
l'établissement national. Quant aux 
350 millions apportés par l’Etat, ils 
correspondait très exactement à la 
moitié des sommes (700 millions) 
que la paissance publique avait 
promis d’avancer 2 l'ent r eprise pour 
1985 et qui, & ce jour, n’ont pas 
encore été versées. Pour tout dire, 
cette restructuration du bilan res- 
semble fort 2 un simple jeu d'écri- 
tures. 

M. Hug conteste énergiquement 
cette interprétation. « CDF a fait un 
effort important et l'Etat son 
devoir. » Mais tout se passe quand 
même comme si ta montagne accou- 
chait d'une souris. Des décisions 
importantes étaient attendues. Or 
aucune n'a été annoncée. 

La stratégie? Mais quelle straté- 
gie? Seulement le retour 2 l’équili- 
bre des comptes prévu pour 1986. 
Le boulet de la pétrochimie? Pour 
M. Hug, le mot est beaucoup trop 
fort. Certes, la situation est encore 
difficile; mais, progressivement, 
cette activité se rapproche des 
niveaux de compétitivité atteint par 
les grands chimistes européens. 

A partir de là, an peut s’interroger 
sur les motivations qui ont poussé 


A LA RÉUNION DU COMITÉ NATIONAL DES PRIX 

Quelques assouplissements timides 


Le comité national des prix, qui 
regroupe les représentants des pou- 
voirs publics et des milieux profes- 
sionnels. a examiné, jeudi matin 
7 novembre, le régime des prix 
applicable en 1986 au commerce et 
aux services {Le Monde du 
7 novembre). 

Au cours de cette réunion les 
représentants de l'administration ont 
annoncé que de nouvelles libérations 
des prix industriels interviendraient 
avant la fin de l'année. Au total 
84 % de ces prix seraient libres au 
début de 1986. Mais il est dans les 
intentions du gouvernement de ne 
libérer ni les prix à régimes particu- 
liers (édition, potasse, pharmacie) 
ni les prix pour lesquels la concur- 
rence est insuffisante. 

Dans le secteur « «m libérable > 
le gouvernement met l’habillement, 
les pièces de rechange automobiles, 
une partie de l’agro-aii mec taire 
(certaines boissons, l'huile, la mar- 
garine—), certains matériaux de 
construction. Au total 10 % des prix 
'industriels ne seront pas libérés. 


te Mondé infcs-Spectac-'es 
.sur Minitel l 
36-15-91-77 +.ISLM 


décision que le CNPF conteste. 
Pour ces prix, les'hausses en 1986 ne 
devraient pas dépasser 1 %. 

Pour le commerce, les pouvoirs 
publics ont proposé la suppression 
pure et simple de la réglementation 
des marges en échange d'un engage- 
ment des professionnels de ne pas 
augmenter du tout en 1986 un cer- 
tain nombre de produits dont la liste 
devait être établie après discussion. 
Le CNPF craint que la suppression 
du blocage des marges soit rempla- 
cée par un régime de stabilité des 
prix aussi — voire plus contraignant. 

• La déception est générale pour 
tous ceux qui espérait un retour 
rapide à la liberté des prix et des 
marges ». écrit le CNPF dans un 
communiqué. A noter que les 
marges resteront bloquées quand la 
réglementation existante était pro- 
pre à des produits particuliers. 

Quant aux services, les trois 
régimes actuels (taxation, accord de 
régulation, engagements de lutte 
contre l’ inflation) continueront de 
s'appliquer, la norme de hausse 
ma xi ma le moyenne étant ramenée 2 


3 % environ en 1985 et à 1,5 % en 
1986. 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 novembre 1985 
a été tiré à 471 460 exemplaires 
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l'Etat à agir de la sorte. L'adminis- 
tration a-t-elle été séduite par ridée 
de réformer un centre efficace de 
décision et de consacrer la victoire 
d’un homme, — M. Hug, — pour 
n'avoir pas & désavouer le travail de 
l'équipe eu place et de ses prédéces- 
seurs ? Le pian de M. Hug lui a-t- 
elk paru sérieux ? Mais quel plan ? 
M. Hug admet ne pas connaître les 
dossiers et demande six mois pour se 
- mettre au courant. 

Les pouvoirs publics n’ont -ils pas 
délibérément voulu aller au plus vite 
dans le règlement de ce dossier, 
avant de le transmettre 2 la pro- 
chaine équipe gouvernementale 
issue des élections de mars 1986? 
Quoi qu'il cm soit, M. Hug aura du 
pain sur la planche. * Je suis un 
homme qui a l’ambition de faire 
quelque chose*, a-t-il déclaré. « Ma 
Stratégie est celle du possible. • De 
'toute façon, l'affaire CDF-Chimie 
se se termine pas. Elle ne fait que 
commencer. 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) Actuellement, tes Charbonnages 
possèdent 23,9 % du capital, les HouO- 
[èrea du bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais 22.6 %, les Houillères du bassin 
de Lorraine 14,7 %, l’EMC 28.5 %. les 
Saarbergroke 5 ,3 %, l'Etal 5 %. 


m portants leur permettant 
nent d'acquérir des équipe- 
« mi-lourds - (d’une valeur 


L'EDUCATION NATIONALE ET 
LE CNRS VONT CRÉER DES 
LABORATOIRES PILOTES 

M. Jean-Pierre Chevènement a 
annoncé un certain nombre de 
mesures nouvelles destinées 2 encou- 
rager b recherche scientifique et à 
développer la formation des cher- 
cheurs. 2 l’occasion de l'inaugura- 
tion, jeudi 7 novembre, de la liaison 
par satellite entre les campus 
d'Orsay (Université de Paris-Sud) 
et celui de Montpellier. 

L'éducation nationale et le CNRS 
vont désigner des « laboratoires 
pilotes nationaux * dotés de moyens 
plus importants leur 
notamment d’ 
ments 

de 1 2 5 millions de francs). Ces 
laboratoires d’ «excellence», qui 
devront avoir une audience interna- 
tionale incontestée, auront un rôle 
d’incitation et de formation. Ils 
pourront être à la tète de réseaux et 
accueillir des chercheurs d’autres 
laboratoires. Une vingtaine pour- 
raient être désignés dès cette année 
dans les sciences exactes et les 
sciences sociales. Leur contrat serait 
de quatre ou cinq ans. L'éducation 
nationale a l'intention, pour sa part, 
de consacrer 2 cette opération un 
budget d’une vingtaine de millions. 

M. Chevènement a souhaité 
d'autre part que les chercheurs par- 
ticipent de façon plus systématique 
2 renseignement en y consacrant en 
moyenne une heure hebdomadaire. 
Des discussions à ce sujet sont en 
cours avec les organismes de recher- 
che. Il a également indiqué que des 
mesures étaient à l'étude pour assu- 
rer la convergence entre les alloca- 
tions de recherche et d’enseigne- 
ment, la dualité actuelle étant 
source de nombreuses difficultés. 

Enfin Q a annoncé la création 
d'une - médaille des jeunes univer- 
sitaires » destinée 2 récompenser les 
travaux scientifiques ou technologi- 
ques particulièrement prometteurs. 


HL MKHEL DELEBARRE 

invité du « Grand Jury 
RTL - le Monde » 

M. Mkfad Ddebarre, mâfctre 
du travail, de PempW et de la for- 
BMtkn pr o ffootawirll e, sera Ffantet 
de PÛsskn hriirtomirinlr* «Le 
grand Jury R TL-Je Monde », 
dhmrhe 10 sombre, de 18 h 15 
2 19 b 36. 

M. Ddebarre, qui après avoir 
été iwr hii it généra] de la mairie 
de LHte, fat d i recteur de cabinet de 
ML Pierre Maaroy à l’Hôtel Mati- 
gnon, conduira la Qste socialiste 
aux É lection» régionales de mars 
1986 dims le Nord. Il répondra aux 
qwoiUaaa d'André Passeras et de 
Miebef NoWecourt, do Monde, et 


de RTL, le débat 

HeVmta. 


A u Ch ili 

l£ GÉNÉRAL PINOCHET 

A REMANIÉ LA JUNTE 

Santiago-do-Cbüi (AFP.). - Au 
lendemain des violentes manifesta- 
tions des mardi 5 et mercredi 6 
novembre, k général Pinochet a 
remplacé un membre de la junte 
chilienne donc le cadre d’un rema- 
niement de la haute hiérarchie mili- 
taire. 

Le général César Raul Bena vides, 
numéro deux des forces années 
après le général Pinochet quittera 
son poste le 1* décembre. Son suc- 
cesseur est le général Julio Canessa, 
commandant en chef adjoint de 
l'armée de terre, qui sera remplacé 2 
ce poste par le général Santiago Sin- 
clair, secrétaire général de la prési- 
dence. 

De source gouvernementale, on 
assure que ces changements étaient 
attendus depuis plusieurs semaines 
et qu’ils ne sont pas directement liés 
aux manifestations antigouverne- 
mentales, au cours desquelles quatre 
personnes sont mortes tandis que. 

g usieurs centaines étaient arrêtées. 

utre les généraux Pinochet et 
Canessa, la junte de gouvernement 
chilienne est composée du comman- 
dant en chef de la marine, l’amical 
José Toribio Merino, du comman- 
dant en chef des forces aériennes, le 
général Fernando Matthei, et du 
général en chef, des carabiniers 
Rodolfo Stangc. 


i — Sur le vif - 


Vive l’hospice 


J* ai vraiment pas bu de vaine, 
moi, dans la vie. Rousse a 
l'école, juive sous l'Occupation, 
femme dans une boîte d’hommes 
a mes débuts au journal... Et puis 
U, maintenant, pour tout arran- 
ger, je vieillis et ça, voyez, je 
crois que je ne survivrai pas. Je 
me sens menacée. Je commence 
à paniquer. 

t-Ser. 2 la télé, 3 y avait un 
sujet sur la violation des droits 
de l’homme dans les maisons de 
retraite. Cest l'horreur. J'ai pas 
pu regarder, j'ai détourné la téta. 
Ça m'a complètement retournée. 
Alors, pour me requinquer, 
j'appelle un copine, une veuve. 
Deux enfants. Ils se la partagent. 
3s sa la refilent tous les trois 
mois et, au moment des 
vacances, ils la déposait à l'hos- 
pice et Us la reprennent quand iis 
y pensent. Je iis demande : 

— C'est vraiment aussi 
moche qu’on le dit ? 

— Ouais, c'est pas terrible. 
Mais du moins là, tu es sûre de 

bouffer deux fois par jour. 

— Comment, ils te donnant 
pas à manger, tes gosses? 

- Le soir, oui, quand ils sont 
12, ils me laissent finir les plats. 
Mais le midi, comme ils travail- 
lent.- Et puis à l'hospice il y a 
souvent une télé, en noir et blanc 
d'accord, mais t'as le droit de la 


regarder. Alors que chez Sy*- 
vaine, non. Elle a un Jules. Il ne 
peut pas me supporter. U trouve 
que je fais moche, que je fais 
désordre. Alors dès qu'il rentre, 
elle me range. 

- Bon, mais Jean-Pierre, 
c’est ton fils, c'est pas' pareil. 

- Non, c'est pas pareil, c'est 
pire. Il se fout en rogne pour un 
rien et comme H n’oee pas taper 
sur son môme, il fait 1,80 m, 9 
passe ses nerfs su* moL 

- Il te bat 7 

— Il se gênerait I Depuis qu’H 
a lu dans un magazine américain 
que c’est un phénomène de 
société, les vieux parents marty- 
risés par leurs enfants, 9 ne sait 
pas quoi inventer... 

- Et les voisins ? Ils n'inter- 
viennent pas 7 Ils pourraient 
alerter l'assistante sociale. 

— Résultat ? On leur retire la 
garde et on te place, on te met 2 
l'hospice. 

- Je croyais que tu préfé- 
rais ? 

— Ouais, sauf sur un point : 
les photos porno. Là, t’as pas le 
droit. Tandis que mon petit-fils 
est très gentil pour ça. Il m'en 
prête. Ça me rappelle le bon 
temps. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA CRISE FINANCIÈRE DE TF 1 

Démission de M. Jacques Peskine 


M. Jacques Peskine. directeur 
financier de TF 1, a présenté, le 
7 novembre, sa démission 2 
M. Hervé Bourges, président de la 
chaîne. La raison essentielle de cette 
décision, nous a déclaré M. Peskine, 
est une « crise de confiance » entre 
lui et M. Bourges. Se refusant 
« à provoquer une polémique qu’il 
ne souhaite pas ». le directeur finan- 
cier de TF 1 précise qu’il * ne peut 
admettre de porter la responsabilité 
d’une crise financière face à 
laquelle les mesures prises ne per- 
mettent pas un redressement suffi- 
sant ». Autre point de désaccord : 
M. Peskine juge que TF 1 « a besoin 
d'une direction générale adminis- 
trative forte, point de vue qui n'est 
pas partagé par M. Bourges ». 

De sot côté, le président de TF 1 
indique que M. Peskine assumera 


• Le prix AujourdTnd à Fran- 
çois de Closets. — Le prix 
Aujourd’hui, qui récompense cha- 
que année un ouvrage politique ou 
historique partant sur la période 
contemporaine, a été attribué jeudi 
7 novembre à François de Closets 
pour son essai Tous ensemble, pour 
en finir avec la syndicratie 
(le Morde du 1 1 octobre), paru aux 
Editions du seuil. Ce résultat a été 
obtenu au quatrième tour de scrutin 
par sept voix contre quatre & Yves 
Cournêre pour sa biographie de 
Joseph Kessel (Plon) et une 2 Jac- 
ques Attali pour sa biographie de 
Warburg (Fayard). 
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face au a Monde » 
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et CHRISTIAN VILLA1N 
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Allô «le Monde» 

47-20-82-97 
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par FRANÇOIS KOCH 

Quand l'armée parle... 

avec JACQUES ISNARD 


ses fonctions jusqu’à la fin de 
l'année. M. Bourges tient à rappeler 
que, après avoir « redressé en deux 
ans l’audience de la chaîne, il 
s'attaque depuis quelques mois à sa 
situation financière ». 11 se donne 
trois ans pour y parvenir, une déci- 
sion qui, selon lui, « a été approuvée 
par le conseil d'administration de 
TF I et par le contrôleur financier 
de l’Etat ». Il précise également 
que, lors du dernier comité des pro- 
grammes, O a mis l'accent sur deux 
points : « La nécessité d'une rigueur 
absolue en matière budgétaire et la 
décentralisation, ce qui signifie res- 
ponsabiliser jusqu'au bout les 
unités de programmes ». 

Enfin, M. Bourges indique qu'il 
va procéder, dans le courant de ce 
mois, au remplacement de 
M. Antoine de Tarlé, directeur 
général adjoint, qui a quitté ses 
fonctions à la fin du mois de septem- 
bre dernier. 

La crise financière que traverse 
TF 1 ne date pas d’aujourd’hui. Cet 
été, 2 la suite des résultats négatifs 
de l'exercice 1984, marquant un 
déficit de près de 70 millions de 
francs, le PDG de la chaîne avait 
pris un premier train de mesures 
portant sur 50 millions de francs 
d'économies d’ici 2 la fin de 1985 
{le Monde du 14 août). Mesures qui 
restent insuffisantes dans la mesure 
où l’exercice 1 985 sera lui aussi défi- 
citaire. Mais le montant exact de ce 
nouveau déficit ne sera pas connu 
avant l’année prochaine, dans la 
mesure où les comptes ne sont pas 
arrêtés avant mars 1986. 

ÆRd. 


Selon la Maison Blanche 

LES INFORMATIONS SUR LA 
MORT DES OTAGES AMÉRI- 
CAINS AU LIBAN SONT 
SANS FONDEMENT 

Les informations annonçant que 
les otages américains détenus au 
Liban ont été • exécutés » » ne sont 
pas fondées ». a déclaré jeudi 
7 novembre le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Lorry Speakes. 
11 a cependant souligné que les deux 
coups de téléphone de correspon- 
dants anonymes à une agence de 
presse à Beyrouth, jeudi, faisant état 
de la mort des otages - étaient une 
cause d’inquêtude sérieuse ». 

Un autre responsable américain 2 
expliqué qu’il n’y avait pas de négo- 
ciation formelle pour obtenir la libé- 
ration des otages, » mais une série 
de contacts (...) dont aucun n'a été 
rompu ». 

A deux reprises, jeudi, un corres- 
pondant anonyme, assurant parler 
au nom du Djihad islamique, a 
annoncé l'exécution des otages, sans 
qu’il ait jamais été possible 
d'authentifier ces appels téléphoni- 
ques. 

Le second appel assurait que les 
corps avaient été déposés dans 
l’usine Coca-Cola, bâtiment désaf- 
fecté, dans un quartier du sud de la 
capitale libanaise. Mais les policiers 
et miliciens n'ont rien trouvé sur 
place, en dépit de Longues recher- 
ches. 

Six Américains ont été enlevés au 
Liban. Le 4 octobre dernier, le Dji- 
had islamique assurait avoir tué l'un 
d'eux, le diplomate William Buo- 
kley, mais son corps n’a jamais été 
découvert. - {AP). 
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LE CHAMPIONNAT DU MONDE D'ÉCHECS 

Le titre sur une partie 


Avoir vingt-deux ans et tenir pres- 
que d ans sa main un sceptre royal 
qui a coûté tant d’efforts : le bras 
peut vous en trembler. Est-ce ce qui 
arrive à Gany Kasparov ? 

Proclamé, bien hâtivement par 
certains, champion du mnnH*» après 
la 19» partie, où U avait porté son 
avantage sur Karpov à deux points, 
le jeune challenger rata le gain dans 
la 21* partie, perdit la 22 e et, jeudi, 
d ans la 23* et avant-dernière partie, 
où Ü jouait avec les Blancs, il dut 
proposer la nullité après avoir pour- 
tant dominé son adversaire: Du 
moins jusqu’au 24* coup. 

Appliquant jusqu’au 17* coup une 
variante apparue en 1983, dan* un 
match du championnat d’URSS 
entre Gayrikov et Beliavsky, Kaspa- 
rov surprit Karpov, qui prit énormé- 
ment de temps pour «répandre, si 
bien qu’il ne lui restait plus que 
trente-cinq minutes pour ses vingt- 
deux derniers coups, contre une 
heure trente 2 Kasparov. C’était, 
inversée, la situation de la 22» partie, 
que Karpov exploita victorieuse- 
ment 

Mais, ici, Kasparov voulut profi- 
ter de son avantage au temps et se 
mit à jouer avec précipitation, cer- 
tain que Karpov. en zeltnott. allait 
commettre une erreur. Ce fut le 
contraire. Plus il était pressé, mieux 
il se mit à jouer et, au 41* coup, il 
avait rétabli la situation, à tel point 
que certains experts estimaient qu’il 

aurait pu jouer pour le gain. 


Malgré ces signes apparents de 
fébrilité, Kasparov aborde la 24* et 
ultime partie en position de force. Il 
mène 12 à il et la nullité lui suffit 
pour arriver au fatidique 12,5. Pour 
Karpov, c’est l’obl igation de vain- 
cre : à 12-12, il garde son titre. Il 
aura samedi les Blancs, avantage 
considérable dans ce cas précis. 

. Faut-il conclure avec le classique 
« les Blancs jouent et gagnent » ? 
Dans tous les cas : les échecs jouent 
et gagnent. 

b. do a 


44 

Ç4 

Cç3 

CO 

Fg5 

Fxlg 

£3 

Tçl 

H3 

9-0 

Fxç4 

U 

£xd4 

Ffc3 

Têl 


1. 

2. 

3 . 

4. 

5. 

6 . 

7. 

8 . 

9. 

10 . 

11. 

12 . 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. Dd2 

18. TH 

19. DC4 

20. Cx45 
CSS 


21 . 

17 


Hauts : KASPAROV 


Noirs: KARPOV 


Vingt-troisième partie 


Gambit de La dame 


d5 

21 TxéS 

Fêti 

«6 

23. D£3 

RB 

K7 

24. Dd3 

K 

ens 

25. TH 

FT7 

b6 

26- Dç3 

Dd6 

Fxf6 

27. Tçl 

F68 

6-0 

28. Fdl 

•6 

Ç6 

29. PO 

S* 

Cd7 

m m 

fa5 

dxç4 

31. g3 

FT7 

éS 

31 s4 

Td7 

éxd4 

33. a5 


06 

34. DU 

Dé6 

1*8 

35. Dfc4 

DéS 

PIS 

36. Rg2 

Dd8 

+ DxéS 

37. TçS 

DS7 

Dd7 

38. Dç3 

g5 

Td8 

39. DÊ3 

S* 

CdS 

40. Fdl 

Df4+ 

(XdS 

FxéS 

41. Sel 

Naüc 

O 

D 

F G 

H 




LOISIRS 



SYGUA 







Himalaya extrême 

Les voies de la postérité sont impénétrables 


V INGT-SEPT FRANÇAIS 
ont foulé, cet été, le som- 
ma du Gasherbrum 2. 
Avec ses 8 035 m, Q est le quator- 
zième somma du monde a a été 
vaincu pour la première fois en 
juillet 1956. Ces alpinistes 
n'étaient cependant pas les seuls : 
Japonais, Suédois et Italiens ont 
également escaladé cette monta- 
gne. L’extrême libéralisme des 
autorités pakistanaises dans le 
domaine des autorisations de som- 
mets accordées aux alpinistes 
mais aussi la relative facilité de 
l'itinéraire d’accès à cette cime, 
enfin les bannes conditions météo- 
rologiques qui ont régné sur le 
massif du fCarakoran expliquent 
que la voie normale d’ascension 
du K2, située dans la face sud- 
ouest, ah pris, notamment en juil- 
let, l'aspect d’une véritable 
• autoroute des neiges » ponctuée 
de camps désaffectés, jalonnée de 
détritus a équipée de plusieurs 
cordes fixes aux endroits les plus 
difficiles. 


Ces conditions très particu- 
lières en très baute altitude ont 
permis notamment & Eric Escof- 
fïer et Benoît Chamoux d’attein- 
dre le somma du Gasherbrum 2 
en trente-six heures & partir d'un 
camp avancé installé à 5 900 m. 
Les deux hommes ne devaient pas 
s’arrêter en si bon chemin puis- 
que, après un repos de qùeiques 
jours dans leur tente située entre 
les deux Gasherbrum, ils 
gagnaient ensuite le Hidden Peak, 
d'une altitude de 8 068 m, appelé 
également Gasherbrum 1. 

Mais, cette fois, chacun pour 
soi. Eric Escoflîer « tomba » la 
montagne en vingt a une heures... 
aller-retour (1). 

L’alpiniste ne s’est pas arrêté 
en si bonne route, puisque, quel- 
ques jours plus tard, il emboîtait 
le pas d’une expédition française 
engagée dans l’arête des 
Abruzzes, au K2 (8760 m). Il 
escalada le sommet en deux jours 
et demi, ce qui, au retour, lui 


valut une interdiction de séjour de 
cinq ans dans les montagnes 
pakistanaises pour défaut d'auto- 
risation. 

Reste que, cet été, le mythe, 
jusqu’alors tenace, du 8000 m 
« zone de mort », entretenu par le 
prestigieux alpiniste italien Rein- 
hold Messner (2), a... dévissé. 

Le Grenoblois Henri Sigayret 
qui, à cinquante et un ans, vient 
d’escalader le Gasherbrum 2 en 
compagnie de deux amis, Elisa- 
beth Julliard et Michel Berquet, 
souligne opportunément que les 
« plus de 8 000 mètres », qui fas- 
cinent les alpinistes français 
depuis l’expédition de Maurice 
Herzog sur l’Annapuma en 1950, 
n'ont jamais suscité, parmi les 
grimpeurs anglo-saxons, un tel 
magnétisme... U est vrai que le 
chiffre de 26247 pieds, qui cor- 
respond précisément à 
8000 mètres, aiguise beaucoup 
moins l’imagination des alpi- 
nistes! 


Aventures 
grand écran 

La montagne vient à Paris. 
Dans les salles obscures. Avant 
de dévaler à nouveau les pentes 
enneigées, X est possfcta de sui- 
vra, bien calé dans un fauteuil 
d'orchestre, les exploits des 
grimpeurs et des skieurs qui font 
ractualité des cimes. 

GALA DU SKI ET DE LA MON- 
TAGNE : présentées par 
(M. Montagne s, Yves Bal lu, ces 
cinq soirées permettent de revi- 
vre la vertigineuse ascension en 
solo de Christophe Profit dans la 
face ouea des Drus. 

• SaUeJfcjd, hs 15 novembre, 
4 et 7 décemb r e. 11 et 18 Janvier 
prochain. Location selle PlereL Le 
rku campeur, FNAC C«Ude 
européenne du raid. 

LA NUIT DE LA GLISSE : Uha&ia, 
l'association de Guy Basses, 
offre une sélection des films las 
plus c branchés » en matière de 
glisse, avec notamment Regis 
Rolland, dans Apocalypse 
Snow 2. 

rn Le Grand Rex. les 20, 21, 22 
et 23 nov emb re. Location FNAC, 
Maison des ares, Mistral Shop, le 
Grand Rex. 


Cet été également, la première 
expédition commerciale française 
organisée par deux guides, sur les 
* plus de 8000 m » a atteint le 
sommet du Gasherbrum Z Sur les 
vingt personnes qui ont chacune 
déboursé 45 000 F pour découvrir 
le panorama depuis le sommet du 
Gasherbrum 2, quatre seulement 
ont atteint leur but. Sans oublier 
ce Français qui, cet été, aurait, 
dit-on, escaladé cette même 
cime... Se retrouvant presque par 
hasard à 7000 m d’altitude, U y 
rencontra un Japonais qui lisait 
dans une tente. Après un bref dia- 
logue, les deux hommes décidè- 
rent de s’épauler pour mouler 
jusqu'au sommet de la montagne. 

Quant à Jean-Marc Boivin, l’un 
des chefs de file de l’alpinisme 
moderne et du ski extrême, il s'est 
hissé à deux reprises jusqu'à 
8 035 m pour pouvoir s’élancer en 
aile volante du sommet du 
Gasherbrum 2 et battre ainsi le 
record du monde de la spécialité. 


De son côté, Pierre Gevaux a 
sauté en parachute de la même 
montagne (voir page 2), et 
Thierry Renard a redescendu à 
ski la face sud du Gasherbrum. 
Ces aventures sportives n’ont 
décidément plus qu’un lointain 
rapport avec l’alpinisme tradition- 
nel! 

La conquête, généralement en 
solitaire, d’un grand nombre de 
« 8 000 » reste, aujourd’hui 
encore, l’objectif de quelques 
grimpeurs français de très haut 
niveau, comme Eric Escoffier ou 
Christophe Profit, vainqueur d’un 
récent et exceptionnel enchaîne- 
ment de voies dans les Alpes 
(Cervin, Eiger et Grandes 
.tarasses en moins de vingt-quatre 
heures) et qui projette de réaliser, 
dans la même année, les quatorze 
8 000 mètres de la chaîne hima- 
layenne. 

Dans la revue Montagne 
Magazine. Eric Escoffier expli- 
quait récemment qu'il a voulu, cet 
été, « sporti viser » l' Himalaya en 


enchaînant trois 8 000. * Les qua- 
torze 8 000. ajoule-t-il, n’ont tou- 
jours pas été faits par un même 
homme. La magie des 8 000 
m impressionne toujours, comme 
elle impressionne les médias. - 
Nombreux sont les alpinistes 
qui s’interrogent sur l’intérêt de 
tels défis ayant pour cadre des iti- 
néraires • classiques ». et sur la 
transposition, dans l'Himalaya, 
des courses aux records de vitesse 
réalisées, ces dernières années, 
dans les grandes voies des Alpes. 

CLAUDE FRANCILLON. 

( Lire la suite page IL } 


(1) La technique des ascensions 
uhra-rapides dans l'Himalaya a été 
expérimentée victorieusement en 1984 
par le Polonais Christophe Wieliclri. qui 
gravit en seize heures le Broad Peak 
(8047 mètres) par sa voie' normale, 
préalablement - tracée > par une équipe 
d'aipinûies. Parti le 14 juillet 1984 à 
0 h 20 de son camp de base, il était de 
retour à 22 b 10. Cet alpiniste ingénie ur- 
éleetronicicn avaiL réussi l'ascension de 
l’Everest pendant l'hiver 1980. - 

(2) Reinhold Messner a gravi douze 
des quatorze 8 000 m, dont deux en soli- 
taire. le Nanga-ParbaL et l'Everest. 
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Plonger à 8 000 m 


D ESORMAIS il est possi- 
ble de redescendre une 
montagne autrement 
qu'à pied ou le long d'une corde 
de rappel ! L'évolution des para- 
chutes qui, en vol. peuvent se 
transformer en de véritables 
planeurs, permet en effet d'en- 
visager un départ à môme le 
soi. Une pente, un dénivelé un 
peu impartant et une bonne 
technique suffisent pour pren- 
dre son envoi, parachute ouvert 
(un peu de vent fait gonfler la 
toile de forme rectangulaire) et 
de rester de longues minutes, 
voire plusieurs heures, en l'air 
(le record de durée dépasse 
cinq heures). 

C'est dans t'Himalaya que le 
pa repente vient d'acquérir ses 
premières lettres de noblesse. 
Lors d'une expédition sur le Ge- 
sherbrum 2 — 8035 m. — un 
alpiniste de vingt-trois ans, 
Pierre Gevaux, membre du Para- 
chutisme - Club d'Annemasse, 
s'est élancé, suspendu à un pa- 
rachute, depuis le sommet (1). 

L'alpiniste-parachutiste 
n'était pas un nouveau venu 
dans cette discipline puisqu'il 
fut le premier à se jeter, de la 
même façon, du haut du Cervin 
(4478 m) l'été précédant. Dans 
('Himalaya, l'entreprise était 
d'une tout autre nature. Les 
conditions météorologiques de- 
vaient être idéales, la vitesse du 
vent proche de 20 km/h et il 
fallait avoir une bonne dose de 
courage car. à ces attitudes, te 
pouvoir porteur de l'air est 
égale d 25 % de celui que l'on 
rencontre au niveau de la mer. 

Après avoir engagé toutes 
ses forces dans l'ascension d'un 
plus de 8000 m (ce qui consti- 
tuait déjà, pour h», un premier 
exploit), il devait déployer, avec 
Taide de deux amis, son para- 
chute de type turbo, d'un poids 
de 3,5 kg. Les caissons orientés 
dans la direction du vent afin de 
les gonfler, il ne restait plus à 
Pierre Gevaux qu'à courir sur 


une trentaine de mètres dans 
une pente inclinée à 40 degrés. 
Un plongeon qui lui permettait 

de s'envoler très rapidement 
avec, autour de hn, le cadre 
somptueux de la chaîne de I'1-S- 
malaya et, non loin, le K 2. Cinq 
minutes et quarante-cinq se- 
condes plus tard, il atterrissait 
au camp de base de l'expédi- 
tion, situé à 5 000 m. 

Ses compagnons d'ascen- 
sion mirent, de leur côté, un jour 
et demi pour redescendre le K 2 
et l'un des membres de l'expé- 
dition est mort d'épuisement. 

Le parachute de pente offre, 
pour les alpinistes, de nouvelles 
perspectives, notamment dans 
l'Himaiaya, où les descentes, 
généralement longues, souvent 
éprouvantes, donc dange- 
reuses, pourront ainsi, lorsque 
les concfitions météorologiques 
s'y prêteront, être évitées grâce 
à des envols spectaculaires. La 
montagne y perdra peut-être 
encore un peu de son âme et 
l'alpinisme de son éthique. Mais 
le parachute de pente donnera â 
certains alpinistes la possibilité 
de réaliser, not a mment dans 
l'Himaiaya, des enchaînements 
de voies, voire de sommets dé- 
passant les 8000 mètres, et 
cela en quelques jours, au coure 
des courtes périodes de beaux 
temps propices aux assauts al- 
pins. 

« Ce type d’approche de la 
montagne, relève l'alpiniste- 
oisesu Pierre Gevaux, restera 

dangereux dans les Alpes car 
les hautes cimes sont des ai- 
guilles et l'espace pour s'envo- 
ler y est souvent insuffisant Par 
contre, l'avenir du parachute 
est assuré dans l'Himaiaya. 
mais il nécessitera, comme 
beaucoup de sports à haut ris- 
que. énormément de pratique, s 

C.F. 


(1) Il a redescendu de la même 
façon l’Eiger, & la mi-septembre. 


Himalaya extrême 


(Suite de la première page. ) 

Ainsi, Pierre Béghin (1), qui 
vient d’abandonner, à 8 200 m, sa 
tentative pour ouvrir un nouvel 
itinéraire sur la face nord de 
l’Everest - qui s'élève d’un seul 
jet sur 3000 mètres de haut, au- 
dessus des plateaux du Tibet (2) 
- estime que, aujourd'hui, seule 
la recherche de difficultés techni- 
ques extrêmes dans l’Himaiaya 
doit être retenue par les alpinistes 
de pointe. 

Henri Sigayret, pour sa part, 
note que * la course aux 8 000 est 
périmée, et, mis à part Messner 
qui. lui. a pu se permettre de les 
gravir sans ridicule, [ses] imita- 
teurs ou successeurs n’auront pas 
fait une œuvre bien originale et ne 
laisseront dans l'histoire de 
/’« himalayisme » aucune trace *. 
Il rappelle d'ailleurs que per- 
sonne, aujourd’hui, ne se souvient 
des premiers alpinistes qui ont 
gravi - ce fut une mode il y a 
cent ans — tous les 
« 4000 mètres * des Alpes. Par 
contre, la voie ouverte en solitaire 
par Walter Bonatli sur la face 
sud-ouest des Drus 
(3799 mètres) demeure uu des 
grands exploits de l'histoire de 
l'alpinisme moderne. 

Depuis plusieurs années, on 
constate que les alpinistes, anglais 
et polonais notamment, s'enga- 
gent dans l’Himaiaya sur une voie 
toute différente, en affrontant 


pendant l’hiver les pentes de ce 
prestigieux massif et en s'atta- 
quant à des itinéraires aux diffi- 
cultés extrêmes sur des sommets 
qui culminent souvent en dessous 
de la frontière mythique des 
8 000 mètres. * Pour les sponsors, 
partir à l’Everest, au K2. dépas- 
ser la barre des 8 000 reste 
attractif, tandis qu’un sommet 
inférieur gravi par une voie 
exceptionnelle recevra peu 
d’écho », regrette Pierre Béghin. 
dont l’objectif est pourtant de 
retourner le plus vite possible sur 
la redoutable face nord du Jannu 
(7700 mètres) où, en 1982, il 
resta en vain accroché à cet 
exceptionnel « mur de l’ombre », 
haut de 3 000 mètres, et au pied 
duquel Jean Franco (3) affirma, 
il y a vingt-cinq ans : « Jamais 
personne ne se risquera là... » 

CLAUDE FRANCfLLON. 


(1) Pierre Béghin a vaincu le 
Nanaslu (S 126 mètres) en 1981 par un 
itinéraire de grande difficulté, le Kw 
chanjanga (87SO mètres) en solitaire 
en 1983 et le Dhaulagiri (8 172 mètres) 
en 1984. 

(2) A l'heure actuelle, sept expédi- 
tions françaises se sont rendues dans 
l'Everest. Une seule a réussi, celle 
conduite en 1978 par Pierre Mazeaud, 
qui emprunta ta voie dite normale, 
située sur le versant sud du Népal 

(3) Jean Franco dirigea tes expédi- 
tions françaises au Makalu en 1954 et 
1955 et au Jannu en 1959. 


Livres 


Cathédrales 

deTrango 

La couleur, si souvent utilisée 
dans les livres de montagne, fait 
place, ici, au noir et blanc pour illus- 
trer la roche et la neige des fabu- 
leuses cathédrales de Trango qui se 
dressent dans le massif du Karako- 
ram (Pakistan). Imaginez les ai- 
guilles de Chamonix, multipliées par 
cfix en superficie et par deux pour la 
hauteur et vous vous retrouverez au 
cœur des plus hautes parois du 
monde : un immense jet de granité 
et un univers minéral que l'auteur 
de ce livre, photographe et guide de 
heute montagne, nous entraîne à 
découvrir. A travers un texte plus 
introspectif que descriptif, Patrick 
Cordier nous rappelle que dans 
toutes les montagnes du monde, et 
encore pkis dans les cathédrales de 
Trango. « nous nous trouvons au 
seuil de l’au-delà... D’ailleurs, un 
faux pas. et nous y sommes 
déjà... m. 

• Patrick Cordier. Editions Ar- 

t-haut! 


L’Everest 

Le « géant de la terre » avait be- 
soin d'une monographie à sa dimen- 
sion. Cinq cent soixante-seize pages 
relatent les véritables odyssées qui 
marquèrent la conquâte de l'Everest 
(8 848 mètres), approché par Nor- 
ton dès 1922 — y monta sans oxy- 
géna jusqu'à 8 580 mètres. — 
vaincu pour la première fois, le 
29 mai 1953. par une cordée for- 
mée de l’alpiniste néo-zélandais Hil- 
iary et du sherpa népalais tenzig, 
puis foulé, au cœur de l'hiver, en fé- 
vrier 1980, par deux Polonais, C*- 
chy et Wieficki ; atteint enfin, en so- 
litaire, en août de la même année, 
par ('Italien Reinhold Messner. Ce 
dernier, dans une préface de dix- 
sept lignes, résume la magnificence 
de ce sommet, gravi par près de 
deux cents alpinistes qui e n'ont 
pas réussi à le rendre plus petit j. 


• Walt Unsworth. Editions De- 
noèL 


Les toiles 

An plat pays, vingt-trois conservatoires 


R ichesse des collections, 
diversité des monuments, 
passion des conserva- 
teurs : les musées du Nord ne peu- 
vent laisser indifférent. Sept sont 
évoqués ici sur les vingt-trois de la 
région — un tous les 40 kilomè- 
tres. 

De l’abbaye bénédictine 
construite à Saint-Amand au 
XVII* siècle, il reste la tour abba- 
tiale, à l’architecture étrange, 
superbe malgré la maladie qui 
ronge la pierre. A l’intérieur, sous 
les voûtes sculptées de niches, de 
conques et de volutes, dort dans 
des vitrines une collection de céra- 
miques amandinoises : terrines, 
soupières, écueil es à bouillon mais 
aussi rafraîchissoirs, aiguières, 
fontaines et ces charmants ser- 
vices à mendiants — sept petits 
plats qui s’emboîtent pour former 
un surtout - où l’on mettait les 
desserts de la Saint-Sylvestre ou 
le riz indonésien. 

Du haut de la tour, protégée 
par la balustrade du belvédère 
octogonal, on jette un regard de 
propriétaire sur la ville. C’est un 
plaisir qui se gagne (350 mar- 
ches) et qui peut être refusé (il 
faut franchir, sans frémir, une 
passerelle aérienne). Là-haut, 
dans le vent qui s’engouffre sous 
la charpente, on admire le jeu du 
cariUonneur (1). 

Douceur de la brique rose au 
dehors, tomettes rouges, parquets 
qui craquent, dès l’entrée on bai- 
gne riam une atmosphère intime, 
un peu confinée : celle d’un 
ancien couvent de Chartreux où le 
musée des beaux-arts de Douai a 
élu domicile. La partie la plus 
ancienne est du XVI*; le corps 
principal, aux fenêtres à 
meneaux, du XVII*; la chapelle, 
elle, fut construite au XVIII e siè- 
cle. 

Les collections vont, ici, du 
Moyen Age au XIX*. L’art des 
anciens Pays-Bas est à l’honneur. 
Au Moyen Age d’abord, sous les 
Ogives de l’ancien réfectoire, avec, 
notamment, les polyptiques de 
Jan Van Scorel et Jean Bellegarde 
et une Vierge à l' enfant du Maître 
de Flémalle. De la Renaissance, 
on retient un paysage de Pierre II 
Breughel tandis qu’illustrent l’art 
flamand au XVII e des Rubens, 
Van Dycket Jordaens. 

Sous les plafonds à poutres 
apparentes du premier étage sont 
accrochées les toiles des XVII e et 
XVIII* siècles français : des por- 
traits de femme de Largillière et, 



surtout, de Nattier. Il peint 
Mme de Dreux-Brézé si douce, 
dans sa robe mordorée. Un double 
noeud rouge vif éclate dans 
l’échancrure du corsage. A noter 
l’imposant bureau XVIII e à huit 
alvéoles des administrateurs de 
l’Hôpital général. Un portrait 


équestre de Louis XIV qui ne 
manque pas de majesté par 
Lebrun, une nature morte de 
Chardin et l’on entre dans le XIX* 
avec des toiles de David et de 
Delacroix d’une part, de Corot et 
de Courbet de l’autre mais aussi 
de Jongkind et d’Eugène Boudin. 


Guide 


• Saint-Amand-tes-Eaux : 
musée municipal, tour abba- 
tiale, Grand-Place. Tel. : 27-48- 
67-09. Ouvert les mercredi, 
jeudi et vendredi de 14 h à 

17 h, samedi, dimanche et fêtes 
de 10 h 30 à 12h30etde 
14hà 17h. 

• Douai : musée des 
beaux-arts, 4, rus des Char- 
treux. Té».. : 27-87-26-63. 
poste 355. Ouvert tous les 
jours sauf le mardi de 10 h à 
12 h et de 14hè 17h. 

- • Arras : musée des 
beaux-arts, 22, rua Paul- 
Doumer. Tél.': 21-71-26-43. 
Ouvert -tous les jours sauf le 
mardi de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 17 h (le dimanche de 15 h â 

17 h). 

• Lille : musée des beaux- 
arts, place de la République. 
Tél. : 20-57-01-84. Ouvert 
tous les jours sauf le mardi de 
9h30à 12 h 30 et de 14 h à 

18 h. 


• VîHeneuve-d'Ascq : mu- 
sée d'art moderne. Tél. : 20- 
05-42-46. Ouvert le mercredi 
de 14 h à 18 h 30 et du jeudi au 
dimanche da 10 h à 18 h 30. 

• Hazebrouck : musée mu- 
nicipal. place Georges- 
Degroote. Tél. : 2841-67-82. 
Ouvert les mercredi, jeudi et sa- 
medi de 10 h à 12 h et de 14 h 
à 17 h, le dimanche de 10 h à 
12hetde 15 h à 17h. 

• Saint-Omer : musée mu- 
nicipal, 14, rue CamoL Tel. : 
21-38-00-94. Ouvert du mer- 
credi au dimanche de 10 h à 
12 h et de 14 h à 16 h en hiver, 
à 18 h en été. 

• Autres musées du 
Nord : consulter l’Association 
dés conservateurs des musées 
du Nord, musées des beaux- 
arts, plaça de la République. 
59000 Lille. Tél. : 20-57- 
01-84. 


Trois œuvres de Cross éclairent 
un petit cabinet 

Dans la salle capitulaire 
repeinte de frais, l’exposition tem- 
poraire — « De Carrache à 
Guardi » - est une rétrospective 
de la peinture italienne aux XVII e 
et XVIII 0 siècles (2) . Les œuvres 
présentées, souvent pour la pre- 
mière fois, proviennent toutes des 
collections régionales. Les cou- 
leurs sont riches, les gestes har- 
monieux, les compositions souvent 
dramatiques. A la place d’hon- 
neur, une allégorie : la Glorifica- 
tion de la France de Romanelli. 
Une œuvre d’une grâce extrême, 
moelleuse, un tableau à la facture 
noble et équilibrée. 

A aucun prix il ne faut man- 
quer Arras, ses deux places de 
style flamand et le palais Saint- 
VaasL Cette riche abbaye béné- 
dictine tient plus du palais épisco- 
pal que du monastère. Construite 
au XVIII 0 siècle, elle se distingue, 
des l’entrée, par une cour d’hon- 
neur et un hall élégant avec pro- 
menoir au premier. Les coÜec-, 
tions, importantes, font la 
transition entre -le petit musée. 
(Saint-Amand), le moyen 
(Douai) et le grand à venir 
(Lille). 

Du cloître, on emporte le souve- 
nir des fins et longs anges de Saur 
de mont. Le sourire énigmatique 
de ces lieux statues du XVIII* 
évoque d'autres sourires célèbres. - 


VACANCgS-VOYAOES 


Côte d'Azur | 

06500 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 
m : 93-57-66-66 
Près mer. Centre ville. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant sur demande. 


06230 VULEFRANCHE-SUR-NER 
Cet hiver sur la Côte d'Azur-. 

rbôtd LE VERSAILLES*** 

dans un cadre privilégié, 
terrasse dominant la rade. 

7 jonrs/7 nuits en demi-pension : 
1 680 F/perSn de Noël à Pfcques 
et ccndj Irons spéciales en janvier 
et séjour de 4 jours. 

TÏL: 93-01-89-56 


| Mer I 

Be s Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 

Zeste de Côte d’Azur flottant sur le Gui/ 
Stream à 20 km des côtes de Normandie, 
Jersey est un joyeux petit Etat rattaché 1 
h Couronne Angleterre. 

L’automne est une période idéale pour dé- 
couvrir les charmes de cette ravissante et 
passionnante Oc :20 km de long, 10 km de 
large, 75000 habitants. 

Les immenses plages de sable fin, les 
hantes falaises plongeant dgng la mer si 
bleue, les vieux manoirs, les petits parts 
de pèche, vous appartiennent davantage. 
Les auberges, les pubs paraissent enc ore 
plus sympathiques ot pit t o r esq u es. 

Dans voue palace de grand luxe ou 
voue petite peux», vous êtes soigné an 
maximum. 

Et dans ks rues piétonnes de la capitale, 
Saist-Hélier, uu Londres en miniature, le 
shopping est tonjoura roL 
Pour recevoir une documenta rion en cou- 
leurs : 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 13 
19, bd Maksberiws, 75008 PARIS 
TéL 47-42-93-68 

Rus que jamais, me de Jcraey vous at- 
tend : c’en le dépaysement, la vraie dé- 
tente et Hue qualité oe vie particulière. 


Montagne 

06490 ST-VÉMN (Hautes-Alpes) 

LE VUXARD -Tfl. : (91) 51-03-31 
Chambres avec cuianetle 2 à 6 pas. 
Piste fond. Janv. A part de 450 F p. pers. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

MAS DE GÀRRIGON*** 

Le petit hôtel de charme du Luberan est 
ouvert toute l’année, dans un cadre natu- 
rel <k beauté. Ambiance confortable et 
agréable. Séjours et week-ends. 

SON RESTAURANT 
Trois menus et une cane gourmande. 
Renseignements et réservations : 

TéL 90-7563-22. 

Aecw9 : Oristiaae RECH. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près do Théâtre la Fctrice) 

S minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 

Télex: 41 11 50 FENICE 1. 

. Directeur: Dante Apollon». 


Suisse 


3020 ZERMA TT- VALAIS 
HOTEL HOLEDAY*** 

Appartbôtel avec service d’bôteL 60 lits. 
Situation tranquille à proximité du 
funiculaire Sunnega. Tous les studios 
avec balcon, csisiaette, réfrigérateur, 
bains, w.-c., radia Hall d'accueil avec 
bar. Entrée gratuite dans une piscine 
couverte. Prix vpérfumr déc. et Janv. dés 
70 FS (eav. ? c fl FF) damé nrminii 
Tél 1941/28/67 12 03 Fam. R. Perreo. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


TINS FINS D’ALSACE B&iUés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur à 68230 TURCKHEIM 


VIN BLANC, ROUGE, ROSÉ 
BORDEAUX 
Direct propriété, quelques 75-78. 
M. GREFFIER. 

Château Launay, 33790 SOUSSAC 


SAUTERNES 1- GRAND CRU 
«CHATEAU LA TOU BLANCHE» 

BOMMES 33210 LANGON 

TéL : 16(56) 63-61-55 
Tarif sur demande Vente directe 

BORDEAUX SUPÉR. Fco TTC 

66 Dt. : 1 200 F (chèque joint) ; 

24 bout. 1982 4- 24 bout. 1984: 960 F; 
24 banc 1976 * 24 bout. 1979 : 1 100 F; 
24 bout. 1872 + 24 bout. 1974-: 1 320 F; 
24 bouL 1975 + 24 bout 1970 : 1 600 F; 
BELLOT, vigneron, 33628 LARUSCADE 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VBfTHJIL 51200 ÉPERNAY. T. (26) 5*48-37 
Vin vieB en foudre. Tarif sur demande. 


BEAUJOLAIS-VILLAGES 

Directement producteur Pcrrier 
Ronte de Laatig aie - 69 Beaajen. 

Champagne de Satnt-QaÜ 

UNION-CHAMPAGNE 
7. rue Pasteur 
61190AVBE 
TéL : 26-67-94-22 
pour commander 

Découvrez soi cw6aa «aborda» au ceeur de 
la «éf&bra Gâte des Bianas. 

Bas ench antent le» connatsaaui». 

REVEILLON GASCON 
*?J l 2f :Fo, * G *“00 , »t30o 138.60 F 

•t e Corrt Canara Z ca^Mox soo g ■ 

1S. me du TâMgraphe 31 SOO TOULOUSE 
Oocumonmoagtmne 


GRANDS VINS MÉDAILLÉS 

BORDEAUX 

Direct du producteur au consommateur. 
Vignoble S-A- J. BOIREAU 
ARTIGUES 33579 LUSSAC 


CLOSLABARDE 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

Médaille d’or Concours international 
de dégustation Vinexpo-France 1985 
Millésimes disponibles: 1978 à 1983 
Documentation et tarif sur demande : 
BAILLY Jacques, viticulteur 
«Bergat-, 333 30 SAINT-ÉMILION 

N’ATTENDEZ PAS 
LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES 

MONTLOUIS a.o.c. 

Mn Mène sec, demi-sec. moelleux, méthode 
champenoise. Tarifs sur demande. 

A. CHAPEAU. 16. rua dos Altros. 
Huseoau. 37270 MONTLOUtS-S/LOWE- 
TéL : 47-60-80-64. 


MERCUREY A.O.C. V Z5T 

12 bouteilles 1982 : 420 F TTC banco dont. 
TARIF SUR DEMANDE - Tél (861 47-13-94 
Lotte Modrin, viticulteur, 71660 Moreuroy. 


SAINT-ÉMIUON 

CHATEAU TOUK-GRAND-FAURIE 
Vente directe propriété 
Mise en bouteilles an château 
Jfor caisses de 1 2 bout. (TTC. port en pfoa) 
Année 1979 à 40 F U bouteille 
Année 1980 & 29 F la bouteille 
Année 1981 & 32 F la bouteille 
Aimée 1982435 Fia bouteille 
Année 1983 à 34 F la bouteille 
Remise de O F 50 à partir de 60 bouL 
de 0 F 75 de 120 bous, 

de I F de 300 bouL 

Prix valables jusqu’au 1“ février 1986 
Adressez vo s com mandes à 
M. FEYTTT Jean 

CHATEAU TOUK-GRAND-FAURIE 
Propriétaire-récoltant 
33330 SAINT-ÉMILION - Td. 57-24-73-75. 
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du Nord 


pour un tour d’horizon de l’art flamand du XVI* au XVII e siècle. 



Dëficfeasemeot « pompier », cette GhritteMtha de la France, par Giovanni Francesco RomanetS, 
fait partie (Time expositloB temporaire de DooaL 


Dans les salles du premier, la 
peinture reflète la vie flamande et 
hollandaise, truculente dans ses 
évocations de fêtes ou de 
tavernes, opulente dans ses por- 
traits un peu figés, ses natures 
mortes généreuses et ses inté- 
rieurs ordonnés. Parmi les tofles 
du XVIII* siècle français, on 
s’éprend des portraits - toujours 
lui — de Laigülière, et Ton salue 
Vïgnon, Lebrun et La Hyre. 

A Lille, les collections du plus 
prestigieux musée de province ne 
pouvaient s'inscrire dans le cadre 
d’un monastère ou d’un hôtel par- 
ticulier. Il y fallait un « palais » : 
hall majestueux, escaliers monu- 
mentaux, salles hautes, colon- 
nades. Des après-midi à passer 
dans un ravissement renouvelé £ 
chaque toile. Le conservateur de 
ces trésors, M. Hervé .Ourcei, fait 
au mieux avec les moyens dont il 


SAHARA 

PASSION 

Des escapades inoubliables... 
de dunes en canyons 
<.ic rêve en rêve 

•à picii... sc;c ven j en 4 x 4 ra/dVws 

NOMADE 

>0. av. ces Ternes - '.'0:7 PARIS 
Téléphone 45-Z9-bc.-x(i '!*;•. - On h.- 


dispose et l’aide de la Ville. Ce 
musée doit être un gouffre,, mais 
Lille sent bien que cette danseuse- 
là justifie des folies... 

Ce parangon de musée, ce Lou- 
vre en miniatur e, fut financé par 
une gigantesque loterie lancée par 
M. Géry Legrand, maire Â la fin 
du siècle dernier : 4,5 milli ons de 
billets à 1 franc furent vendus 
entre le 12 mai 1882 et le 15 sep- 
tembre 1883. Le montantrdes tra- 
vaux dépassa, bien sûr, le devis; 
mais que nous importe 
aujourd’hui.» 

Le musée célèbre cette année le 
centenaire de sa fondation (le 
premier coup de pioche fut donné 
le 20 juillet 1885) par une exposi- 
tion — « Au temps de Wattean, 
Fragonard et Chardin » (3) — qui 
illustre l'influence des peintres 
hollandais du XVII* sur les pein- 
tres français du XVIII*. On 
regarde les grands que tout le 
monde admire et les petits maî- 
tres pour lesquels on se prend 
d'affection. Ainsi le Lever de Fau- 
chon, de Lépidé. 

Evoquer, les collections « ordi- 
naires » du musée équivaudrait à 
réciter un catalogne. Car, deux ou 
trais siècles pins tard, ils souffrent 
ces Christ de Rubens, de Van 


Dyck, que l'on regarde en silence; 
ils sont appliqués, ces personnages 
du Paradis, une esquisse de Véra- 
nèse pour le palais des Doges à 
Venise; elles grouillent, elles rica- 
nent, elles jubilent, ces créatures 


de David, Boilly, Goya, Géricault, 
Delacroix. Dans un autre registre 
on appréde Fruits et coquillages, 
une nature morte de Balthasar 
Van der Ast, une autre de Pieter 
Boel et ce ravissant Port de 
Camaret par ciel d'orage, dû au 
pinceau d’Eugène Boudin. Et l’on 
s’attarde chez les impressionnistes 
qui occupent une grande salle. 

Au sortir de cette débauche 
picturale, voici Villeneuve- 
d’Ascq, ou le musée au champ. 
Frais comme les pelouses qui 
l’entourent, léger comme une 
sonate. Moderne de conception, il 
emboîte ses volumes en brique, 
étage ses toits en terrasses et 
déroule ses plans inclinés pour les 
voitures des handicapés. Ce 
musée d'art moderne, construit 
pour abriter la donation MasureL 
présente peintures, aquarelles, 
gouaches de Braque, Buffet, Paul 
Klee, Lanskoy, Léger, Miro, 
Modigliani (une petite salle), 
Picasso, Rouault, Utrillo, Van 
Dongen et de bien d’autres. 

La tension décroît, l'agrément 
se fait plus vif dans les deux 
musées qui bouclent ce circuit. 
Hazebrouck, c’est le charme 
absolu du petit musée de pro- 
vince, le musée coup de cœur. U 
s'honore d'œuvres de Rubens, 
mais sa séduction est ailleurs : 
chez cette jeune femme en robe 


verte peinte par Emile-René 
Ménard, ou chez ce jeune homme 
désinvolte, coiffé d'un canotier, 
qui dévisagent le visiteur, tran- 
quilles pour l’éternité. Elle est 
dans ces grandes toiles, naïves 
leçons de patriotisme et de vertu, 
qui couvrent les murs d’une salle 
aménagée en intérieur flamand. 
Les objets ethnographiques fami- 
liers donnent h ce lieu l'aura 
mélancolique et mystérieuse d’un 
mode de vie à jamais disparu. 


Rendez-vous 


• Un week-end de décou- 
verte de quatre musées du Nord 
(Arras, Douai, Lille et 
VBJeneuve-d'Ascq) est organisé 
au départ de Paris, les 16 et 
17 novembre, par la Maison de 
la région Nord-Pas-de-Calais 
pour un prix forfaitaire de 
580 F. Renseignements : (1} 
47-70-59-62. 

• Les conservateurs des 
musées du Nord donnent un cy- 
cle de conférences sur l’art et 
les collections des musées de 
leur région le troisiènie jeudi du 
mois au cours de la saison 
1985-1986. Programme au (1) 
47-70-59-62. 


Saint-Omer incarne le raffine- 
ment de Chôtcl particulier du 
XVIII* entre cour et jardin. Une 
suite de salons classés monuments 
historiques ouvre sur le jardin : 
salle à manger bleu turquoise aux 
lambris finement sculptés d’attri- 
buts allégoriques, de feuillages et 
de fleurs. Une table est dressée à 
l’ancienne avec les verres posés à 
l’envers dans des rafraîchissoïrs 
pour l'eau glacée ou la neige... 

On s'attarde dans ces salons 
pour n’omettre aucun des meu- 
bles, des portraits, des objets (une 
pendule signée « Bertbout à 
Paris ») du XVIII e siècle fran- 
çais. Le mobilier et les toiles des 
cabinets sur cour sont consacrés 
aux primitifs, aux artistes fla- 
mands des XVI e et XVII e siècles 
et à la peinture hollandaise du 
XVTK A l’étage, les réserves du 
musée sont ouvertes an public, ce 
qui permet d'admirer quatre mille 
pièces de faïence française et 
étrangère (Delft). 

DANIELLE TRAMARD. 


(1) Concert tous les jours, de 12 h à 
12 h 30. On peut voir travailler le caril- 
knmeur tous les jours sauf le mardi, du 
I er avril au 30 septembre. En été, 
concert les samedis et diman ches, de 
18 hà 19h. 

(2) Jusqu'au 2 décembre. Après 
Dunkerque. Douai, Lille et Calais, 
l'exposition sera présentée au Luxem- 
bourg. à Paris, dn 16 mai au 8 juin 
1986. 

(3) Jusqu'au 8 décembre. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


SAINT-TROPEZ 

100m delai , 

Dans on imment 

Magnifique 3 pièces . 

30 m* de terrasse. Cave + grand garage. 
Tenus. Parc de 12000 m 1 . 
m (93) 24-62-09. 

Littoral VAR on. Arrière-Pays. 

Choix permanent VIAGE RS li bres oc 
occupés pour ts budget». LISTING gmt. 
LA MAISON DU VIAGER 

29, bd amb rant - S300Q TOULON 
(94)93-54-55. 

FRÉJUS av K. V. (94) 51-44-11. 


IACAKES ÉCONOMIQUES ÉCHANGES 

De résidences : France, USA, Europe. 
Afrique du Nord — INTE RL IN K. 
BP 1124 - 69203 Lyon Cedex 1. 
Téléphone : 78-27-96-00. 

TOULON CAP-BRUN 

Dans superbe parc. Pi r ectmcm' en bord 
de ma 1 , avec piscine et tamis. 

Tris beau T4 103 m 1 -f- cave 4- 2 parkings 
. * 2 balcons. Cuisine équipée. 

Vendu •» «ata- : MO 000 F- 
ACTHMER 04-41-422-18 



■AIR HAVAS 
RAS LES PRIX! 


Raima 


Tunis — - 
Marrakech 
Tel-Aviv _ 


à partir de 1 130 F* 

à partir de 1465 P 

â partir de 1 690 P 

_ à partir de 2 150 P 

â partir de 2490 P 

; à partir de 2990 P 

•Tarif AÜ pour un séjour minimum de 7 jours - Conditions 
générales dans le catalogue Air Havas. 

En vente chez Havas Voyages - 26, avenue de l’Opéra, 75001 
PAR lS-Tél:42 61 80 56 et dansles248agences Havas Voyages. 

HAVAS VOYAGES 


New York 
Montréal - 



Carmes, Pàlaù des Festivals et des Cwgrès 3 hl5 

La vük où 121 techniciens peuvent monter 
en 5 jours une exposition de 14.000mr et préparer 
un show en 7 langues surune scène de 400n? 
devant k plus gond écran eFEwvpe 

C’est étonnant c'est Cannes. 


Cannes 

ia 9139.01.01 -TELEX 470749F 


2* Patois des Conœès de France, 60.000m* de business, 8 niveaux d'activités, un auditorium de 2.400 places, un théâtre de 1.000 places, 
11 saies de 40 û 300 places, 14D00 m 3 cf exposition, 121 techniciens, 18 corps de métiers et fun des 3 plus grands écrans plats du mande. 
Documentation gratuite sur simple demande â la Direction Générale du Tourisme. 
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CYNOPHILIE 


0r 


Bête de course 

Aristocrate canin, le lévrier revient ventre à terre. 



Départ d’une course à Nonwumlle, dans l'Eure. 


les voir marcher, minces 
et souples, tout de grâce 
impérieuse et de force 
retenue, on devine que ces aristo- 
crates ont une conscience hau- 
taine de leur noblesse et de leur 
séduction. Ils se promènent rare- 
ment seuls. Les jolies filles adop- 
tent parfois pour amie un laideron 
en guise de faire-valoir ; eux, 
tirent le plus souvent au bout 
d'une laisse un humain emprunté, 
dont la patauderie fait ressortir 
leur infinie distinction. S'il existe 
un archétype de la beauté canine, 
c'est dans les lévriers qu'elle s’est 
incarnée. 

Les grands de ce monde ne s'y 
sont d’ailleurs pas trompés : des 
races plus roturières ont peut-être 
fréquenté les palais, mais ce sont 
les lévriers que les rois et les 
princes oit véritablement consi- 
dérés comme dignes d'eux. Déjà, 
cm les trouve sculptés et peints sur 
les monuments de l'ancienne 
Egypte ; ils font plus tard l'admi- 
ration des artistes grecs puis 
l’orgueil des maisons patriciennes 
de Rome ; des cours européennes 
les adoptent ensuite, et leurs maî- 
tres s’enorgueillissent de poser 
avec eux pour les plus grands 
peintres. 

On pourrait penser que cet ani- 
mal en forme d’épure, aux lignes 
si parfaites qu'elles en semblent 
idéales, est le produit d'innombra- 
bles manipulations génétiques, de 
croisements savants étirés sur des 
siècles. U n'en est rien : le lévrier 
appartient à l'une des races 
■canines les plus anciennes et fut 
peut-être le tout premier chien à 
être domestiqué pour la chasse. 
Loin d’étre seulement un chien de 
parade habitué aux coussins de 
soie et aux caresses prïnciftres, il 
est donc avant tout un redoutable 
chasseur, capable de forcer les 
gibiers les plus rapides grâce à ses 
prodigieuses pointes de vitesse. 
Son nom ne vient-il d’ailleurs pas 
de celui de sa proie favorite : le 
lièvre? Sans doute est-ce parce 
que ses capacités ne laissaient 
aucune charme à un gibier déjà en 
cours de raréfaction qu’un arrêté 
de 1844 interdît en France son 
utilisation cynégétique. Cest 
pourquoi ses qualités spécifiques 


ne peuvent plus guère s'exprimer 
aujourd'hui que dans les compéti- 
tions de vitesse. 

Des pointes à 90 km/heure 

Dans les pays anglo-saxons, où 
elles sont un véritable sport natio- 
nal depuis un siècle, en Allema- 
gne, en Suisse, en Belgique, en 
Hollande, en Italie et en Espagne, 
les courses de lévriers connaissent 
une grande faveur populaire. En 
France, en revanche, elles restent 
encore très confidentielles ; d’une 
part, parce qu’elles sont apparues 
tard — en 1930 seulement, — 
d'autre part, parce que le seul 
cynodrome digne de ce nom, celui 
dé Courbevoie, fut fermé en 1951. 
Leur résurrection ne date que 
du début des années 60, et encore 
a-t-il fallu attendre ces toutes der- 
nières années pour que s’ouvrent 
des cynodromes convenables. 

On ne sait si tous les lévriers 
actuels descendent d’une souche 
unique ou s'ils proviennent de 
races différentes qui auraient 
convergé. Ils présentent en tout 
cas les mêmes caractéristiques: 


forte musculature, ventre creux, 
poitrine profonde, pattes longues, 
museau élancé. Les plus couram- 
ment utilisés pour la course sont 
les greyhounds et les whippets. Le 
greyhound est la star incontestée 
des cynodromes ; il mesure 65 à 
75 centimètres au garrot, pèse 
de 20 à 25 kilos et court sur 
500 mètres à plus de 60 km/heure 
de moyenne, avec des pointes à 
90 km/heure. Le whippet est une 
sorte de mini-greyhotind : 44 à 
51 centimètres, 10 à 15 kilos, 
capable de parcourir 350 mètres 
en 24 secondes, départ arrêté, 
soit une moyenne de pins de 
50 km/heure. Les afghans, 
connus depuis cinq mille ans et 
ramenés d’Afghanistan par les 
Anglais; les sloughis - seuls 
chiens à ne pas être considérés 
comme impurs par les Arabes ; les 
salukis - utilisés dans la Perse 
ancienne pour chasser la gazelle ; 
et les barzoïs — avec lesquels les 
boyards russes traquaient autre- 
fois le loup - sont beaucoup plus 
rarement mis en compétition, non 
que leurs qualités soient moin- 
dres, mais parce qu'ils sont fort 
peu nombreux à être entraînés 
dans ce but 


vaut qu’il s'agit de whippets ou de 
greyhounds. Les chiens, placés 
sur la ligne dans des «boîtes» 
dont les portes s’ouvrent au signal 
de départ, courent après un 
leurre - peau de lièvre ou simple 
morceau de tissu — monté sur un 
rail ou tracté par un câble. La 
ligne d’arrivée franchie, on assiste 
généralement à de spectaculaires 
roulés-boulés, les chiens freinant 
brutalement à l’arrêt du leurre. 

^Depuis que les courses de 
pari mutuel ont repris en 19(51, 
dit Guy Coutable, président de 
l'Association pour la promotion 
du cynodrome de Sénart-Vüle 
Nouvelle, le lévrier est en plein 
essor dans notre pays. On compte 
aujourd’hui quatorze sociétés 
dans toute la France, dont les 
plus importantes, en dehors de la 
nôtre qui est la première pour le 
nombre des inscrits, se situent à 
Lyon, Cabourg, Libourne et Mar- 
seille. 

« Mais c’est encore insuffi- 
sant: nous manquons de cyno- 
dromes et nous souhaiterions que 
le ministère de l’agriculture 
débloque des subventions. Après 
tout, l’exemple de l'Irlande , qui 
exporte chaque année des cen- 
taines de chiots, montre bien que 
la cynophilie peut devenir source 
de devises.* » 


Un entraînement tf athlète 

La création d’un cynodrome 
peut d'ailleurs contribuer à faire 
connaître une ville et à l'animer. 
Jean-Jacques Fournier, maire de 
Moissy-Cramayel, président du 
syndicat d’agglomération nouvelle 
de Sénart-Ville Nouvelle, en est 
convaincu : « Notre cynodrome 
est désormais un lieu de rencon- 
tre pour les habitants et attire un 
public nombreux — 2 000 per- 
sonnes environ le 13 octobre der- 
nier. Nous y avons investi plus de 
1,5 million de francs, mais, 
l’Association pour la promotion 
du cynodrome nous reversant 
30 % sur les entrées et 50 % sur 
les recettes publicitaires, soit 
actuellement cent mille francs 
par an, c’est pour nous, au pire, 
une opération blanche. Sans 
compter l’avantage, non chiffra- 




Lcs courses ont Lieu sur une 
piste ovale, la distance à parcourir 
variant de 320 à 500 mètres, sui- 


Cynodrome de Séuait- Ville Nouvelle, en région parisienne. 
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Cynodrome 

parisien 

• Association poccr la pro- 
motion da cynodrome de 
Sênart-Ville-Nonvelle, 
77167, mairie de Nandy. 
Adresse du cynodrome : che- 
min des Merles, RN 446, en- 
tre Melon et Corfoeil, près de 
Nandy. 

• Programme des courses 
à pari mutuel an cynodrome 
de Sénart-ViUe-Noavelle, à 

14 h : en novembre, les di- 
manches 10, 17 et 24. Eu dé- 
cembre, les dimanches 1-, 8, 

15 et 22. Tarif des entrées : 
adultes 15 F, enfants 8 F. 

• Autre adresse utile : So- 
ciété française des courses 
de lévriers, 32, rue Croix- 
Biche, 93160 Noisy-le- 
GnuxL TéL : 43-03-34-05. 
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ble celui-ci. de promouvoir 
l’image de l'agglomération. * 

Pour les propriétaires de 
lévriers de course, le rôle de 
Pargent est encore subsidiaire. 
Certes, un chien de bonne origine 
se vend de 2000 F & 4000 F, 
5 000 F s’il est de grande lignée. 
Et la saillie d’un champion peut 
atteindre 3 000 F. Mais les prix 
distribués aux vainqueurs des 
courses sont de l’ordre de.. 100 F 
à 200 F et, surtout, l’entretien de 
ces animaux, fragiles et exigeants 
comme tous les athlètes, demande 
de véritables sacrifices financière. 

Avec la nourriture, les frais de 
vétérinaire et les déplacements 
hebdomadaires, le budget men- 
suel d’un chirai « dépasse large- 
ment les 1 000 F ». précise Moni- 
que Pîcque, propriétaire de deux 
lévriers. 

S'il existe quelques rares écu- 
ries, gérées comme des affaires 
commerciales, les motivations des 
p ropriét a ires de base restent très 
désintéressées : « Le maintien en 
forme d’un lévrier exige de 4 à 


8 kilomètres de marche par jour. 
explique Raymond Delhaye. En 
acheter un était pour moi une 
manière de m’obliger à prendre 
de l’exercice. Puis, tout naturelle- 
ment, j'ai eu envie de comparer 
mon chien aux autres en le fai- 
sant courir. J'en ai ensuite acheté 
d'autres... Voilà comment naît 
une passion. » Même discours 
chez Jœlle Le Droumaguet : 
« J’ai été très sportive et je 
retrouve le plaisir du sport en 
m’obligeant à marcher avec eux 
plusieurs kilomètres par jour. » 

Les propriétaires de lévriers ne 
sont plus aujourd’hui ni des pha- 
raons ni des princes. Mais, cadres 
moyens, agriculteurs ou ouvriers, 
ils sont conscients de travailler à 
la perpétuation d'une race antique 
et noble. Ecologistes à leur 
manière, ils n’atteadent que d'être 
un peu plus connus du public et, 
pourquoi pas, un peu reconnus par 
leur ministère de tutelle... 

RENÉGAST. 


PHILATÉLIE «-mi 


La Docmnentatioa française.. » 
_ pour son qua- 
rantième amrirer- 
saïre, est consacrée 
pbiJatéliquement. 
Sur ce timbre, cet 
ensemble de rensei- 
gnements se trouve 
symbolisé par un li- 
vre ouvert où, sous 
l’aspect d'on écran 
apparaît on plani- 
sphère, au centre, la valeur juste 
au-dessus d’un davier d’ordinateur. 
Vente générale le 18 novembre 
(55-/85). 

2JJQ F, noir, ronge. 

Format 22x36 mm. F. 50. Dessin 
de Charles Bridoux, gravé par Jac- 
ques Corabet Tirage : 15000000. 
Taille-douce, Pérîguetix. 

Mise en vente anticipée les : 

— 16 et 17 novembre, de 9 à 18 k, 
par le bureau .de poste temporaire 
ouvert & la bibliothèque de la Docu- 
mentation française, 29, quai Vol- 
taire, Paris 7*. — Oblitération 
-PJ.». 

- 16 novembre, de 8 à 12 h., à la 
RJP-, 52, rue du Louvre*, Paris- 1“ 
et an bureau de Paris 41, 5, av. de 
Saxe, Paris?*; de 10 à 17 h., an 
Musée de k peste, 34, bd de Vaugi- 
rard, Paris- 15 e . Boîtes aux lettres 
spéc. pour « PJ. ». 

• RETRAITS prévus pour le 13 dé- 
cembre: 2,10 + 0J0 F, -La oorbwDe 
rose» de Caly (feuilles et carnets); 
2,40 F, Architecture contemporaine- 
Gtvots ; 5 F, -Le peintre piétiné par son 
modèle- dcJeanHâkm. 

Calendrier des manifestations 
avec bure au x temporaires 

G 13080 ManaSe (pHL) 2-3/XL * 

O 58100 MbBwom 3/XL • 

G 92880 Ptteaux (pfa.) 7-8/XL * 

G 51000 CÏUoBS-sar-Maiae 8/XL * 

G 13090 Manette 8-11/XL* 

O 59700 Marat-sn-Baraal 9/XL * 

O 63000 Omnoot-Fenrand 9/XL * 

G 31000 Toulouse 5 cl 18/XL • 

G 38200 Vfeaae (pb.) 16-17/XL 
G 86170 NeariBe-de-Pdtna 30/XL 
O 71109 Oata-s^SafeSO/XI-l/XIL 
O 25600 Socfatex 30/XM/XH. 

* Voir • Bureaux temporaire* ». la 
Mond e , du 9 non «f «b 6 Juillet. 



Le ci 


britannique.- 


fat photographie ont eu les 
honneurs de k Poste par l'émission 
d’une série cinq 
valeurs. Les 
portraits repré- 
sentés évoquent 
les grandes réa- 
lisations du 
cinéma britanni- 
que de ce siècle 
ainsi que l'art de k photographie en 
studio. 

17 p., Peter Sellera, par Bill 
Brandi ; 




31 p., Vivien Lcigh, par Angus 
McBean ; 

34 p., Alfred Hitchcock, par 
Howard Coster. 

Formats 34,7 x 34,7 mm. F 100. 
Maquettes de Keith Bassford. 
Impression bélio, par Harrison and 
Sans Ltd. 


♦ AU CNIT, & la Défense, Jusqu’au 
1 1 novembre inclus, ae déroule le 
39* Salon pfaüathélique d'automne. En- 
trée libre, par la porte D du hall des Pas 
Perdus du RER. Exposition -Russie 
d’hier et d’anjourdlnà ». 

AD ALBERT VITALYOS. 


i> llloiule des 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 
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Scandaleuse Colette 

L’enfant terrible de la Belle Epoque. 


S IDONIErGABRIELLE, la petite 
«Gabri», née en 1873 à Saint- 
Sauveur-en-Puisaye d ura; la Basse- 
Bourgogne! aura mis cinquante ans pour 
devenir simplement Colette, écrivain. 
Elle s'appellera successivement 
M“ Ganthiers-VQlars et baronne Jouve- 
nel des Ursins, et signera ses livres 
«Wîlly*, puis « Wxlly-Coiette », avant 
d'oser être elle-même en s'af franchissant 
de toutes les tutelles. 

* Raconter comment une petite fille de 
la campagne arrivera à se libérer de ses 
entraves pour enfin faire ce qu’elle veut 
quand elle veut » ; voilà le fil conducteur 
suivi par Gérard Poitou-Weber dans la 
série des quatre émissions qu’il a consa- 
crées à Colette, et qui seront diffusées 
chaque mercredi & partir du 13 novembre 
sur TF 1, grâce à une coproduction TF1- 
Télé-Hachette-RAl 2. 

Retracer la vie de son héroïne de dix- 
huit à soixante-dix-huit ans a posé quel- 
ques problèmes au réalisateur, qui s’est 
résigné à prendre deux Colette. Clémen- 
tine Amouroux, jeune comédienne qui a 
surtout joué des rôles du répertoire classi- 
que, incarne l'adolescente campagnarde 
et la femme de Wîlly des doux premiers 
épisodes, qui se révolte progressivement 
contre les chaînes conjugales et litté- 
raires. Macha Méril, elle, avec ses yeux 
de chat et ses pommettes hantes, a mis 
son talent exceptionnel à dépeindre la 
Colette volage, actrice et vagabonde, 
femme libérée et scandaleuse des années 
tumultueuses ; et puis, vieillie par le spé- 
cialiste des prothèses, Christopher Tu©* 
ker, elle rend à la perfection les intona- 
tions et les gestes de l’écrivain à la fin de 
sa vie, clouée sur us fauteuil roulant, ses 
fameuses jumelles noires à la main. 

Bien que ces deux actrices aient peu de 
ressemblance physique avec Colette — 
d’abord, elles sont beaucoup plus 
grandes ! — elles arrivent, àforçe de sym- 
pathiser avec leur modèle, à se glisser 
dans la peau du pers onn a ge . Et quel per- 
sonnage ! « Il y a au moins un point com- 
mun entre les rôles classiques que fai 
joués et le personnage de Colette, confie 
Clémentine Amouroux : un sacré carac - . 
tère et. surtout, un destin fort ! * Quant à 
Macha Méril, elle ne peut cacher sot 
admiration scandalisée pour l’enfant ter- 
rible de la Belle Epoque : « Quelle 
salope, tout de mime î- Elle en a massa- 
cré des gens autour d’elle. Sentimentale- 



Colette, 1902. 

ment terrifiante : elle prenait des gens 
comme on prend une pomme sur un étal 
de quatre-saisons, les croquait un peu . 
puis les remettait » 

«Piquer le maxinum» 

E fallait reconstituer l'époque, qui 
n’était « belle • que pour l'élite parisienne 
mais plutôt sordide pour le commun des 
mortels, en trouvant le ton juste entre la 
réalité et la fiction. « Faire un film, dit 
Gérard Poitou, qui a écrit le scénario 
avec Chantal Rémy, c’est piquer le maxi- 
mum de choses au maximum de gens. 
Ensuite, on colle les morceaux, qui ser- 
vent ou ne servent pas. » Ici, le collage est 
plutôt réussi, fait d'un mélange d’aneo- 
dotes véridiques (la rencontre entre 
Colette et Proust) ou inventées 
(l'échange avec Eric Satie). 

Les auteurs ont relu toute l’oeuvre de 
Colette car — mieux que toutes ses bio- 
graphies (1) - elle puisait dans sa propre 
existence, et dans celle de ses amis, pour 
nourrir ses récits. Qu’il s'agisse de sa rie 


d’écolière, de sa découverte de la rie pari- 
sienne, de sa liaison lesbienne avec 
«Missy» marquise de Morny, ou de son 
engouement pour Bertrand de Jouve nel, 
le fils de son deuxième mari, elle transfor- 
mait la trame de sa rie en scénario pour 
ses romans. Elle a aussi beaucoup cam- 
briolé chez les autres pour s'alimenter, 
car elle manquait d’imagination. 

Les femmes du feuilleton - Sida la 
mère, et Colette la fille - ont de si fortes 
personnalités que leurs hommes font pâle 
figure à côté d’elles. Ce n’est pas un 
hasard si le capitaine Colette n'écrit pas 
une ligne de sa «grande oeuvre», de 
même que Wîlly doit recourir au service 
de nègres pour produire les articles qui 
font sa réputation. Les maris de Colette, 
Jean-Pierre Bisson qui joue Wîlly et 
Didier Flamand qui joue Henri de Jouve- 
nel, ont du mal à exister, sinon comme 
faire-valoir de Colette. Le projet initial 
de Gérard Poitou, avait été de réaliser 
une série sur les femmes de cette époque : 
Louise Michel, Sarah Bernhardt et 
Colette. « Je trouve que toutes ces 
femmes étaient formidablement volon- 
taires. dit-D. Elles ont eu dans leur exis- 
tence des démarches parfaitement origi- 
nales. et je pense que c’est une borne 
façon de parler de cette époque. » 

De fait, Colette a fait amant pour la 
libération de la femme que toutes les suf- 
fragettes ! En coupant ses longues nattes 
et en lançant la mode Claudine — le 
fameux tailleur Chanel est une invention 
de Colette et de Coco, qui ont mélangé le 
col Claudine et le veston masculin, - la 
créatrice de Claudine a, du même coup, 
fait de nombreux émules qui, au-delà de 
l'habillement, ont suivi Colette jusque 
dans la libération des moeurs. Libération 
qui atteint son paroxysme lorsque, jouant 
Rêve d’Égypte au Moulin Rouge, elle ose 
montrer un sein nu et embrasser Missy 
travestie en homme. Ne manquez pas sa 
fameuse déclaration lancée au public à la 
fin de la pièce : « Le vice, c'est le mal que 
l’on fait sans plaisir l * 

ALAIN WOODROW. 

• « Colette » : les mercredis 13, 20 et 
27 novembre, et le 4 décembre, à 20 h 30, snr 
TF L 


(']) Parmi les récentes biographies de 
Colette, dlons : Colette, libre et entravée, de 
Michéle Sarde, collection « Points », éditions du 
Seuil, et Amoureuse Colette, de Geneviève Dor- 
mann, éditions Albin Michel 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. ■■ grand film 


DIMANCHE 10 NOVEMBRE 

Une étrange affaire ■ 

ram français Os Pierre Granier-Defom» 

(1981), avecM. PtocoH, G. Lanvin. 

TF 1.20 h 35. (106 mn.) 

Un jeûna cadre subit renvoûtemant 
psychologique de son patron, homme de 
pouvoir réduisant ses sujets à la servi- 
tude. Etrange affaire, an vérité. La mise en 
scène et las personnages glissent vers dns 
atSmas d'ambiguïté. Ce fâm, thé d’un 
roman de Jean-Marc Roberts, prix Ronau- 
dot 1979. a reçu le prix Loua-DeHuc. 

La Prison ■ 

ram suédois tflngmar Baignai (1948), 
avec D. Svefund, B. Mahnatm. fro. sous- 
titrée, N.) 

FR 3. 22 h 36. (75 mn.) 

Un journaliste ateooSque veut.. écrira, 
pour un ami metteur en scène, le scénario 
d'un mm sur renfar dans la via quotf- 
tSenne. an s'inspirant du cas d’une prosti- 
tuée. Pnom- mm d'auteur complot de 
Bergman, inventaire théorique de ses 
idées, de sa veston du monde. Un cBmat 
extrêmement noir, et b début d’une 
. recherche, qui va durer des années, sur 
résistance de Dieu. 


LUNDI 11 NOVEMBRE 
Vive nous 

Hlm ru Ben de Luigi Mans* (19751. avec 
P.-P. Caponi, f. Mesonsa. 

TF!. 15 h 30. (90 mn.) 

Las enfants cTun vBlaga d’Italie du Sud 
antraSnent dans leurs jeux un petit garçon 
qq ignora b mort da soupira. On ne peut 
vous en dho plus. C’est inédit et on ne l'a 
pas vu. 

14-18 ■ 

. Rm français de Jean Aurel «CecüSaint- 
Laurent {19621- 
v.TFl, 20 h 35. (90 mn.) . 

L’histoire de b Grande Guerre reconso- 
mie avec des documents d’archives qui 


étaient alors, pour la plupart inédits et 
dont certains sont dus à des opérateurs 
improvisés. Las causes du conflit sont 
clairement analysées, mais ce film, qui se 
situe plus près des combattants que des 
chefs d’Etat et des généraux, est un 
pamphlet co n t r e une guerre jugée fratri- 
ckh et inutile. 

Nous irons à Monte-Carlo ■ 

Füm français de Jean Boyer (1951), avec 
Pti. Lemaire, D. Godet, A. Hepbum. (NJ 
FR3, 16 h 10. (105 mn.) 

Un bébé, abandonné par sa nourrice 
qui n’a pas été payée, se trouve embarqué 
dans une tournée de l’orchestra Ray Ven- 
tura . i Monte-Carlo. Comédie avec qui- 
proquos. bonne humeur et chansons. Et 
Audrey Hepbum dans son premier rôle 
im p ort an t . 

Lee Croix de bois ■ 

Film français de Reymond Bernard 
(1931), avec P. Btenchar. C. VansJ. (N.) 

FR 3, 20 h 35. (105 mn.) 

En 1915. un jeune bourgeois, étudiant 
on droit, s’engage et va se battre sur la 

front de Champagne. Les horreurs de le 

guerre de 1914-1918. l'héroïsme et b 
frat ernit é des cpoUus», d'après un Bvre 
da Roland Dorgalès. Le fUm de Reymond 
Bernard, cinéaste de prestige, fut. en 
1931. un cri d'alarme contre les nouvelles 
menaces pesant sur b paix du monde, un 
rappel du sacrifice des anciens combat- 
tants. 


MARD1 12 NOVEMBRE 
Diabolo menthe ■ 

Htm français de Diane Kurys (1977), avec 
O. Michel E. Klarwam. 

A 2, 20 h 35. (95 mn.) 

En 1963, b vis quotidienne, au lycée, 
d’une adolescente et de sa jeune sœur, 
■dont bas patents sont divorcés. Chronique 
inspirée des souvenirs de Diane Kurys. 
qui. pour ses débuts dans la réalisation. 


reçut le prix Loufa-Dei/üc. Ut mise en 
scène est un peu frêle, mais le climat est 
socialement et psychologiquement juste. 
Gros succès pubéc. 

Les Tartares ■ 

Füm italien de Richard Thorpe et Fernando 
BakS (I960), avec V. Mature, 0. Welles. 
FR 3, 20 h 35. (80 mn.) 

Au Moyen Age. des Tartares installés 
en Russie entrent en conflit avec des 
VScings qui ont refusé da s’allier è eux 
contre les Slaves. Aventuras historiques à 
l'italienne, dont les scènes de bataille ont 
une certaine ampleur. Prése nc e mytholo- 
gique d’Orson Weües an chef ta/tare. 


JEUD1 14 NOVEMBRE 

L'Incorrigible, 

Film français de Philippe de Broea (1975), 
avec J.-P. Belmondo, G. Bujold. 

A2, 20 h 35. (95 mn.) 

Charmeur ; mythomane, escroc. Jean- 
Paul Belmondo fait perdre la tête è Gene- 
viève Bujokt, assistante sociale post- 
pénale chargée da surveiller sa bonne 
conduite. Un fîfrn d Avertissant, mais qui 
souffre d’une certaine trivialité. 


VENDREDI 15 NOVEMBRE 
Vivre sa vie ■ 

ram français de Jean-Luc Godard (1962), 
avec A. Karina, S. Rebbot. (NJ 
A2, 22 h 55. (80 mn.) 

Une jeune femme, séparée de son mari 
et manquant de ressources, sa Bvre è b 
prostitution et tombe sous b coupe d’un 
souteneur. Sur un thème qw n’a rien d’ori- 
ginel, Godard a peint r en douze 
tableaux» b vie intérieure d'une actrice 
qui partageait bons sa via, ot l’insphatL U 
a donné è Arma Karina, pour son person- 
nage. le nom de eNana», mais cala n'a 
rien è voir avec Zola. Plutôt avec Dreyer 
ou Bressan. Un füm à redécouvrir. 
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9 novembre 


Bonjour la France. 9.00 Partes gagnant. 9.50 5 jours en 
Bourse. 10.05 Reprise : Performances (dilT. le 6 novem- 
bre). 10.35 Reprise : Les trois premières minutes (diff. le 
6 novembre). 11.00 Haut de gammes, magazine musical (dif- 
fusé en simultané sur France-Musique) . 12.00 Tournez... 
manèges. 

Journal. 

La séquence du spectateur. 

Le rendez-vous des champions. 

Série : Pour rameur du risqua. 

Le mervaffleux voyage de NH& Holgersson. 

Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval 
Temps X. Magazine de tcâence-Cctkm. 

Série : Les hommes de Rose. 

30 millions d'amis. 

La route bleue. Magazine de la sécurité routière. 

Magazine auto-moto. 

D’accord, pas d'accord (INC). 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Téléfilm : l'Enfant bleu. 

De C Miller, ré&L Y. Butler. Avec D. Labourier, J.-L. Btdeau. 
M. Rey._ 

La solitude d'un enfant atteint d'une maladie cardiaque 
^ qu’il sait, inconsciemment, irrémédiable. Ses parents 
v^j déchirés par leur souffrance qui se refusent à lui dire (a 
vérité et dont les relations se désagrègent. Ni voyeu- 
rs risme ni misérabilisme dans ce film tout en nuances qui 
développe intelligemment les dangers des silences inu- 
tiles. 

Droit de réponse : L’esprit de contradiction. Revue de 


pressa. 

Emission de Michel Polac. 

Avec Jean-Marcel Bouguereau (Libération), Noël Copin (La 
Croix), Pierre Benichou (Nouvel Observateur), Jean-François 
Kahn (l'Événement du jeudi), Dominique Jamet (te Quotidien de 
Paris), Jean-Marie Colombani (te Monde). 

Un préavis de grève a été déposé 
0.00 Journal. 

0.15 Ouvert la nuit. Série : Les Incorruptibles (rcdif.) . 


ANTENNE 

2 


8.55 Journal des sourds et des malentendants. 9.18 Gym 
tonie. 9.50 Reprise : Apostrophes (danger, passion L, diffusé 
le 8 novembre). 11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bériot. 
Les années folles. 12.00 A nous deux. 

12.46 Journal 

13.25 Série : Cannon. 

14.15 Suporpiatina. 

Katrina and the Waves ; Julien Clerc. Propagande. D. Bala- 
voine, Karie Dell ; Falco. 

14.55 Les jeux du stade. 

Gymnastique : championnat du monde, à Montréal ; 
Rugby : Galles-Fidji. 

17.10 Les carnets de l'aventure. 

Les maraudeurs du désert ( traversée du Sahara occidental 
en char à voile). 

18.00 Récré A2. 

Sïndbad le marin : Les mondes engloutis. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 JoumaL 

20.36 Variétés : Demain c’est dimanche. 

De G. Louvin, animé par les Chariots et Désirée Nosbuch. 

Autour de Jean-Jacques Goldman. 

21.55 Les histoires d'Onc' Wîlly : Ivanhoé. 

N* 9 : Le gâteau de la mariée. (Redif.) 

22.25 Magazine ; Las enfants du rock. _ 

Rock’n’rotl Graffiti, avec Johnny Hallyday. Vince Taylor. 
Leny Escudero. Utile Richard... ; Aventures en Indochine : 
première bande dessinée vidéo du premier groupe français 
des années 80, Indochine : Les Thompson Tmns. 

23.30 Journal. 

0.00 Bonsoir les clips. 




12.15 Connexions: De l’ANPE-ONISEP. 

12.30 : Espace 3 : Les pieds sur terre (de la Mutualité Agricole) ; à 
13 h 00, Action (de la Mutualité Française) ; à 13 b 30 : Objectif 
maison individuelle ; à 14 h. Ban que, bennes, finances ; 14 h 15 
Métiers d’avenir. 

16.15 Liberté 3. Magazine des associations. 

17.30 Emissions régionales- 
20.05 Disney Charmai 

Cocktail de dessins animés et de programmes de Disney Ch&imeL 
La grande soirée familiale : les aventures de Mickey. Pluio. 
Zorro. et les DTV. vidéo-clips. 

21.55 Journal. 

22.20 FauBeton : Dynastie. 

23-05 Muaidub. 


« La passion selon saint Jean -, de J.-S. Bach ( spectacle 
enregistré à la Fenice de Venise, y partie) : Mariage inso- 
lite du baroque catholique et du puritanisme protestant. 



• XTL, 20 h. Série : Les deux font la paire; 21 h, A vous de choisir : Du 
rififi à Panante, Hlm de D. de h Patdière, on Opération clandestine. 
film de B. Edwards; 22 h 35, Série: Espion modèle 

• TMC, 20 h. Série : Knjght Rider; 21 h. Mini série: Le bâtard; 23 h 10, 
Monte-Carlo zoom. 

• RTB, 20 h. Le jardén extraordinaire ; 20 h 35, Commencez la révolution 
sans n ous, film de Bad Yorinn ; 22 h 5, Le mot de la fin. 

• 2, 1 9 h 30. Opéra ; Les contes d'Hoffman. 

• T8R, 20 h 10, Maguy ; 30 h 40. Téléfilm : Un échec de Maigret ; 
p h 15. Journal ; 22 h 30. Sport ; 23 h 30. Rollerball. film de Norman 
Jewisoii. 
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Dimanche 

10 novembre 



Bonjour la Franco : 9.00 Emission islamique ; 9.16 “ 
source de vie ; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le 
jour du Seigneur ; 11.00 Messe à l'aéroport du Bourget, 
prédicateur Père Robert Jorens ; 1 2.00 Têfé-foot 1. 

Journal. 

Série : Starsky et Hutch. 

Les habits du dimanche. 

ABce au pays des merveilles. 

Sports dimanche. , 

Gymnastique, en différé de Montréal ; tiercé à Auteml. 
Scoop à la une. Invité : Alain Soucbon. 

Les animaux du inonde. Le mythe du grand requin blanc. 
Feuilleton : Dallas. 

Sept sur sept. _ 

M agazin e de la semaine de i. Lanzi et Aime Sinclair, présenté 
cette semaine par Anne Sinclair. 

Invité : le baron Edouard-Jean Empain. 

Journal. 

Cinéma : Une étrange affaire. 

Film de Pierre Granier-Deferre. 

Sports dimanche soir. 

Actualité sportive du week-end. 

Journal. 


C’est à lire. 



9.30 Informations et météo : 9.36 Les chevaux du tiercé : 
10.00 Récré A2 ; 10.30 Série : Marianne, une étoile pour 
Napoléon : 11.30 Entrez les artistes. 


12.45 Journal. 

13.20 Tout le monde le sait. 

14.30 Série : Le juge et le pilote. 

15.20 L'école des fans. 

16.15 Kiosque à musique. 

17.00 Les enquêtes du commissaire Maigret. 

18.30 Feuilleton : Maguy. 

19.00 Stade 2. 

20.00 Journal. 


20.35 Emmenez-moi au théâtre : les Temps d ifficiles . 

D'Edouard Bourdet, mise en seine P. Dus, réaJL G. Folgoas. Avec 
G. Trejean, J.-P. CasscL J- Magie, D. Grey, C- Minazzoli— 

Tandis que Jérôme, fidèle aux traditions, a repris l'entre- 
prise familiale et te • domaine *. son frire Marcel, artiste 
peintre vit dans une petite maison aux environs de Paris. La 
rupture entre les deux frères est totale jusqu’à ce que les 
temps de crise amènent à bouleverser les choses... 


22.45 Document : la Grande Muraille de Chine. 

Réal. R. Brascombe. 

Vie et coutumes du peuple mongol : nomadisme, hospitalité, 
amour des chevaux. 

23.40 Journal. 

0.05 Bonsoir les dips. 


Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque : 12.00 Espece 3 : la 
via en tête ; à 14.30, Magazine 85. 

Emissions pour les jeunes (et à 1 9 h 1 5). 

Crac-méninges. 

Les voyages fantastiques : l'appareil photo ; Lucky Luke. 
Jeu : Génies en herbe. 

Décibels. 

Avec Hoodoo Gurus, Beast of Bourbon. Erasure... 

Culture Clap. 

Avec Juliet Berto. réalisatrice, comédienne. 

Documents secrets. Jeu de Pierre Bellemare. 

RFO hebdo. 

Série : Benny Hill. 

Série : La caricature, mémoire 
d'une époque. 

N° 2 : Faizart : «Marianne et ses quatre présidents». 
Les facéties des vieilles dames, des marins et des do- 
i*/ criards. du dessinateur attitré du Figaro, au fil de quatre 
septennats présidentiels. Dommage que l'ambiance du 
film soit un peu figée. 

Document : 1915, les champs du souvenir. 

Emission d'O. Descamps. 

L 'infl uence décisive de 1915 sur notre siècle. 

Journal. 

Cinéma de minuit : la Prison. 

Film d’Ingmar Bergman (cycle hommage à L Bergman). 

Prélude à la nuit. 

Berceuse, de Fauré, par J.- J. Kantorow, violon et J. Bou- 
vier, piano. 


• RTL. 20 h. Première Victoire, film d'Otio Premingcr ; 22 h 35, Journal ; 
22 b 50, Grand écran. 


9 TMC, 20 h. Série : Madame et ses flics : 21 b. Mini série : Le bâtard : 
23 h 10. Forum RMC : 23 h 35, Sky Trax. 

® ®TR, 20 h S, L’espm de famille ; 21 h 25. Téléfilm : Musculairement 
votre ; 23 h. Journal. 

• TSR, 20 h. Série : La vengeance aux deux visages : 20 h 50. Dis-moi ce 
que m lis— ; 21 b 45, Journal ; 22 h. Gy mnas tique. 


Lundi 


11 novembre 


ANTIOPE 1 : 10.05 La Une chez vous ; 10.20 Chal- 
lenges 85 ; 10.60 Cérémonie commémorative de 
F armistice du 11 novembre 1918 en direct de l’Arc de 
triomphe; 11.40 Les jotrs heureux; 12.00 Tournez... 
manège. 

Journal 

Série : Les faucheurs de marguerites. 

Les choses du lundi : du champ de bataille au musée. 

Cinéma ; Vive nous. 

Film de Luigi MaagilL 
La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

Mini-joumal pour les jeunes. 

Feuilleton : Santa- Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Cinéma : 14>18. 


Film de Jean Aurel et Ceci] Saint-Laurent. 

Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jooando et Frédéric Mitterrand. 

Rencontre avec John Berry, cinéaste américain condamné 
par le maccarthysme et installé en France: portrait de 
facteur américain Mickey Rourke. 

Journal. 

C’est à lire. 


Télématin; 10.30 Antiope ; 11.30 Les rendez-vous 
d’ Antenne 2 ; 11.35 Itinéraires, de S. Richard (portrait de 
Maryse Coude). 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : 
L’académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Aujourd’hui la vie. 

Questions à la justice : ta justice et les mineurs. 

Série : HôteL 
Document: 14-18. 

Film de montage exclusivement constitué d'archives ciné- 
matographiques en provenance de l'armée et de cinémathè- 
ques étrangères, qui retrace le Paris de 19 14.' la mobilisa- 
tion. la Marne, les matériels de guerre, les troupes 
coloniales, le théâtre aux armées, les gaz. les premiers com- 
bats aériens, etc. Une chronique aussi, par G. Al épée 
Gymnastique : Championnat du monde, à Montréal 
Récré A 2. 

Ploom ; Chapi-chapo ; Image imagine ; Super doc ; Lalulu 
et Lireli ; Tchaou et Grodo ; Cobra: les aventures de 
M. Démo. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Dessin animé : Rock en diable. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Loto sportif. 

Série : Les règles du mariage. 

De R- Rase, real. M. Katselas. Avec E. Montgomery, E. Gould, 
M. Murphy... (I" épisode). 

Mike et Joan forment ce qu'il est convenu d’appeler un cou- 
ple parfait. En apparence du moins... Pour célébrer leur 
quinziéme anniversaire de mariage, les Hager ont prévu une 
petite fête qui sera le début de leur rupture. Un téléfilm 
américain en deux parties. 

Série documentaire : Le cerveau. 

De M. Toselio, réaL J. Hemingway. 

N* 3 : use machine extraordinaire. 

1,5 kg de matière. 14 milliards de cellules nerveuses qui 
peuvent avoir chacune 10 000 contacts avec les autres cel- 
lules - contacts électriques et chimiques. Comment le neu- 
rone collecte les signaux reçus, les évalue, les interprète ? 
Avec de nombreux spécialistes. 

JoumaL 

Bonsoir les dips. 


16.05 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h 05. où l'on 
verra sur tout le réseau : Noos irons à Monte-Carlo .film de Jean 
Boyer ; à 17 h 50, Les actualités de jadis ; d 18 h. Scott Ross, pla- 
niste : à 18 h 05. Mémoires de brume, à 18 h 55. la Panthère rose ; 
à 19 h. Dessine-moi une chanson -.à 19 h 05. Festival du film fan- 
tastique à Silges ;à 19 h 35. Un journaliste un peu trop voyant. 
19.55 Dessin animé : Les entrechats. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : les Croix de bois. 

Film de Raymond Bernard 1 cycle : le cinéma français et ses stars) 
22.25 Journal. 

22.50 Boîte aux lettres. 

Magazine littéraire de J. Garda ; le salon de la Foire du livre de 
Brive. 


Jérôme Garcin réunit cinq écrivains corréziens qui partagent 
à tel point l’amour de leur région qu’on a pu parler, à leur 
sujet, de P* école de Brive Us s'appellent Jacques Peuch- 
maurd. Michel Peyramaure, Claude Michelet. Denis TUb 
nac et Christian Signol. 

23.50 Prélude à la nuit. 

• ■S’vr/e liturgique pour voix d'enfants, cor anglais, violon- 
celle et harpe -, de Jolivet. 



RTL. 20 h. Dynastie; 20 b 55. Jen; 21 h. Flic de choc, film de J.-P. 
Desagnat ; 22 h 30, Journal ; 22 b 40. Midt-minuiL 

TMC, 20 h. Dynastie ; 20 h 55, Jeu; 21 h, la Grande Evasion ; film de 
John Slnrges. 

RTB, 20 h. Ecran-témoin : les Mots pour le dire, film de José Pinbeiro. 
RTB-TÉLÉ 2, 20 h S. Le temps retrouvé ; 20 h 35. Théâtre wallon : 
Badaude. 

TSR, 20 h 15, Spécial cinéma; 22 h 55, Journal ; 23 b 10, L’antenne est 
1 vous. 






credi 


Mardi 

12 novembre 


; ;;r:tiïnbvr 


ANTIOPE 1 ■ Can al FIT/TF1 ; 10.55 Le chemin des éco- 
les (CNDP) : 11.15 La Une chez vous ; 11.30 Les jours 
heureux ; 12.00 Tournez... manège. 

Journal. 

Série : Les faucheurs de marguerites. 

Transcontinental. Magazine des voyages. 

Reprise : Infovtsksn (diT. le 7 nov.). 

La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Ssltrt tes petits loups. 

IffinHoumal pour les jeunes. 

Feuilleton : Sarrta-Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Expression cfirecte : La CGT ; le groupe PS du Sénat 
JoumaL 

D’accord pas d'accord (INC). 

Les grands écrans de TF 1 : Un hanneton sur le dos. 
Enquête du commissaire Moulin, de P. Andreota, réaL C. Boissol. 
Avec Y. Régnier, G. Sega!, U Patrick.- ( Redif. ) 

Le commissaire Moulin avait fait condamner un innocent 
cinq ans auparavant. A sa sortie de prison, il rencontre le 
commissaire Moulin et s’affronte avec lui 



Chanteurs sans frontières. 


Première partie de la retransmission du gala pour l'Ethiopie. Avec 
Johnny Hallyday, Barbara, Gérard Depardieu. Alain Baahnng. 
Renaud.- 

La grande fâta populaire à La Courneuve, en octobre 
pi dernier, dont le but était de rassembler de l’argent pour 
les victimes de la sécheresse en Ethiopie. 

Journal. 

C'est à lire. 

T rfy. magazine de l'informatique. 


■' s * #• r. 


Télé matin. 11.30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 
11.35 Les carnets de l'aventure : E pericokrao sporgers. 
12.00 Journal et météo. 12.10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui la vie. 

Les mères du dimanche, celles qui. après un divorce, n'ont 
pas revendiqué le droit d'élever leurs enfants. 

Série : Hôtel. 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. 

Ploom : Image Imagine ; Su per doc ; Il était une fois le cir- 
que ; Lalulu et lireli ; Robinson Crusoê ; C’est chouette ... 
Derby. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Loto sportif. 

Cinéma : Diabolo menthe. 


Film de Diane Kurys. 

Mardi cinéma. 

Avec Marlène Jobert, Macha Méril, Alain Souchon et Jean- 
Louis Trintignant. 

Journal. 

Bonsoir les dips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures où 
l'on verra, sur unit le réseau, la Révolte des Haldouks là 17 h 15 
Dynastie ; à 18 h 55. La Panthère rose ; à 19 h 35. Un journaliste 
un peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : les Tartares. 

Film de Richard Tborpe et de Ferdinando BaldL 

22.00 Journal. 

22.40 Emissions régionales. 

Chaque station régionale présente son propre programme. 
La région Lorraine-Champagne-Ardenne propose un festival 
de musique ancienne ; la région Aquitaine, un débat politi- 
que ; la région Paris - Ile-de-France, les musées et le marché 
de fart suivi du - Bloc-notes » de François Mauriac, etc. 

23.35 Prélude h la nuit. 

«32 variations en ut mineur», de Beethoven, par Boas 
Bixon, piano. 


9 RTL, 20 b. Ciné mania ; Courage, fuyons, film d'Yves Robert ; 21 h 50. 
Journal; 21 h 55, Victime du destin, film de Raoul Walsh ; 23 h 15, 
Cinémania. 

• TMC, 20 h. Série : Les deux font la paire : 20 b 55. Jeu : 21 h, le Piment 
de la vie. film de Norman Jewison. 



e RTB. 20 b 5, Billet de faveur : La jalousie, de Sacha Guitry ; 21 b 50. Il 
était une fois la télé. 


• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Variétés : Rox-Bcx ; 21 h 5. Ciné-club : Heimat. 
d'E. Reitz (6* épisode). 

e TSR. 20 b 10. Série r Vice A Miami ; 21 h 5. Document : Le temps d'un 
Sgraüfito ; 21 b 55. Cadences ; 22 b 45, Journal ; 23 h. Hockey sur glace. 
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VH 


Mercredi 

13 novembre 

Jeudi 

14 novembre 

Vendredi 

15 novembre 


3J0 ANTIOPE 1 ; 10.00 La Une chez vous ; 10.16 VKamin* 
fcoütoum, idoân animée. vuî£t£s, in£<k_ (et à 13 h 40); 
11-30 Los Jours heureux: 12.00 Tournez—, manège. 
-1340 JotmoL 

16.10 Série : Moaami Gaylord. 

”17.00 Los trois premières minutes. 

17.30 U chance aux chansons. 

18.00 Ssfcit les patita loupa. 

18-45 Feuifleton : Santa Barbara. 

18-16 Jeu : Anayram. 

■ 19-30 Loto sportif. 

13-40 Cocoricocoboy. *“ 

194® Tirage «hitao-o-tac. 

20.00 JouméL 

20.25 Tiraga du Loto. 

204® Parions France. 

La causerie mensuelle de M. Laurent Fabius, premier 
ministre. 

20-46 Série: Colette. 

de G. Raton-Weber. Avec C. Amomoox, J.-P. Basas, 11 MéryL. 
(Lire notre article). » 

21.40 Chanteurs sans frontière. 

Deuxième partie du concert SOS-Ethiopie. 

22.60 Perfbrmaiîtiea. 

Magazine d’actualités culturelles de M. Cardoze. Invité : 
NUs Arestrup; Festival recherche investisseurs, à Lyon ; le 
mur du son. à Saùtt-Quentitren-YveHnes ; entretien avec 

H. Virlojeux. 

2320 Journal. F 

2345 C'est à Ere. J 

1045 ANTK3PE 1 : 11.15 La Uns chsz vous; 1140 Las Jours 
hsursux ; 1242 Tournas-, manège. 

13.00 JournaL 

13.60 Séria : Lqsfaaohours demergueritee. 

1445 Documsntalrs : Iss animaux du monda. - 
Le lièvre : face et profit 

15.16 Quarté an direct do Vinconnss. 

1540 A cceur ou 4 raison. 

Denise Glaser où le temps retrouvé. 

17 40 U maison ds TF 1. 

1740 M chant* aux chansons. 

18.00 Ssiut les pstits loups. 

1840 MnHournal pour las Jaunes. 

1845 Séria: Santa Barbara. 

19.15 Jsu:Anagram. 

1940 Cocoricocoboy. 

20.00 JournaL • 

2045 Droit de répfique. 

La parole est aux partis politiques, après l’Intervention de 
M. Fabius. 

2045 Série : Cofumba. 

Symphonie en noir, de S. Boctaloo, réaL N. Oniavanto avec P. Falk, 
J. Casaavetcs, M. Loy (redif.). 

Une enquête de l'inspecteur Colombo dans les milieux 
musicaux de Hollywood. 

Magazine économique et social de F. de Peseta. E. de la Taille et 
A. WtiQer. 

La méthode Bouygues. Le succès d'un industriel privé, parti 
de zéro, qui a fait fortune dans le bâtiment ;SVP. ou com- 
ment trouver qui fait quoi : dénationalisations à l’anglaise; 
le délai du licencié 

23.16 JournaL 

2340 C'est i Brs. 

•H 

940 ANTIOPE 1 ; 940 TFÿ/CsnarfTT ; KLS&U tihemto dos 
écoflarn (ézmsskm dn CNDP) ; 11.16 Le Une chez voua ; 
1140 Les Jours heureux; 1242 Tournez-, manéoe. 

13.00 JoumatL 

13-50 Série :1e Temps dosés, ' 

1446 Temps bres— eu théâtre (età 1425), 

Da extndtsda pièces gui nuàmeta ce début de saiton; prix lit- 
téraires ; le temps de lire: cbairnt à vidéa. 

16-00 Série : Au nom «fs la loL 
.1740 LaraateondsTFI. 

1740 La chance aux chansons. 

18.00 Sslut les petits loupa. 

1840 MmHoumai pour les Jeunes. 

1845 FeuMaton: Santa Barbera. 

19.16 Jeu : Anagram. 

1940 Cocorioôooboy. 

20.00 JournaL 

2040 Droit de répique. 

2045 Variétés: Porte-bonheur. 

Cnritrinw Am Pgtrff* Rfhgfwy 

Avec Nam Mouskourt. Ltnda de Suza. Sylvie Variait, Michel 
Blanc. Sophie Marceau. Marc Lavolrn. 

22.15 Téléfilm : la Sorcière cto Couflens. 

De G. Gniüsnmr, Avec D. Loo, M. Robinson, V. Sflycr. S. Gaay— 
M Uns sises du « Pic des trois uâ&mito », en quelque 
9 sorte. Une fiction inventée par Gérard Guillaume, le 
B réalisateur de c le Guerre des demoiselles », après un 
IH travail ds longue haleine - plusieurs années - dans 
■ ces régions de montagne, ouvertes au ciei et fermées 
M aux < sstrsngsrs », h» Pyrénées an bordure (TEspe- 
SS gne. OtOo, qui a décidé de se bagarrer sauta pour 
Il prouver qu'une femme peut réussir, se prend d'amitié 
M P** 1 * 000 viellte femme orqpnale et Hxe (Madeleine 
g Robinson) qui passe pour une sorcière. Une iràtiatk» 
H commence.- Une dénonciation virulente du oooqxxte- 
B ment machiste «les montagnards. Entré fiction, docu- 
B mameire st pamphlet mflitant. -v 

2346 JoUmsL \ 

2340 Tapogs nocturne. 

FmiwsindcGflbortFoBaMd. • 
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6-45 Télématin. 9.15 Récré A 2 (BU Foc : Johan et Pirtouit ; 
Albator...) 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'Aca- 
démie des neuf. 

12.45 Journal. 

1340 Fsuileton: Rancune tenace. 

14.00 Téléfflm : lea Mantes religieuses. 

De P. Madrie, réaL J. GokL Avec J. Piyce, C T-nnflN. C do Sau- 

16.00 Ré^éA2. 

Les Schtroumpfs, les Roupies, Clémentine, la bande à Bédé 

17.00 Magazine : Terre des bêtes. 

SOS Abeilles ; le comportement des poissons. 

17.30 Série : les Brigades du Tigre. 

18.25 Derby. 

18-30 C'est la vie: 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d’accord, (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 JournaL 

20.35 Téléfilm : les Cinq Dernières Minutes 

Histoire d’os, de C Loaraais. réaL J^J. Goron. Avec J. Debory, 

M. Eyraod, J. Jolivet- 

Vladimir Loubianoff, jeune paléontologue soviétique, venu 
en mission en France, se marie avec La fille d'un éminent 
paléontologue du Muséum d’histoire naturelle. On le 
retrouve quelques jours plus tard, le corps lacéré, au pied 
d’un squelette fossile de dinosaure. 

22.15 Magazine: Les Jours de notre vis. 

« Le gros, le grand et le petit », émission de D. Thibault, réaL 

B. «TAbrigeon. 

Une émission en deux volets. Le premier s’ouvre sur l’obé- 
sité de l’enfant et a été réalisé à l'hôpital Saint-Vincent- 
de-Paul, avec les docteurs Golse & Lalau-Kerafy ; le second 
sur tes anomalies de la croissance, réalisé à l’hôpital Nec- 
ker - Enfants malades, avec le professeur Raphaël Rappa- 
pon. 

23.06 Journal 

23.30 Bonsoir les cfips. 

6.46 Télématin ; 1040 ANTIOPE; 1140 Los rendez-vous 
«T Antenne 2 ; 1145 La télévision des téléspectateur» ; 
12.00 Journal et météo; 12.10 Jeu : l'académie dos 
nauf. 

1245 JournaL 

1345 FèuBIeton: Rancune tenace. 

1L00 Aujourd'hui le via. 

Des auteurs et vous. 

16.00 Série :HÔteL 

16.50 C'est encore mieux reprie-mldL 

1740 Récré A2. 

Ploom ; Image imagine ; Mes mains ont la parole ; Tare 
des bêtes ; Les mondée engloutis-. 

1840 C'est la vie. 

18.60 Jsu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

.1945 Expresrâcsi directe ; Sénat et AmcmhlécnatkaaVe. 

20.00 JournaL 

2040 D'accord, pas «raccord (INC). 

2045 Cinéma : nncorriŒbfe. 

FDm de Philippe de Brocs. 

22.35 Le Magazine. 

_ de U rédaction «TA2, préparé par J-L. Saporito, présenté par 
M-Hoogrin. 

Wi Au sommaire : Iss damnés de l'URSS (la disparition 
|| d'un prisonnier soviétique an Afghanistan) ; Rambo- 
|» marna ; le doesisr : les pays de l'Est (Iss nuits da Pre- 
ü Sue ; la (bogue an Pologne). 

23.30 Journal. 

23-55 Bonsoir les cfips. 

646 Télé matin ; 1040 ANTIOPE; 1140 Les rendez- 
vous <T Antenne 2 ; 1145 Magazine : Terre des bêtes 
(reprise) ; 12.00 Journal et météo ; 12.1Ç Jeu : L'acedé- 
- mie des neuf. 

1248 JoumaL 

1340 Feuifleton; Rancune tenace. 

1440 Aujourd'hui^ vie: 

' AuJaurdTad on improvise. 

16.00 Série :HAteL 

16.60 C'est encore mieux Feprés mhfi. ’ 

1740 Récré A 2. 

Histoires comme ça ; Latuht et Ureti ; Les matins de l'uni- 
vers— 

1840 (Teatlavie- 

1840 Jeu: Des chiffrée et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Jeu : Le trappe. 

20-00 Journal. 

2040 Loto sportif (tirage). 

2045 FeuBeton : le Génie du faux. 

De P. Madrid, féal S. Knrc. Avec P. Chesom, S. Orôer. P. Kar- 
brat (Premier épôode) . 

Jeune peintre brillant, Johann Gelder, boudé par les criti- 
ques et le public, met sur pied la plus grande mystification 
du siècle. S'exilant de Hollande, U s’installe en France et 
exécute quatre fausses toiles de Vermeer. les fait authenti- 
fier par les plus grands experts, échange la quatrième au 
maréchal Goering contre vingt toiles authentiques de maî- 
tres hollandais qu’il restitue à son pays-. Tris iUnemcnt 
inspiré de l'affaire Van Meegeren qui défraya la chronique. 
2146 Apostrophes. 

Magazine litxéraircde B. PfrraC Sor te thème : patrons, PDG, cbcCt 
(feu (reprise, raaiegsra... 

Sont invités : Colette Nouvel-Rousselot (La 26* maladie de 
la France), André Essel (Je voulais changer le monde), Jac- 
ques Maisonrouge (Manager international), Jean- 
Guillaume Richard (pour : le Patron, de Machiavel), ex 
EUe Vannier, (pair : l 'Etat-patron, c’est moi, de Pierre 
Dupont-Gabriel). 

22.60 Journal 

2340 Ciné-club (cycle années 60) : Vivre 
sa vie. - 

Hhn de Jeû-Loc Godard. 

ANTOINE 
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14.55 Questions su gouvernement à l'As «emblée nationale. 

17.00 Télévision réjponale. 

- Programma autonomes da doua réglons sauf à 17 A. où l’on 
verra sur tout le réseau la Révolte des HaRkxiks ;à!7 h 30. Fng- 
gle rock ; à 18 h SS. la Panthère rose ; à 19 k 40, Un jonmafine lia 

pen trop voyant. 

19.55 Dessin animé : Iss Entrechats. 

20.05 Les /eux. - 

2045 Agora : l'autorité ou le laisser-faire 

...dans la famille, à l’école, dans la société. 

triplex de Marseille, Montréal et Genève. 

& Sur le thème « autorité ou laisser-faire », qui traitera 
gH du conflit entra adolescents et parents, les trois pays 
|H présenteront chacun une fiction qui servira de base au 
|H débat. Pour la Suisse, la Grande Chance. réaL Michel 
iM- Demi ; pour le Canada, St&hane Trambfay, parafes et 
III musique, real. Jean-Pferra Morin ; pour la France, Avis 
üü de recherche, réaL Jacques Cornet. 

23.10 JournaL 

23 AO Prélude & la nuit. 

«- Nocturnes » de C Dtiters von DUtesdorf. par le Quatuor 
de flûtes Arcadie. 

1445 Questions au gouvernement au Sénat. 

17.00 Télévision régionale. i 

Programma autonomes des douze régions, sauf à 17 heures, ad 
l'on verra sur tout le réseau is Révolte da HaUoala ; à 17 h 30 
Edgar, le détective cambrioleur; à 18 h 55 Le panthère rose ; à . 
19 h 35 Un joarnaiEstena peu trop voyant. 

19- 55 Dessin animé : les Entrechats. 

20- 05 Losjsux. 

2045 TéléfHrii : Mariage blanc. 

De P. Kassovitz. Avec N. Garda, D. Oibrichaky, G. FoonaeL 

II Un émigré polonais épouse uns Française. H a besoin 

III de régulariser sa situation pour travailler en France ; 
S elle a besoin d'argent pour soigner sa fille handicapée. 
||| Us concluent donc un mariage blanc. Mais Jte sa 
Wi revoient et l'amour s*sn mêle... 

2240 JournaL 

2248 Bteo-notas : François Mauriac. 

Textes tus par Henri Yiriqjcux. 

22.55 Maésima. série de J. Jonqtard. 

Pour vous donner le goût du vin (et bien le choisir). 

23.00 Prélude è le nuit. 

« Sonate en la majeur K 331 » de Mozart, par Aldo Gcco- 
lüti, piano. 

17.00 Télévision régkxiale. 

Programma autonomes da douze réglons, sauf à 17 À où Ion 
verra sur tout le réseau la Révolte des BaMocJn; à 17 k 30. rani- 

vera de Kevin ; J J» A 55. k Panthère roac ; â 19 A 35, Un journa- 
liste un peu trop voyant. - 

1946 Dessin animé: les Entrechats. 

2045 Les jeux. . 

2040 D'accord pa* d'accord (INC). 

2045 Feuilleton : Le perte. . 

RfiaL D. de la Patdhère et A. Kaauf. Avec Ch. Aznavour, 
O. Pieolo, J. Topait— 

Dentier épisode: le destin va frapper alors que la famtile 
est à nouveau iode. 

2140 Quelques mots pour Is^e-Dc la Sécurité routière. 

21,35 Vendredi : Face à la Trois. 

Magazine d'information <TA. Campum ci L Barrère. 

Avec M. Jack long, mtidrin de la culture. 

2245 Journal. 

2246 Espece francophone. 

Océan Pacifique : l’avenir d’oie francophosk 

23.55 Préluda à la nuit. 

« Simple symphony, Opus 4» de Brluen, par l’Orchestre 
national de Toulouse. 

ÎÏANŒ 
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' 

• RTL, 20 h. Série : Falcon Crm; 20 h 55, Jeu ; 21 h. L’appel de la 
gloire ; 22 ta, Journal ; 22 h 5, la Maison des damnés, film de John 
Hougb- 

• TMC 20 b, Série : Falcon Crett; 2Qh 55, Jeu; 21 h.TOéfilni : Un fait 
d’hiver ; 22 ta 45. Paradis perdu, film d’Abel Gaiice (N et B). 

• RTB, 20 b5. Série : Espionne et tai*toi : 21 h 5. Borsallno. film de 
Jacques Deray (avec J.-P. Belmondo et A. Delon). 

m RTB-TÉLÉ2, 20 b. Institutions scientifiques nationales; 21 b. 
Écritures ; 21 h 30. Bonjour l’image. 

• TSR, 20 h 10. Tel Quel ; 21 b 35. la Piscine, film de Jacques Deray ; 
23 h 30, Journal ; 23 b 45, Ocio-giaeL 

e RTL, 20 ta. Dallas ; 20 h SS, Jeu ; 21 h. Juge et hnnJttloi, de Jaba 

Hustoo ; 23 ta S, Journal ; 23 h 15, Midi-minuit. 

• TMC, 20 JuSéric : Un esraoa modèle; 20 h SS, Jea; 21 l'Assassinat 
de Trotskl, film de Joseph Losey ; 23 h Sky Trax. 

• RTB, 20 ta. Autant savoir; 20 h 30. Ne nous fâchons pas; film de 
Georges Lautner ; 22 h 10, La monde dn cinéma; 23 b 25, 
politique. 

• kïu-i£l£2, 20 fa. Histoire : La guerre secrète; 20 h 50, Concert-: 
Hacndd et « Madrigal Hàtory Tour» (n»4). 

• TSR, 20 fa 10, Temps présent ; 21 fa 20. Dynasty; 22 h 10, Journal; 
22 fa 25, l'Allégement, film de Marcel Scbûpbaçb, 

• RTL, 20 ta. Série : Falcon Créât; 20 h 55. Jeu ; 21 h. Zoulou, film de . 
Cyrü Endfidd ; 23 hl5, JoumaL ' 

• TMC, 20 h. Série : Falcon Qw; 20 ta SS, Jea; 21 h, ter Fils des 
alligators, film d'André Farawag ; 22 ta SO, Slqr Trax. 

• RTB, 20 ta, Stripteare : (le magazine gin déahahjUs h aoftt belge) ; 

21 h. Série : Miami vice ; 21ta55, Coup de film ; 22 h S, Cargo de mit: 

22 b 00, JournaL ... 

• RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Caméra spnts. ' • - 

• TSR t 2Oh5,Colwâi0;2Ob35,Agor8£niicoidioiM. 

PÉRIPHÉRIE 
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Le réveil du cinéma latino-américain 


C E numéro de « Rue du 
cinéma », consacré an 
réveil du septième art 
en Amérique du Sud, part 
d’une bonne intention: faire 
connaître un renouveau ciné- 
matographique largement 
ignore des Français. Sur les 
six cents films projetés en 
moyenne chaque année en 
France, six à peine provien- 
nent du continent sud- 
américain. Même le Festival 
du cinéma d’Amérique latine, 
qui a lieu tous les ans à Biar- 
ritz, n’attire pas les distribu- 
teurs français. 

Il faut reconnaître que les 
Latino-Américains eux- 
mêmes sont nourris presque 
exclusivement de films nord- 
américains. 

D’où l'intérêt d’une émis- 
sion réalisée par Peter Chap- 
peU et Gabriel Auer qui pré- 
sente une sélection des 
meilleures productions latino- 


américaines récoltes. A com- 
mencer par les films primés à 
Biarritz en octobre dernier : la 
Ville et les Chiens, du Péru- 
vien Francisco Lombardi 
(Grand Prix), les Enfants de 
la guerre froide, film chilien, 
etc. Ensuite, une séquence - 
quelque peu racoleuse - sur 
Sexe et cinéma au Brésil, où 
le porno a remplacé le pamph- 
let politique. Enfin, la der- 
nière œuvre du cinéaste néo- 
réaliste argentin Fernando 
Birri, le Perroquet de Birri. 

Un regret, pourtant : le ca- 
ractère décousu et haché de 
l’émission qui saute trop sou- 
vent du coq à l'âne, ou plutôt 
des chiens de Lombardi au 
perroquet de Birri. 

A. W. 

• Rue du Cinéma, a°S, «Le 
réveil-, spécial Amérique du 
Sud, le 10 novembre à 
23 heures. 


Sélection 

MAGAZME. TÉLÉFILM. FEUILLETON 

Samedi 1 heure (un nouveau magazine d'actualité diffuse en 
clair, proposé par Jean-Louis Burgat, Erik Gilbert, Frédérick Boulay 
et réalisé par Jean-Marc Bernard. Une émission doublement inté- 
ressante par son contenu et ses qualités techniques exception- 
nelles), le S à 13 h 05. 

Prête-moi te vie (version moderne, en deux épisodes, d’un 
conte rappelant celui de CendriNon et réalisé A grands frais par la 
BBC. Gina LoUobrigida y joue le fêle de le bonne fée), le 9 A 
20h30. le 11 A 14h.la 13 i IBhOB. le 15 A lOh 25. 


Les films 


LE PIÈHL — Film améri- 
cain de David Schmoeller 
(1979), avec C. Connors, 

R. Sbecwood. U 9 A 22 h 55. le 
11/12 A 1 h 25. le 15/16 A 
4 h 25. 

De jeunes touristes happés 
par l'épouvante dans une 
station-service abandonnée. 

VOUS HABITEZ CHEZ VOS 
PARENTS ?. - Film français 
de Michel Fermaud (1983), 
avec M. Gala bru, C. Maurier. Le 
10 A 18 h, le 13 A 9 h 35, le 14 
A 22 h 30. 

Un industriel aux prises avec un 

- contrôleur polyvalent. 

MEURTRES EN DIRECT 
■. - Film américain de Ri- 
chard Brooks (1982), avec 

S. Connery. G. Grizzard. 

Le 10 à 21 h, le 13 à 22 h 50, 
le 15/16 A 2 h. 

Un reporter de télévision 
mêlé à une affaire (Tespîon- 
" nage. 

LE MAITRE D'ECOLE 
■- - Film français de Claude 
Béni (1981), avec Coluche, 
J. Baiasko. 

Le 12 A 20 h 35, le 14 A 
8 h 55. 

Un vendeur de magasin de- 
vient instituteur suppléant. 

MISSION FINALE 
■. - Film américain de Cirio 

H. Santiago (1984), avec 
R. Young, C. Tudor. 

Le 13 A 21 h. 

Un policier, ancien combat- 
tant ai Vietnam, est poursuivi 
par la vengeance d'un déser- 
teur. 

JOHNNY S'EN VA-T-EN 
GUERRE ■ - Hlm améri- 

cain de Dahon T rumba (1971), 
avec T. Botta ms, K. Fieids. 

Lis 14 A 20 h 36. 

Un jeune soldat américain 
survit A la première guerre mon- 
. diale, réduit à l'état de déchet 
humain. Un film tragique et 
bouleversant. 

LA MARIEE EST TROP 
BELLE ■- - Fflm français de 
Pierre Gaspard-Huit (1956), 
avec B. Bardot, L Jourdan. 

Le 15 A 21 h. 

Les déboires sentimentaux 
d’une jeune provinciale devenue 
covar-fÿri. Comédie satirique. 


bien enlevée, d'après un roman 
d’Odette Joyeux. Et Brigitte 
Bardot avant Vacfim. 

REPRISES 

Pour les fBms suivants, lire nos 
commentaires parus dans les 
suppléments précédents. 

TUEURS DE FLICS 
fl. - Film américain de 

H. Becker. Le 9 à 8 h 15. Je 
10/11 A 1 h 30. le 15 A 
22 h 35. 

KRAMER CONTRE KRA- 
MER ■. — F9m américain de 
R. Benton (1979). Le 9 A 
10 h 10, le 11 A 20 h 30. le 12 
A 8 h 55, le 14 à 1 5 h 25. 

CINQ PIECES FA- 
CILES. - Hlm américain de 

B. Rafetson (1970). Le 9/10 à 
0 h 25, le 12 A IB h 25. le 
13/14 A Oh 45. 

LARRY LE DINGUE. MARE 
LA GARCE U. - Hlm améri- 
cain de J. Hough (1974). Le 
9/10A3h30, le 12 à 14 h. 

UN CHIEN DANS UN JEU 
DE QUILLES N. - Hlm fran- 
çais de B. GuHkxi (19B2). Le 
9/10 A 5 h. 

LA CHAMBRE DE L’EVE- 
QUE. m. — Hlm italien de 
D. Rïsï (1976). Le 10 A 8 h 40, 
le 1 1 à 10 h 5. 

LES SOUS-DOUES EN VA- 
CANCES. — film français de 

C. Zkfi (1981). le 10 A 10 h 25, 
le 12 à 22 h 15, le 15 A 14 h. 

VOULEZ-VOUS DANSER 
AVEC MOI te. - FHm fran- 
çais de M. Boisrond (1959). Le 
10 A Oh, le 12 à 23 h 45, le 14 
A 10 h 30. 

UNE RAVISSANTE IDIOTE. 
— Film français de E- Mohnaro 
(1963). Le 1 1 A 8 h 25. le 1 5 A 

15 h 30. 

NEW YORK 1997 
■ ■ — Film américain de 
J. Carpentar (1981). Le 11 A 

16 h 5. 

UN BON PETIT DIABLE 

■. - Fflm français de J.-C. 
Brialy (1983). Le 14 A 14 h, le 
16 i 8 h 55. 

MANIA C. — Fitm américain 
de W. Lustig (1980). Le 14/15 
A Oh 5. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMED1 16 NOVEMBRE 

TF1. - 20 h 40, Téléfilm : 
L’express ne répond plus, de 

D. Ambrose (ou, 19 h 05, Foot- 
ball : France- Yougoslavie ; 
21 h 30. Théâtre : Mais ne te 
pr om ène donc pas toute nue. de 
Feydeau); 22 h 15, Droit de ré- 
ponse; Oh 15, La nuit de 
l’UNESCO. 

A2. - 20 h 35. Variétés : 
Demain, c'est dimanche ; 
21 h 55. hranhoé ; 22 h 25, Les 
enfanta du rock; 23 h 30, Jour- 
nal ; 23 h 55, Bonsoir les dips. 

FR3. — 20 h 05. Disney 
Charnel; 21 h 50. Journal-; 


22 h 15, feuifleton : Dynastie; 

23 h, Musidub. 

DIMANCHE 17 NOVEMBRE 
TF1. - 20 h 35, Cinéma : 
Un été meurtrier, de Jean 
Becker; 22 h 46, Sparts diman- 
che soir; 23 h 45, Journal; O h, 
C* est Aline. 

A2. — 20 h 35, Le grand 
échiquier : Jorge Amado; 

22 h 40, Magazine : Projection 
privée; 23 h 40. Journal; O h. 
Bonsoir les dips. 

FR3. - 20 h 35, La Carica- 
tura, avec Wolinski; 21 h 30, 
Aspects du court métrage fran- 
çais; 22 h 35. Cinéma de mi- 
nuit ; peraons, d*l. Bergman; 

23 h 50. Prélude à la nuit. 


France-Culture 


SAMEDI 9 NOVEMBRE 


040 Las mâts de France-Culture. 

740 Fréquence b uisson nlèra- 

846 Littérature pour tous, avec Paul 
PUMfX. 

830 Histoires A n révefltar couchés ; 
f Oiseau d’or, came kabyle. 

946 Lee temps modernes : recherche 
désespérément chercheur*, ms F. 
de Omets et P. Papon ; A 10 h. voix 
du Blancs : les Basques. 

1030 La mémoire en chantent : le* gras 
mots dans le (Sca 

1040 Grand angle: Mata ateouftfhuL 

1240 Panorama. 

1440 La femme voflée. de D. Roueset 
(Red».) 

1540 Le boa plaisir do» Léo Caste», 
expert en ans. 

1940 Semarfl eolr : le 15* a nn i ver sai re de 
h mort du général de Gaule. 

2040 Mneica 85, Strasboug : extraits ds 
«PVSadesi.deXsnakis. 

2040 Nouveau répertoire dram ati q u e : 
■ le Roi d’Islande » de J.-P. Mtow- 
noff. Avec M. Ménager, D. Besace... 
précédé d’un entretien avec Fauteur. 

22.10 Dé ma rches avec,. 

22-30 Musica 85. Strasbourg : < Voyage 
au musée du chemin de ter. 

046 Clair de nuit. 


DIMANCHE 10 NOVEMBRE 


1.00 Les nuita de France-Cuhare. 

743 Chasseur* de son. 

7.15 Horizon, rn&gazirn raigiQux. 

745 La fenêtre ouverte. 

740 littérature pour tous, avec Guy 
Lagon», pour* Rue dae Victoires ». 

745 Dits et récits. 

840 Orthodoxie. 

840 Pro tea t an tra me. 

945 Ecoute IsraéL 

945 Divers aspects da la pensés 
c o nt e m po ra ins : ta fibre pensée 

1040 Messe, A r Abbaye aux hommes de 
Caen. 

1140 Cé&na A Copenhague 12* parte). 

1240 Do* Papous dans la téta. 

1340 JsanCassou ou le vocation d'écrire 
O* panie). 

1440 La temps de se parler. 

1440 Comédie f ranç ai se : (La tragédie 
da Macbeth», de Shakespeare. 
Avec D. Gènes, C. Wintar, F. Chau- 
metta... 

1745 La tassa da thé : la fin du pouvoir 
enseignant. 

19.10 MkraRhna. 

2040 La pop au Japon aujourd'hui 

2040 Atsiar da créati on rwSophooi- 
qua : c Vol AF 033 Parla- 
Montréal», ou Georges Franju le 
rêveur xnmobie, par J.-D. Lafond. 
Avec G. Franju, J. Champraux, M. 
Lonsdeta, E. Seob, E Riva... 


2240 Morica 85 Strasbourg. 
046 Clair da nuit. 


LUND1 11 NOVEMBRE 


140 Las nuita da Franea-Cstore. 

740 Cirfture matin. 

8.16 Les aqjaiix inter na tio na ux. 

840 Las chemins de la corma iss a n ca ; 
le surréalisme aujourd’hui. (Et A 
10 h 60 : la lumière du Nord.) 

946 Les koutis da l'histoire : à propos 
da : « Le Mexique de I* ancien régime 
è la révolution », parF.-X. Guéna. 

10 h 30 MuelquaimircnralatA 17h). 

11.10 Passeport pour revenir ; le bacco- 
tauréet 85. un bon cru ? 

1140 Feuteeton : Champavert, contes 
immoraux da PBtrus BaraL 

1240 Panorama. 

1341 La quatrième coup. 

14.00 Les comédiens combattants : c Le 
cabaret de la befla femme», de 
R. Dotgaièe. 

1440 Les cuttures face aux vertiges de 
ta technique : raison et spttbote. 
Amassa» et Amazonie. 

1640 Los arts et las gens : e xp o sitio n 
Gaugun A Saint-Garmam-an-Lsye ; 
i 16 h 15, feston du musée natio- 
nal d'art moderne. 

17.10 Nous tous chacun. 

1740 La roman du c i né ma , rêvé et 
raconté praC-J. Phffi p pa. 

1840 Suhiectff 

1940 Pers p ectives sci en tifi que* 
rythmes et chaos en biologie. 

2040 Musique, mode d’arnpM : SaW- 
Saéns. 

2040 La Damier Banquet, de Lionel 
Goetz. Avec J. Négroni, fl. Groutaf. 
M. Sarfati.... 

2140 Latitudes, magazine des musiques 
tradftwnneflee. 

2240 La nuh sur un plateau. 


MARDI1 2 NOVEMBRE 


140 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Crétine matin. 

8.16 Les enjeux inter na tionaux. 

840 Ua chambra de la connatasance : 
la surréafisme aujourd'hui. (Et A 
10 h 60 : la Lanière du Nord.) 

946 La mati née des autres : Fez, une 
vie tradhionnena. 

1040 Muak|ua:miraira{etâ17h). 

11.10 L’école des parants et daa éduca- 
teurs : L'aida psychologique. 

1140 Feuifleton : Champavert, contes 
immoraux. 

12.00 Panorama. 

1340 I ns t a n tané : magazine musical 

1440 Un Bvre, des voix : < Aux mains de 
l'ennemi ». de Serge Krebs. 

1440 La nouve l » et aon adapt ati o n 
(CRPLF-MontpeSw 1986) : a las 
Jours da vin et de roses », d*A. Ger- 
ber. 

1540 Mardis du théâtre ; John Cessa- 
votes. 


17.10 Noua mua chacun. 

1740 Le roman du cinéma, rêvé et 
raconté par C.-J. Phffippa. 

1840 Subjectif : Agora, avec Gaule 

Freund. 

1940 Parspactivaa scientifiques 
M. lampions s'explore Lë-mêmo. 
2040 Musiqae, mode d'emploi : Samt- 
Safins. 

2040 Le Jouroal du corps :la maternité; 
chirurgie cardtequa. 

2140 Diagonales : la musicien africain 
Ray Lama. 

2240 Nuits magnétiques; à 23 h. De 
r autre côté de la Défense. 

045 Dujourau lendemaia. 


MERCRED1 13 NOVEMBRE 


6.00 Fetiffleton ; « Un voyage en Ven- 
dée » ou la royaume do Lais XIV. 

740 Culture matin. 

8.15 Las enjeux inter nati onaux. 

840 Les chemins da la connaiswnee : 
le surréafisme aujourd'hui (et A 
10 h 50 : ta hantera du Nord). 

946 Matinée ta science et las 
hommes : te France des hautes 
technologies. 

1040 Musique: miroirs (et A 17 h). 

11.10 La Bvre, ouverture sur lavis. 

1140 Feuifleton : Champavert. contes 
immoraux. 

1240 Panorama ; A 12 h 45. spécial 
Céfine. 

1340 Avant-pre mi ère ; portrait de GSdas 
Bourdet. 

1440 Un Bvre, des voix : cto Cul-de- 
sac », de Michel Fourrier. 

1440 Paul Dieu (2* partie). 

1640 imp rom p tu, en ifirect, avec ta Ligue 
tf improvi sa tion. 

1540 Lettres ouvertes : magazine Btté- 
raire. 

1740 Nous tous ohaorn. 

1740 La roman du cinéma. 

18.00 Subjectif : Agora, avec ta baron 
Empain. 

1940 Pe rsp ect i ves a o to nti flquea : leucé- 
mies et cancan. 

20.00 Musique, mode d'emploi ; Satat- 
Saëns. 

2040 Pour aérai tfira : portrait da Marina 
Tsavetateva; reportage sir Frank 
André Jamms. 

2140 Pulsations : Trait d'union II. quand 
les compositeurs d'aujourd'hui sa 
penc he nt sur la passé. 

2240 Nuits magnétiques : à 23 h. De 
rautre câte de ta Défense. 

045 Du jour eu lende mai n. 


JEUD1 14 NOVEMBRE 


140 Les nuitt de France-Culture. 

740 Culture matin. 

8.16 La* enjeux inter natio naux. 

840 Las chemins de la co nnai ss a nce : 
ta surréalisme aujourd'hui (ez A 
10 h 50 : ta lanière du Nord). 


945 Mâtinés. Une vie. un cuivre : 
Karl Gustav Jung. 

10.30 Musique : miroirs. 

11.10 Répétez, dit ta maître : quand on 
arrive à te fac. O faut avoir un plan. 

1140 FeuiBeton : Champavert . contes 
i mm oraux. 

1240 Panorama. 

13.40 Peintres et atefler* : Michel 
Tyszbtat. 

1440 Un Bvre, des voix : c L'air des 
cartes », de Patrick Tlwenon. 

1440 La radio dans ta vie pofitique : une 
liberté surveillée, 1944-1958. 

1540 Musknmanta : Jean-Claude Boy. 

17.00 Nous tous chacun. 

1740 Le roman du cinéma. 

13.00 Subjectif. 

1940 Les progrès de ta bMtagle et de ta 
médecine : les brûlés. 

20.00 Musiqua, mode d'emploi : Saint- 
Saëns. 

2040 Adieu Leokadia. d'Yvon Gnert 
Avec R- Faure. G. Laurent. 

J.-N. Stesia. 

21.30 VocaîyM.avecMava. 

2240 Nuits magnétique* ; A 23 h. Oe 
l’autre câte de la Défense. 

0.05 Du jour eu lendemain. 


VENDRED1 15 NOVEMBRE 


1.00 Les nuits de FrœioMMture. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Les enjeux int e r na tio na ux. 

840 Les chemins de te eonnaosanca ; 
ta surréalisme aujourd'hui (et è 
10 h 50 : te lumière du Nord). 

946 Matinée du tempe qui change : 
géopolitique, tas relations Est- 
Ouest. 

1040 Musique: miroirs lat A 17 h). 

11.10 L’éoofe hors les murs. 

1140 Feuifleton : Champavert. contas 
immoraux. 

12.00 Panorama. 

1340 On commence— «les Irresponsa- 
bles », au théâtre de GemeviHtara. 

1440 Un livre, des voix : sTott», de 
François Taillandier. 

1440 Sélection prix Itafia : c Je traversa 
ma forât ». de Jean ChouquaL 

1640 L'échappée belle : ta Vaucluse su- 
un plateau: portas ouvertes sur 
rexü (Isabelle Eberhard). 

17.00 Nous tous chacun. 

1740 Le roman du cinéma. 

18.00 Subjectif: agora, avec Efisabeth 
Huppert. 

1940 Lee grandes avenues de ta 
science moderne : l’expédition 
Kaikn. 

20.00 Musique, mode d’emploi : Saint- 
Safins. 

2040 La. grand débat : gauche-droite, 
im querella dépassée. Avec Marie- 
France Garaud, Obvier Duhamel, 
Pierre Juquin et Aiam Lancelot. 

2140 Black and bfaie : VSva Zappa. 

22.30 Nuits magnétiques ; à 23 h. De 
feutra câlé de te Défense. 


France-Musique 


SAMEDI 9 NOVEMBRE 


240 Le* nuits da Fran co Musique : Ar- 
thur Schnabei et Gragor Piatigoraky. 

7.02 Avis de recherche. 

9.10 Carnet da notea. 

1140 Hauts de gomme* (on simuftané 
sur TF 1) : magatine dlnforniatiun 
musteata. 

1245 Le temps du jazz : Jazz si vous 
ptafe Hexagona l . 

1340 Opéra : «La caréna cfAdone» da 
M B tux. li! par f Ensemble inatrumart- 
taL cfir. flâné Jacobs. 

1940 Dé sacc o rd parfait : Débet autour 
d'elbéria» d’Albeniz; à 18 h. 
Concert : ouvras cfASwéz per Rb- 
csrdo Raquojo, pteno. 

ISjIS Les cinglés du musio-hafl. 

2044 Av a m -conoart : oauvras de Mozart 
BettimUL 

2040 Concert d’arcMvea (drainé ta 
8 avril 1956 au Carnegie HaM da 
New-York) : «Xarxès» largo de 
I ta endel. P r e mier concerto pour or- 
chestra et piano en ré mineur da 
Brahms, Musiqua da concert pour 
cardas et cuivras tfHindemith, par 
f Orchestra phüharmonique dn New- 
York. tfir. G. Cantate, soL R. Ftr- 
kuany, piano. 

2240 Les soiréas da Frence-Musiqw : 
Feuffleton < Brésil 85 » ; i 23 h 5 Je 
dub des archives : actualité de f ar- 
chive lyrique ; è T h, f arbre à chan- 
sons. 


DIMANCHE 10 NOVEMBRE 


240 Les nuits de France Musique : ta 
groupe des Six. 

742 Concert-promenade : musique 
viennoise et musique légère. 

9.10 Cantate, 

1040 Lee tribulations d'un av ent u rier 
de ta musique : L M. Gottschaflc - 
tas années de jeunesse ; oeuvres de 
Gottschalc. Liszt BarEaz, Kaftbran- 

ner, Chopin... 

12.05 Magazina InteroationaL 

1444 D isques compacte Œuvres 
d'EfLai, Schumann, Jarâcak. Bar- 
Boz. 

1740 Comment rentendea vo ua ? : 
L’évolution du wolon è travers le* 
compositeurs, par E. Vatslot, 
luthier ; œuvras de VivafcS. Mozart, 
PagsnM, Satnt-SaAns, Batfin. Bartok 

1646 Jeavhram: 6* Festival da Paris. 

2044 Avant-concert. 

2040 Concert (damé tas 11 et 13 octo- 
bre 19851 : « U Vers storia ■. opéra 
en deux actes de Berio par l'Orches- 
tre da repéra ds Paris. «Sr. S. Cam- 
brefing. aoL I- Budai. V. POpova, 

MKe.. 

2340 Le* soiréas de France-Musique : 
& texte, è 1 h, ta chant da Brahma. 


LUND1 11 NOVEMBRE 


240 Lee nuita de France-Musique : 
Guerres et gusniare. 

7.10 L'Imprévu : ma gazine rfectuafité 
m u s i ca l e. 


945 Le matin dea muscinra : Autour 
d'Alexandre BoMy — Naître à Ver- 
salle* en 1785; œuvras de Gluck, 
Grétry, Couperin, Goaaec. Botal- 
dieu._ 

12.10 Le temps du Jazz : Carmen Mac 
Rae. 

1240 27* Concours In te rnation al de 
guitare : Récitals Alvaro PSerrL 

1340 Sonatae de Scartatti, per Scott 
Roes. 

14.02 Repères oantemporaine. 

1540 Las après-midi de France- 
Muskpia : Serra Jurinw. un portrait 
- Remembra Gtyndanboume avec 
Fritz Busch; œuvres da Mozart, 
R.Straun;è 1 6 h 30, Edgar Varèse 
ou ta mythe, de l'art-sctonca - 
Varies ta romentiqua. 

1842 Musique iéffère. 

1840 Jazz d’méuurrfhui : Vient de paraî- 
tra. 

19.10 PranMéras logea : Bxfy Sayso. 
soprano bréslenrw (1902). 

2044 Avant-concert. 

2040 Concert : Œuvras cTHaendol par 
l'Orchestre baroque d’Europe et ta 
chaMTavemtar. cfir. K Patron, soL 

J. Feldmann, M. Van dar Sluis, 
sopranos, M. Cable, alto, N. Jan- 
kira. ténor. P. Savidge. baryton. 

2240 Les soirées de France-Musique : 
FeuStaton « Brésil 86 > ; à 23 h 5, la 
Musique ai Parnasse - les maîtres : 
Leconte de Liste, T. de Banville; è 
0 h 30 tae HoUyworxSens - Victor 
Ycuig. 


MARD1 12 NOVEMBRE 


240 Les nuits da France Muslumi r 
Jean-Marie Lecteir. 

7.10 L’Imprévu, magazine (factuafité 
musicale. 

946 Le matin daa musiciens : Autour 
d'Alexandre Boéty - c Débuter 
quend D eetiwven a q uar ant e ans > 
{1810-1815); œuvras de Mozart, 
MehuL BoMdtau, Beethoven, dé- 
menti, Boety. 

12.10 Le tempe du Jazz Carmen 
Mac Rae. 

1240 C a n eert le ctu re : œuvree de Schu- 
bert. Brahms. Catest Debussy per te 
Centra d'études polyphoni q ues et 
chorales de Paris, et r Ensemble 
vocal St ép han e CaBst. soi. Anne 
Renault piano. 

1340 Sonates de Scartatti. par Scott 
Ross. 

1442 R e pères oo ntemp or a ins. 

1440 Les enfants d’Orphée : Métiers de 
la terre. 

1640 Les ap rès m kM de France- 
Muotque : Sena Jiatnac, un part i wi 
- les année s 50 ; Vienne. Munich. 
Hambourg; œuvres de Mozart, 
R. Strauss, Weber; è 16 h 30, 
Edgar Vraèse ou te mythe da Tart- 
s ctence : oeuvras da Buaoni. O eetho- 
ven. Varèse; Entretiens; Concert : 
z Moiss et Aaron a de Schosnbarg. 

1842 Aeousmothèque : TéMpanaphonia 
ou Part de tous tes sons è distança, 
dans le temps et dans l'espace. 

1840 Jazz d'atdourd'hui : Lecture au 

18.10 17 'MARDIS POUR FRANCE 
MUSIQUE. 


Concert-taeture : a Itw mamor a 
de Mâche par Alain Meunier, vioion- 
cafla, Martine Josto, synthétiseur 
Kurzweâ. 

2040 Musiqua è découvrir : « A trois 
voix > de Solbiati, « Ala » de 
PetressL « Hmgarian Rock » de 
Ugeti, c Jeux en prose II » de Rosse, 
c Récifs » de Fourchotte par 
L. Morabito. davecm, N. Frogra, 
soprano, P.-Y. Artaud, flûte, J. Van- 
devfita. hautbois, J- G- Csttin, per- 
cussion. 

2240 Les soirées da lYenra Mitshpra s 
Le chant de Brahms. 


MERCRED1 13 NOVEMBRE 


8.00 Musiqua légère. 

7.10 L'Imprévu, magazine cfactuafité 
musicale. 

9.05 La matin des musiciens : Autour 
d'Alexandra Boéiy. > Composer 
quand la France s'ennuie*; œuvres 
da Beethoven, démenti. Mcochetaa, 
CharutariL 

12.10 L» lampe du Jazz : Carmen Mm 
R ae. 

1240 Concert : œuvras cPHaendat Scar- 
tetti, Bach et Mozart par The Aca- 
demy of St Martin in tiw Mds. dr. 
L Brown. 

14.02 Tempo prima 

1640 Les aprèa-raicS de Frwc»> 
Musïqiie : Sena Jurinac, un portrait, 
les années 50, Vienne, Munich, 
Hambourg: œuvres de M as se rait. 
Janacak. Tchafcowlri, Verdi, Bee- 
thoven; à 16 h 30, Edgar Varèse ou 
ta mythe de ran-ectonce, Varèse 
Palchimtea-. œuvres ds Rameau. 
Varèse, Jofivet. Debussy. 

1842 Lee chanta de ta terra 

1840 Jazz (fsqiourtrhui : où jouent-Bs 7 

19.10 Spirales : ma gazine da la musiqua 
contempora in e. 

2044 Sonates de Scartatti, par Scott 
Roes. 

2040 Avant-concert. 

2040 Concert (m direct de Pautfito- 
rium 103) ; sextuor è cordes de 
Bridge, sextuor è ondes de Martinu. 
variations pour sextuor i cordes da 
Canton par ta sextuor i cordes de 
r Orchestre national de France, 
J- Dirham, premier violon, P. Pouve- 
raau, deuxième violon, R. Qatard, 
premier alto, M. Gateart, deuxtame- 
aha. J JL Boum et JJ*. Martignoni, 
vktioneefles. 

2240 Les soirées da rrani Musique : 
fetdteton « Brésil 85 »; è 23 h 5 
Jazz-club (en direct du New- 
Moming}. 


JEUD1 14 NOVEMBRE 


240 Lee nuits de France Musique : 
Carte Maria GàdnL 

7.10 L'imprévu, magazina rfactuaSté 
musicale. 

946 L'oreffle an cofl ma çon. 

940 Le matin des musiciens : Autour 
d'Alexandra Boêly - < Prier aous ta 
roi bourgeois s; œuvres de Boety. 
Bach. Daquln. 

12.10 Le temps du jazz ; Carmen Mac 
Rae. 


1240 Concert : ouvras de Schütz per ta 
Windsbacher Knabenchor, dir. 
K. F- Bering er. soL H. W. Bunz. 
ténor, E-6- Schramm, basse. 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : Sena Jurinac - un por- 
trait; « Au-dafâ de Mozart avec 
H. von Karajan » ; œuvres de 
Mozart R- Strauss, Moussorgsfci, 
Verdi, Gtacfc ; A 16 h 30, Varèse ou 
le mythe de l'art-eciance - 
« PHomme-machine » ; ouvras de 
Varèse, Ravel 

1842 CM jardin : magazine de Popê- 
ratte. 

1840 Jazz rraujounThul : ta bteo-notss. 

19.10 Rosace, magazine de la guitare. 

2044 Sonates de Scartatti, par Scott 
Ross. 

2040 Avant-concert. 

2040 Concert (en (firect de Pégfisa de 
Sainr-Germarn-des-Prés) ; r The 
Battis » de Byrd, offerte sur c Vive le 
rois des Parisiens» de Raison, 

« Fantaisie n® î i de Mozart, « te 
Victoire de l'armée d'Italie > de 
Beauvarlet-Charpantier. e Pièce 
héroïque > de Franck, « Carillon 
ortéanatei de Mbelta, «Chant de 
paix, chant héroïque» de Langlais, 
Prélude et fugue sur la nom d’Alain 
de Duniflé par André teoir, orgue. 

2340 Les soirdês de Fran ce Musique ; 
La musique au Parnasse, Satie, 
Fauré. Chabrier.~ A 0 h. Allemagne 
années 80. 


VENDREDI 1 5 NOVEMBRE 


2.00 Les nuits de France-Musique ; 
Messteen. 

7.10 L'Imprévu : ma gazina d’actualité 
musicala. 

946 Le m a tin des mu sici e ns : Autour 
tf Alexandre Boéty - « Vteiffir sous le 
Second Empire»: oeuvres de Schu- 
mann. Saint-Saèns, AJkan. Bach. 
Franck... 

12.10 Le temps du jazz : Carmen Mac 
Ras. 

1240 Concer t l ec t ure : œuvres de 
Badmsfci, Picoda et Nfcreanu, par les 
ateliers de choeurs de Racfio-Frence. 

1346 Récitai IvAre PSvetean, cfavedn : 
œuvres de Couperin, Buch, Rameau, 
Fraberger et Forquerey. 

1440 Lés enfance d’Orphée ; tas métiers 
de la terre. 

1640 Histoire de ta musique. 

16.00 Las après-mkfi de France- 
Mu ai que : Sena Jurinac, un portrait 
- c En marge de Wagner ■ avec WB- 
haim Furtwénglw ; à 17 h, Edgar 
Varèse ou te mythe de Fart-science : 
Varèse te scandaleux ; Entretiens. 

1842 Lee chanta de le terre. 

1840 Jazz d'aujourd'hui ; dernière éefi- 
oon. 

18.10 Lee muses en d i alogue : mag a zine 
dû musiaue finoisnnfi. 

2044 Sonates de Scartatti. par Scott 
Ross. 

2040 Avant-concert. 

2 0 40 Concert ; < Mixtur • de Stockhau- 
sen, < line nuit su- le mont Chauve s 
de Moussorgski, ■ te Mandarin mer- 
wa ülo ux » de Bartok par l‘ Orchestre 
symphonique de la radio de Stutt- 
gart. cSr. P. Eûtvos. 

2240 Les soirées de France-Musique : 
les pécheurs da paries; i 24 h. 
Musique t r a rfitionnafla : Turquie. 
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ÉTATS-UNIS HONGRIE 


■lassique 


M. Murdoch 
yent créer 
ime nouvelle chaîne 
nationale 

Quand on possède tes stu- 
efios de la Twentieth Century 
Fox et «on fabuleux catalogue 
de programmes et que Ton a 
mis ta main sur six des plus 
importantes stations de télévi- 
sion indépe n dantes des Etats- 
Unis, pourquoi ne pas monter 
une chatte nationale? C'est la 
str a tégie que vient d’adopter 
M. Rupert Murdoch en annon- 
çant r intégration des studios 
d'Hollywood et des six s tation s 
de télévision au sein d'une 
même entreprise, la Fox inc. 

Si M. Murdoch dispose 
d'atouts incontestables pour 
concurrencer ABC, CBS et 
r en tr epri se n'en demeura pas 
moins périlleuse. San d'autres 
ont essayé de créer un qua- 
trième cnetworfc» et s'y sont 
cessé les dents. La pr oli f é r ati on 
des nouveaux médias {câble, 
vidéo) a sérieusement entamé 
r audience des chaînes natio- 
nales, et le marché pubficttaira 
peut cfiffietement se réviser en 
quatre. 

Le projet de M. Murdoch doit 
encore recevoir le feu vert de la 
commi ssi on fédérale des com- 
munications (FCC). Ses cinq 
membre s devaient statuer à la 
fin du mois d'octobra sur 
rachat das six tfiévfeions do 
Metromecfia par le iroffiardam» 
australien. La décision vient 
d'être repoussée à latin novem- 
bre. Un certain nombre de par- 
lementaires américains estiment 
en effet que M. Murdoch doit 
vendre rapidement les journaux 
qu’é posséda dans les Etats où 
é compta acquérir une station 
de télévision afin de ne pas 
déteni r de mo nopole régional 
dans l'information. La FCC avait 
donné 4 M. Murdoch deux ans 
pour se mettre en conformité 
avec la loi. • 

La magie 
de la couleur 

Comment faire du neuf avec 
du vieux ? En y ajoutant de la 
codeur. C'est la réponse que 
vient de donner Coforization 
Inc., filiale des studios Hsl 
Roach, en coloriant Topper, un 
vieux fibn classique en noir et 
blanc de 1937 interprété par 
Cary Gram. Ainsi renés au goût 
du jour, Topper est devenu un 
succès sur les chtifrtes payantes 
et en cassettes vidéo. 

L'opération se réalisa par 
transfert du film sur une bande 
vidéo. Chaque image est analy- 
sée par ordinateur et «colo- 
riée» par un décorateur qui dis- 
pose d'une palette électronique 
de cinquante mite teintes. Cette 
colorisation électronique a 
demandé traie mois de travail, 
au fou des quelques années 
nécessaires si eKe avait été 
effectuée manuellement. Cotori- 
zation Inc. estime que Ton peut 
traiter ainsi seize mffle fBms noir 
et blanc des débuts du cinéma 
et mflle cinq cents de t él év isio n 
pour les remettra sur le marché. 
Aucune précision n'est donnée 
sur (e coût de l'opération. 


FRANCE 

Les prix de la photo 
de presse 

c Chute d'un mutin des toits, 
de la prison de Fresnes » : avec 

ce cliché, qui concourait dans la 
catégorie «Paris événement», 
Michel Pansu, de France-Soir, a 
obtenu le 25 octobre l'un dos 
quatre prix du concours «la 
meilleure photo de presse 

1966» organisé par r Agence 
France-Presse pour son cm- 
quamanaire. Dois la catégorie 
« province événement » f le prix 
est revenu è Michel Brignot, de 
fôt républicain, pour sa photo 
de M. Mitterrand présentant 
son passeport à la douane. 
Dons le catégorie «Paris inso- 
Bte», le prix a été décerné à 
Jean-Claude Coûteuses. de 
Libération, et dans la catégorie 
«province inaoEte» à Thierry 
Gachon. de FAiaaoe. 


Les kiosques 
s’onvrent à JrOnest 

La vente des journaux étran- 
gers est désormais autorisée 
dans les kiosques de Budapest. 
Jusqu’à présent, ces journaux 
n'étaient cfistr&ués que dans les 
grands hôtels de la capitale 
hongroise, fréquentés essentiel- 
lement par des étrangers. Les 
premier s titres è bénéficier de 
cette ouverture sont le HerakJ 
Tribune inter na tional , le Times, 
la Frankfurter ARgemeine Zm- 
tung et Newsweek. Les auto- 
rités hongroises ont r attention 
cf élargir ce service à d’autres 
grandes vêles du pays. • 


RFA 

2015 : l’odyssée 
Springer 
continue 

2016 : c'est seutemenrdans 
trente ans que les biens laissés 
par le magnat da la presse 
ouest-allemande, Axel César 
Springer, décédé le 22 septem- 
bre è l'âge de soixante-treize 
ans, pourront être divisés entre 
les héritiers : sa dernière 
femme, Frieda. ses deux 
enfants et ses petits, enfants. 
L'exécuteur testamentaire a 
précisé le 30 octobre à Berïn- 
Ouest que c les dernières 
volontés d'Axel Springer reflé- 
tant sa préoccupation da main- 
tenir las bases économiques de 
son entreprise» et de continuer 
• è « être mis au service de 
/'ouvre de sa vie». L'héritage 
d’Axel Springer comprend, 
entre autres, 26,1 % des 
actions du groupe Springer Ver- 
fag AS. Un groupe qui a réalisé 
2,4 milliards de deutschemarks 
de chiffre d'affaires en 1984 et 
qui comporte dix-huit titres 
(dont Die Wèlt, l'un des trois 
quotitfiens nationaux, et BFd. 
qui tire è B mfltions d'exem- 
plaires) et deux imprimeries 
uttre-modemes. 

URSS 

Le brouillage 
des émissions 
occidentales 

L’URSS consacre actuelle- 
ment au brouillage des émis- 
sions de ratio ou de télévision 
en pro v e na nce de l'Occident 
une énergie repré se ntant 1 mil- 
liard de kWh. selon un rapport 
du député européen Otto 
von Hababurg (RFA), adopté 
. récemment par la commission 
poétique du Fadement euro- 
péen. 

Le rapport condamne les 
émetteurs de brouillage en 
URSS (de 2 500 è 3 000), en 
Bulgarie, en Tchécoslovaquie et 
en Pologne, comme contraires 
aux accords d'Helsinki, qui pré- 
voient * une diffusion plus Bbre 
et plus large de Tbriormation de 
toute nature ». Le Parlement 
pourrait inviter les min istre s des 
affaires étrangères de la CEE è 
intervenir auprès des pays de 
F Est pour tes « sommer de sup- 
primer oas émetteurs de brouil- 
lage. conformément aux enga- 
gements internationaux pris par 
eux». 

Le bien et le mal 

t Nos travailleurs qui achè- 
tent les droits des films 
devraient se montrer plus vigi- 
lants et faire la distinction entre 
Je bien et le mât » C'est dans 
ces termes sans équivoques que 
le .quotidien Sovetkaya Ross/ya 
a -réclamé le 24 octobre un 
contr&le idéologique plus strict 
des fBms occidentaux diffuçés 
en Union soviétique. 

atlas films occidentaux mon- 
trent des vidas, des yachts; des 
bars et des robes du soir. Les 
hommes sont tedement sportifs 
et élégants et les femmes sont 
si douces et séduisantes ». écrit 
le journal, qui reproche aux 
cinéastes soviétiques de mon- 
trer des personnages cpMntife 
et indécis* et non des commu- 
nistes «Mrofijuas *..«// ssr peu 
avisé, oon cfut le jou rnal, de 
dépeindre l’honnSteté et le sens 
du devoir dans le monde capto- 
ns te modem», où hs gens ne 
parviennent pas à trouver du 
travail. » 


Louis Armstrong et M”* Kart Weill : 
« Rare performance » 


tfirymr 

: ... • 
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L otte lenya Kurt Wean 

avait longtemps chanté 
l'Opéra de quat’sous. De 
1928 à 1933. l'ouvre de Brecht et 
Weül connut un succès constant en 
Allemagne, avant Hitler. Interdite 
par le nazisme, la pièce s'éteignit. 
Kurt Weill se réfugia en France puis 
gagna les Etats-Unis. Quelque vingt 
ans plus tard. Louis Armstrong, 
séduit par la musique de Mackie 
Masser (Mack the Knrfe). un thème 
de l'opéra, lui donna son cachet jaz- 
aque. On ne connaît pas moins de 
ifix versions armstrongienne& du 
morceau choisi par le grand Satch, 
que les médias oubfient parce que 
son art est populaire et noir, et qu'il 
n'a donc droit è aucun passé 
ancien. 

Parions de c Loise ». En 1955 - 
à trente ans d'ici tout juste, - il 
enregistre pour la première fois 
Mack the Knife. Il en fait un succès 
mondial. La même année, B invite, 
dans les studios de Columbia, 
M"* Kurt Weill et la prie de chanter 
avec lui cet air deux fois célèbre. 
Lotte Lenya n’était pas une fané- 


« Concerts royaux », de François Coopérât 

C OMME S le rappelle en sa nienne. Pour une fois. François 
préface, c'est pour les Grand n'est pas complatsamm 
« petits concerts » de confondu avec l’un de ces aimab 
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C OMME S le rappelle en sa 
préface, c'est pour les 
« petits concerts » de 
chambra de Louis XIV que François 
Couperin a écrit ses Concerts 
royaux , dont B a dit également 
qu'ils convenaient « non seulement 
au clavecin, mais aussi au violon, à 
la flûte, eu hautbois, à le viole et au 
basson». 

En tout cas, avant le Rameau des 
Pièces en concert, notre « géomètre 
du mystère » (Pierre Citron) fixe là 
un moment irremplaçable de récote 
française, l'une de ces musiques 
d'intimité et de bonheur où tout 
tient dans la définition que Fauteur 
des Notions amart à donner de son 
art : « J'aime mieux ce qui me tou- 
che que ce qui me surprend. » 

Resta qu'Ü ne faut pas réduira 
cas pages à la (fimension de minia- 
tures. En d'autres termes, éviter le 
piège de la mignardise et du manié- 
risme. car Couperin joue autant de 
la couleur, voke de l'énergie, que de 
la nuance, de la demi-feinte. Cest 
ce qu'a bien compris l'équipe réunie 
ici autour du clavecin de Davitt 
Moroney. 

Chaussés d'élégance et de mys- 
tère. les quatre interprètes entrent 
au plus profond de la grâce couperi- 


nienne. Pour une fois. François le 
Grand n'est pas complaisamment, 
confondu avec l'un de ces aimables 
petits, maires (contemporains) de la 
langueur et des états d'âme, mais 
joué et aimé pour hit-môme et, du 
môme coup, remis è son vrai rang 
au sein des mutociena-poètes : le 
premier. Au long d'un portrait fidèle 
et charmeur qui a pour lu la trans- 
parence et, dans l’envoûtante sara- 
bande pour deux flûtes' du 
4* concert, la liberté des musiques 
affranchies des contraintes' de la 
durée. 

- Faut-il, après cela, relever que 
dans cette approche à l'ancienne 
les flûtes traverseras d’époque 
(Robert Claire et Janet See) ont de 
fugitifs problèmes de justesse et de 
phrasé ? Certes, mais en s'empres- 
sant d'ajouter que ces approxima- 
tions ne comptent guère dans une 
version aussi attentive aux inten- 
tions de Couperin et qui rend le che- 
minement intérieur cf une inspiration 
tissée d'imprévu et de rêve, mais 
toujours à l'aise dans te moule for- 
mel de l'époque. 

ROGER TELLART. 

• Harnwnia Mondi HMC 1151. 


Rod 


Hère de la rythmique du jazz. Il fallut 
une journée de réflexion, d'essais, 
d'expériences, et la gentillesse, 
l’insistance, la patience affectueuse 
d'Armstrong pour que le duo soit 
réalisé. 

Lotte, sur la couverture da 
l’album, fa tâta inc li née contre celle 
d’Armstrong, sourit radie u&ement, 
comme lui, après le numéro accom- 
pli. Limage est très émouvante, et 
la plage — inédite jusqu'à ce jour. 
Dieu sait pourquoi — doit être de 
toutes les discothèques. Deux 
façons de chanter, différentes, 
opposées, contradictoires, l'une 
tendue, figée, anxieuse, l'autre bal- 
lame, mobile, angoissée mais bai- 
gnée de joie. Tout le reste du recueil 
est è écouter mais n’appelle d'autre 
commentaire que celui de MHes 
Davis : L'histoire du jazz se résume 
en deux noms : Louis Armstrong 
d'abord, Charte Parker ensuite. 

LUCIEN MALSON. 

• CBS 88 669. Conçu et produit 
ai France. 


« Strenght » de The Alarm 


E N 1983, à la faveur de cinq 
chansons ébouriffées et tei- 
gneuses réunies sur un rreni 
33 tours, les quatre Gallois de The 
Alarm proposaient 1e mors aux 
dents da leur adolescence, une 
alternative possible à Clash qui bat- 
tait de l'ate. A charge pour eux, 
près de trois ans plus tard, de 
s'imposer avec ce troisième album, 
pour ce qu'ils sont et ce qu'te font, 
au risque de passer pour les éter- 
nels successeurs. 

S las d is tancée ont été prises 
par rapport à Clash - la nervosité, 
le chant braillard, le système des 
choeurs en retrait demeurent, — ils 
piochent désormais chez Bruce 
Springsteen (dans Spirri 76, la 
façon de poser la voix, la son das 
guitares, les attaques, fe mélodie et 
même le texte sont à la limite du 
plagiat) et surtout chez les Who 
(merci è Baba 0‘RHey et IVon't Gsf 
Foohd Again. pour l'introduction 
notamment de Knrfe Bdge. avec les 


riffs de guitare plaqués sur un fond 
de s y nthétiseurs en boude). H est 
vrai que, depuis la séparation du 
groupe de Pete Townshend, la 
place est toujours vacante, mais on 
ne sent pas 'encore les musicales de 
The Alarm' suffisamment solides 
pour y prétendre. 

Pourtant, au-delà des tics et des 
ficelles un peu trop évidentes, il 
exista de bonnes choses dans ce 
disque : une énergie, des mélodies 
instantanées et même une origina- 
lité de ton entre l'électricité cin- 
glante et l'aridité des guitares 
acoustiques. Les intentions sont 
bonnes, elles ne suffisent pas à his- 
ser le groupe au premier plan. 
« Recherche identité, désespéré- 
ment s, on pourrait ainsi résumer le 
mal qui ronge l'inspiration de The 
Alarm. 

ALAIN W AÏS. 

• CBS, 26673. 
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JEUX 


échecs 

N° 1150 

Un style clair 


(Toarnoi hte mathm al 
fAMttrin». 1985) 

ff — 

Nota»: De WU 

Partie bn^bt. 


1 . « «6 
2. 64 àS 

3.02 CK 

4. £5 CM7 

5. F43(a) ç5 

6. ç3 Cç6 

7. &C3(b) Dbti 

isT-ta 

». Cxd4 


10 . 


DsH 


11. CB 

12. D*4 


DW 

DM (d) 

13. Dc2 DçSU) 

14. DÛ(0 DW (g) 

15. FÉ3 Dd8(h) 

16. Ta-cl Fê7 

17. TçS 0-6 

18. TÏ-çl! (i) B Ci) 

19. 6xK Frf6 

20. Te7! £5 (K) 


44 

CM 


4. 

5. Txk7C(o) ¥15 


21. FI5!(I) 

22. F42 
23 

24. 

25. Txk7C(o) 

26. Dxb7(p) Ffc7 

27. FxfS Rxh7 

s aa?«w 

3a 

31 

32. Dg6+ 

33. DM+. 

34. Dg6+ 

35. Cfc5! 

36. _ " 

37. 


38. Tç6 

39. BK+1 


Fx*5 

tJ 

Té7 

Afc«s (s) 


NOTES 

a/ Une antre idée est 5. f4. 
b) La suite normale consiste en 7. 
Cgi -62, Db6; 8. CB. Ici les Blancs 
e n t r e n t n ne variante fort discutée 


qui comporte le sacrifice d'un pion dont 
l'auteur, Y. Kortchnol, estime qu’il 
assoie aux Blancs une riche initiative. 


ri D Tant prendre le piou, car, après 
8_ Fé 7 ; 9. dxç3, Cxç5 ; 10. Fç2. 0-0 ; 

11. Té 1 les Blancs ont un léger mais net 

avantage. 


d) Forçé : si 12», Fé7 ; Dg4, gfi ; 14. 
Fh6- 


i) Si 13.^g6;14.a3, Dç5; 15. D*4, 
Fg7 ; 16. Fd2, a6 ; 17. Ta-çl, Da7 ; 18. 
Fb4! et a 13_J»6 ; 14. FdZ Db6; 15. 
Ta-çl, Fé7 ; 17. Da4 avec avantage aux 
Blancs (Kortchnol- Udovdc, 1967). 


Db 


H Mcfllcnr que 14. Fxfa7, b6 ; 15. 
bl, F&6 ; 16. Fé3, Db4 ! 


g) Après 14_ FÊ7: 15. Fd2!« 04); 
16. Ta-çl, Db6 : 17. Fbl. f5; 18. éxf6. 
Cxf6 ; 29. Fç3 les Blancs ont une bonne 
atû» pour le pion (Nixon - 


eus, Budapest, 1978). D est cepen- 
dant clair que le retour de la D coûte du 


temps. 


h) Ou 15», Fç5 ; 16. FT4 ! 

i) Le co nlr ùte de b cokmne ç et le 
développement harmo nie ux des forces 
blanches valent bien un pion. A noter la 
perfidie de la T en ç3 qui regarde 
devant elle tout en lorgnant sur le 
roque; par exempte, ai I8 l-„ Cb6; 19. 
Fxh74ï, Rxh7; 20. Cg5+, Fxg5 ; 21. 
Dh5+, Fh6-ou21_ Rg8;22.Fxg5-; 
22. Fxb6, gxh6 ; 23. Th3! 

J) Si 18», b6 19. b4 L Fxb4 ; 20t 
Fxb7+. 

k) Une erreur dont la réfutation 
n’est pas évidente. Si 20_ Rh8 ; 21. 
Fd4, T68; 22. Cé5 ; si 20-, Té8; 21. 
b4 !, Fxb4; 22. Dç2!, Cf8; 23. Fb51 
(ou 21», 65 ; 22. Fxh?+ J). Peut être 
faut 3 envisager la défense 20», Té8 ; 

21. b4.CR? 

l) Empêchant 21», T68 g cause de 

22. DbS ! 

m) Et non 23. FxçS, Txç8; 24. 
Txç8, Cxç8 ; 25. Cxé5. Dd5 ! 


n) La défense est maintenant diffi- 
cile : si 23.» Dd5 ; 24. Tçl-ç5 : si 23-, 
Cd5 ; 24. D64 !. gâ ; 25. Fç4. Fé6 ; 26. 
Tç5. 

o) Fièrement joué. 

p) Menace 27. Df7 mat. 

q) une exécution magnifique. 

r) En raison de la menace de mat en 

( 6 . 

s) A cause de 40. Tg6+, Tg7 : 41. 
Txgf7+, Rxg7 ; 42. DgS+ et 43. Dxd8. 
Ou 40. Tg64, Rf7 ; 41. TD6. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N- 1149 
P. Soboknufei, 1950 

(Blancs : Sa4, Fa7. Cç5 et d4, Pç4, f7. 
Notas : RT8, Ddô, Pé7, hS.) 

L Fb8 !, DM; 2. FT4Ï, Dta8 ; 3. 
FBLDh6;4. Fg7+!,R (D)xg7; 5. 
Cf5(é6))+ et les Blancs gagnent. Très 
élégant 


ÉTUDE 

S. FILARETON 



abedefg h 


BLANCS (6) : RaS, Té3, Fh2. 
Pç3,d4.g2. 

NOIRS (5) : Rg8, Df6. Pa6. bS. 
h7. 

Les Blattes jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1 148 


Désastreux 

malentendu 


Voici une des plus Jolies défenses 
du match entre les Pays-Bas et Hta- 
lie au championnat d'Europe de 
Wiesbaden. Malheureusement, le 
coup fin quand même catastrophi- 
que, car, à l’autre table, fl n’y avait 
pas eu de malentendu et le grand 
chelem avait été déclaré par Est- 
Ouest. 


♦ RD984 
7 AD853 
OA42 

♦ - 


♦ V73 
<?V 
01 

♦ ARD 108752 
♦ A65 
V R10764 

, O 83 
!4 V93 



♦ 102 
«792 

ORDV1096S • 

♦ 64 

Ann. : O. don. E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Franco Rebattu de Falco Sint 
- 2 ♦ passe 2 SA 

3+ passe 4* 54 

passe passe passe 

Ouest ayant entamé le Roi de Pi- 
que, comment la défense a-t-elle 


fait chuter CINQ CARREAUX de 
cinq levées (250)? 

Réponse 

Resté maître avec le Roi de Pi- 
que, Franco continua avec le 4 de 
Pique pris par l’As d’Est qui contre- 
attaqua le*3 de Trèfle coupé par le 4 
de Carreau. Franco rejoua le 3 de 
Cœur (sous son As) pour le Roi de 
Cœur d'Est et une deuxième coupe â 
Trèfle, puis fl tira enfin l’As d'atout 
du mort pour faire l'As de Cœur. Au 
total, la défense réalisa deux Piques, 
deux Cœurs. l'As d'atout et deux 
coupes à Trèfle. 

A l'autre table, le déroulement du 
coup fut le suivant : 

Ouest Nord Est Sud 

Vergoed Garozzo Kreyns Bellad. 

- 3 0! passe passe 

40 54» 5^ passe 

6*7 passe passe 70 

passe passe 7 Ç? passe» 

L'ouverture artificielle de 
« 3 Carreaux » promettait une 
grande longue à Trèfle ou à Car- 


reau. Le passe d’ouest sur « 7 Car- 
reaux * (un passe évidemment for- 
cing) garantissait logiquement les 
contrôles des couleurs adverses « in- 
vitait le partenaire à dire 
« 7 Cœurs », un grand chelem qui 
était sur table. 


La grande manœuvre 


Même en regardant les mains ad- 
verses, on ne voit pas immédiate- 
ment comment l'Américain Rosen- 
blatt a réussi ce grand chelem au 
cours d'un championnat d’Amérique 

à La NouveUoOriéans. 


♦ 82 
S?RDV 
OR98532 
♦ 86 


«7 A9762 
0764 
♦ 103 



♦ V94 
V10843 
0 D 10 

♦ V742 


♦ AR 1076 

OAV 

♦ ARD95 
Ann. : N. donn. E.-0. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Gohhnan Waklmazœ Sokway 

RosenhL 

» 

passe 

passe 

i* 

1 0 

lS? 

passe 

2 ♦ 

passe 


passe 

4 SA 

passe 

50 

passe 

60 

passe 

74 

passe 

passe... 

Ouest ayant 

entamé le 

Roi de 


cceor, comment Marvin Rosenblatt 

a-t-ll gagné ce GRAND CHELEM 
A PIQUE contre toute défense? 

Note sur les enchères : 

L 'ouverture de « 1 Pique » est dis- 
cutable et la réponse libre de 
« 1 Cœur » est normale; ensuite, sur 
« 2 Piques », Nord n’avait pas de 
bonne enchère et il estima que 
« 3 Piques » était préférable à 
• 2SA*ouà«3 Cœurs ». An cin- 
quième tour, sur « 6 Carreaux », il a 
santé à « 7 Piques », car la règle est 
précise : quand une couleur d'atout 
est agréée « que le BW des As a été 
utilisé, l’annonce au palier de six 
d'une nouvelle couleur par celui qui 
a dit « 4 SA » est une variante de la 


conve n tion de Joséphine. L'atout 
agréé étant Pique, Nord ne peut pas 
passer et il est Invité à dédorer le 
grand chelem s'il a une force à 
l'atout suffisante. Cette force peut 
n'étre qu’un gros honneur si ie parte- 
naire a montré par ses enchères qu'il 
a manifestement lui-même deux 
gros honneurs. 11 n’en demeure pas 
moins que l'enchère de « 7 Piques » 
est courageuse. 

Courrier des lecteurs : 

Coûteuse précipitation (1138). 
« Je suis surpris . écrit P. V», des 
erreurs qui émaillent votre article. 
Heureusement, si on utilise les re- 
prises à Cœur au lieu des Carreaux 
(qui ont été déjà joués i. la solution 
est imparable... » 

C'est peut-être une « coûteuse 
précipitation » qui à pu transformer 
ainsi les Carreaux en Cœurs... et 
c’est dommage, car la solution du 
champion anglais Fox était très 
belle. 


PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N°228 


Les scrabUenrs 
ont pris bonnes notes 


D est désormais possible de quan- 
tifier les progrès en orthographe que 
le scrabble fait faire à ses prati- 
quants. Nous avons en effet pu ana- 
lyser 1s résultats de la demi-finale do 
championnat de France d’orthogra- 
phe à' laquelle 13 scrabbtaus licen- 
ciés out participé le 1 er juin de cette 
année. 

Sur les 50 378 participants, 5 196 
avaient été qualifiés pour la demi- 
finale. Faute de statistiques offi- 
cielles, nous avons fait nous-mêmes 
les nôtres à partir de 363 copies 
composées au centre de Paris: la 
moyenne des fautes est de 21. Les 
scxabbleurs, eux, n’en ont fait que 
11,5. On voit donc que parmi les 
Français férus d’orthographe, les 
scrabblems sont parmi les meilleurs. 

An cas où vous souhaiteriez vous 
entraîne pour l’an prochain, voici 
des extraits de la dictée de la finale. 

«Unegarden-party 

réussie» 

Quoique la cuisine fût spacieuse, 
que l’on n’en conclue pas qu'elle pût 


Scrabble Etoile, 7, rue Le Sueur. 75116 Paris. Samedi 5 octobre 
1985. Tournois lundi, vendredi et sametfi i 21 h ; mercredi ven- 
dredi et samedi à 14 h 30 et 1 7 h. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

■ 1 

2 

EJOPTUV 

PV+AETU? 

JOUTE 

H 4 

40 

3 

ABBtSUX 

PAUV (R) ÉTÉ (a) 

8 A 

98 

4 

BI+AEKNS 

BASAUX 

B5 

39 

5 

BEN+IRUZ 

SAK1 

3G 

37 

6 

DEILNOU 

B (R) UNIREZ 

E7 

86 

7 

ILN+HMOS 

DOUZE 

14 B 

34 

8 

HL+EEPS? 

MOINS 

2 J 

27 

9 

AEH1STT 

PH(L)ËOLES (b) 

5 D 

98 

10 

EFLMNOR 

HÉSITÂT 

15 F 

88 

H 

AEGQMR 

INFORMEL 

I1E 

74 

12 

EFUjORU 

IMAGIER • 

2 B 

88 

13 

AAELNRW 

FOUILLER 

L6 

74 

14 

AAELR+DO 

WON 

C 13 

24 

15 

DEELRTT 

SALADERO (c) 

N 2 

63 

16 

ELRT+ACI 

DENT 

15 A 

24 

.17 

CEEGNSY 

ARTICLE (d) 

OS 

94 

18 

CEEG+ANQ 

YINS 

L 1 

46 

19 


AUNÊE 

9D 

31 




Total 

1065 


contenir tout le personnel ! S’en 
étant rendu compte, d’aucuns 
avaient obligeamment «ménag é l’un 
des rez-de-chaussée menaçant ruine 
et, i cette occasion, l’avaient décoré 
avec des torréfacteurs vieillots, des 
hache-viande surannés et des coque- 
mars bosselés. (...) Certains, aux 
fourneaux, s’étaient époumonés, 
(„) d’autres s’étaient e m p r e ss és 
d'aplatir des pètes jaune pâle. 
D’autres encore aillaient à qui 
mieux mieux des gigots ou tarti- 
naient de raisiné des tranches de 
pain bis. 

(...) Le châtelain, s'étant mis sur 
son trente et un, se pâmait déjà, à 
l*affût d’éloges dithyrambiques. 
(—) Mais les chkons ravigote, quel- 


que excellents qu'on les trouvât, ne 
revigorèrent personne, pas plus que 
les scorsonères pourtant assaison- 
nées. Les ballottines, si alléchantes 
se fussent-elles avérées, étaient ava- 
riées. (...) 

La sommellerie laissait à désirer : 
point de ces crus gouleyants ni de 
ces résinés si parfumés dont tous 
avaient révé ! (...) 

Tant d'événements provoquèrent 
l'indignation des invités qui après 
s’être plu, souri, congratulés, parié 
« interrogés, s'étaient hardiment 
saisis de butyreuses religieuses et les 
avaient effrontément lancées à la 
face de leur hôte interloqué. (...) 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Michel Duguet champion du monde 

Notre collaborateur Michel Duguet a remporté les quatrièmes 
championnats du monde du scrabble francophone disputés à 
Bruxelles dn 31 octobre au 3 novembre. 



Horizontalement 

Verticalement 



I. Aima celui qui donna sa 

1. On a fini par la cravater. » 


MOTS CROISÉS 



ANACROISÉS® 

N° 379 

N° 379 

Une autre réunion de galonnés. — 
III. A l'œil. Presque fixé. Encore un 
peu de diplomatie.- - IV. Privé. 
Cest une récompense. — V. Prolifé- 
rations. Dans l’auxiliaire. — VL Fait 
un éclat. Meilleure. - VIL Cest un 
choix en dépit du bon sens. Centrale. 
Dans un autre auxiliaire. - VUL Fis 
un essorage. Au bout du doigt. — 
IX. Repasser par les urnes. Est-ce la 
bosse des maths. - X. Ce que font 
les tyrans à leurs étendards. 

4. Note en un sens. On peut termi- 
ner de cette façon. Doublé, dénote 
un manque de chaleur. — 5. Tou- 
jours mâle. I! faut en faire parfois 
pour en avoir. - 6. Petit pays, grand 
palais. - 7. Pour le sdeiL Fameuse 
conquête. Inchangé. - 8. Pour appe- 
ler. Elans le baissai. - 9. Vieil euro- 
péen. - 10. En deux mots comme en 
cent, ce n’est pas ma mère. Pour la 
galerie. — II. Mettais plein la vue. 
Voyelles. - 1Z Elle a tout pour elle, 
n est pour un autre. - 13. Montre 
de la suite dans les idées. 
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SOLUTION DU N- 378 

Horizontalement 

L Chaban-Ddmas. - U. Honore. 
Nièce. — III. Rnstlcité. Ic.’- 
IV. Ore. Défouler. - V. Misses. 
Usure. - VI. Os. Assurés. - 
VIL Su. Ira. Tia. — VIII. Odorat. 
Garni. — IX. Mon. Receleur. — 
X. Enduira. Bêle. — XL Standar- 
disés. 


Verticalement 

1. Chromosomes. - Z Hooris. 
Dont. — 3. Anses. Sonda. — 4. Bot. 
Saur. Un. — 5. Arides. Arid. — 
6. Nécessitera. — 7. If. Ur. Car. — 
8. Entourage. — 9. Lieuse. AlbL — 
10. Me. Lustrées. - 11. Acier. 
Inuk. — IZ Secrétaires. 

FRANÇOIS DORLET. 


1. ACEGILOR. - Z AIMMOS 
(+ 1). - 3. EINORRU. - 

4. EEHOLST. - 5. ABIRSSU (+ 1). - 
6. EUMNT. - 7. ACENORS (+ 2). - 

5. DEGLNO. - 9. EE3MNQSU (+ 3). 
- 10. ABEELSTT (+ 2). - 

11. ELORSTU (4 3). - 

12. AAEGMNRT (4 I). - 

13. EHRRTU. - 14. ADEIIMOZ. - 
15. AJEHRRS. - 16. EMNOPR. - 
17. AINOPS (4 2). - 18. AEIIPSS 
(4 1).- 19.AEHIRSS (4 2). 


20. A1LNOTV (4 2). - 

21. AEEIPPR (4 1). - 2Z AEM- 
NOOTT. - 23. EGIIRRRU. - 
24. AAEIMN (4 2). - 25. ACI1- 
MORS. - 26. KFJLOST (4 2). - 
27. AGINOR (4 4). - 28. BE1- 
MORTU (4 1). - 29. ELNNTU. - 
3d EELNRUZ - 31. EINOQSTU 
(4 3). - 32. ENOORS (+1). - 

33. AEEIMNST (4 5). - 

34. AEENRT (+ 1). 


2£V2J 


22 2304 25 26 27 28 29 30 


31 32 33/34 



i. conçues. - z flavine. - 



V^P^RE^ERSEir- 9. » 

TE E R T Mpc( MES , 1 R I METRES 
T. E, ySiSX- r^ 10 - OASIENS. - 
ttsE®?** 0 . PIRATENT de- 
■ SUBSÏSTE. - 

il JfMOTTE^i. _ 

il'jHJNESsi. 6 < SALUEES >- - 

Vert ica l orn ent 

/ ri? c b J amiUe de la dorade 

(DISPERSA PRESIDAS J. - 


du n° 378 

18. OGRESSE. - 19. ETUDIEE. - 
20. NEUVIEME. - 21. EBATTU 
(BATTUE). - 22. XENONS. - 

23. ADIPOSE (DEPOSAI). - 

24. ENIGMES (GEMINES). - 

25. VIRTUELS. - 26. EDENTEE. - 

27. FREEZIER (REFEREZ). - 
». LOCHES (SCHEOL). - 29. ES- 
POIRS (POISSER). - 30. USNEES. 
lichen. -31. VaSIERE (RAVISEE 
VARIER- - 32. HIATALES f HA- 
LETaIS). - 33. GRECISE 

(CIERGES). - 34. ENFUIE. - 
35. GUETTAT. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
•t MICHEL DUGUET. 
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tables de la S 

emaine 


Recettes de ménage 

Dans les cuisines sans four à micro-ondes. 


La Forge 


Eh bien, pna\s Levalkxs est en 
passe de détrôner Neuilly pour 
(es bonnes adresses gour- 
mandes I Voici un nouveau 
venu : La Forga. Une salle et 
une mezzanine, pleinement en- 
combrées de marches, de pou- 
tres au plafond, de recoins tara- 
biscotés et d'un gril étendu 
permettant de cuira et viandes 
et poissons sans que leurs 
odeurs s'interpénétrent 

Des étains en décoration, du 
gros sel et poivre en moulin, sur 
les tables confortables et rusti- 
ques. Et une carte aux entrées 
variées (persfflé, œuf à la bour- 
guignonne, salade de haddock}, 
des poissons cuisinés ou au gril 
(chartreuse de baudroie), des 
viandes (dont un tartare cor- 
rect}, des desserts, le tout gen- 
timent cuisiné par Alain Mau- 
gard. M" a Hélène Rolland 
accueille avec un sourire nulle- 
ment commercial. Compter en- 
tre 1 75 et 250 F. 

• La Forge, 51, rue Lotns- 
Rooqmer, à LevaQaB-Perret. 

m : 47-57-87-24. Fermé sa- 
medi mM» et 


Jacqueline Fénix 

Mais, tout de môme, NeuSty 
reste Neuilly, et Jacqueline Fé- 
nix son plus beau fleuron. La 
carte automnale de Michel Ru- 
bod (laissez tomber le menu 
< plusieurs bouchées ») est 
pleine de trouvailles, et je ne ci- 
terai que la fricassée d’arti- 
chauts et sole aux herbes et la 
gril lot ée de caneton et sa purée 
d’aH aux grains de raisin. 

Mais, sur commande, vous 
vous régalerez mieux encore du 
gras doubla comme à Lyon ou 
de b blanquette de veau i l'an- 
cienne. Et les desserts I Ah I ce 
parfait glacé au café et sa sauce 
chaude au beurre de cacao. Des 
bordeaux sélectionnés 8 prix rai- 


sonnable et une adrfition de 
300 F. Au moins ! 

• Jacq uelin e Km, 42. ara- 
Bue de Gaulle, à Neuilly. m : 
46-24-42-61. Fermé samedi et 


Chez le Baron 

Carte de saison pour cette 
belle maison un peu perdue du 
cfix-neuvf&me arrondissement et 
qui mérite d'être découverte ou 
retrouvée. Très belle et sage 
cuisine d'Alain Chauveau, de b 
fricassée de sole et langous- 
tines aux pâtes fraîches (89 F) 
au gratin Saint-Jacques aux poi- 
vrons doux (88 F), de b sou- 
pière de pigeon aux champi- 
gnons-dos bois (82 R au filet 
d'agneau rôti et son gâteau 
d'aubergines (82 F), avec quel- 
quefois, en pbt du jour, b côte 
de bœuf rôtie dans sa croûte de 
sel et toujours & excellents des- 
serts. Souriant accueil d'Annie 
Chauveau. 

• Qez le Bsroa, 65, me 
Mania (19*). Tél. : 42-05- 
72-72. Fermé itmcdi et diman- 
che. 

Le Bien-être 

Geneviève Toussaint c ha nt a it 
au temps où les chansons 
n'étaient pas des hurlements de 
mots répétés sans suite. EUe 
chante encore. Pour les amis et 
dans son mini-restaurant bien 
nommé La Bien-être l Au déjeu- 
ner, des prix doux pour quel- 
ques amis de passage et les ap- 
pétits du quartier ; le soir, sa Ha 
comble pour se régaler de b fi- 
celle picarde, du tartare de 
thon, de l'omelette espagnole, 
en écoutant b pianiste < mai- 
son », et, un peu plus tard, b 
belle Geneviève ou ses amis. 
Compter entre 150 et 200 F. 

• Le Btea-être, 139, me 
Canfinet (17*). m : 46-22- 
67-48. Fermé samedi mkfi et di- 


L ORS du « forum » récent 
d'un organisme de cartes 
accréditives, le directeur 
«marketing» (je ne sais ce que 
cela veut aire), remarquant que 
la restauration moyenne (« miiien 
de gamme») a bien des diffi- 
cultés, a conseillé & ces braves 
gens (qu'il regarde visiblement 
avec un peu de mépris) d'aban- 
donner la bonne cuisine ménagère 
pour n’être plus que des déposi- 
taires, des « réchauffeuis » sim- 
lemeut chargés de la « remise en 


préparés, de sauces lyophilisées, 
préparés en amont par les indus- 
triels de l'agro-alimentaire ». 

N'en déplaise à ce déplaisant 
fossoyeur de la cuisine, fl est en- 


On aura tout vu 1 On trouve 
chez Fauchon des œufs d’escar- 
got. Saumurés I Ce < caviar » 
bidon coûte quelques 5 900 F b 
kilo. Et il y a déjà des chefs pou 1 
en mettre à leur carte... Ça 
s' appel b du « brut d'escargot ». 

Plat par pbt ! C est un guide 
bruxellois du bon chroniqueur 
Henry Lemaire (place 
G.-Bnigmann, 33, Bruxelles ; 
344-47-16). Amusant d'y 
constater que la tête de veau en 
tortue est appelée aussi ci b 
française ». Désolant d'y voir 
que les plats belges sont rares : 
davantage de bouillabaisse que 
de watarzooï, un seul canard à 
la kriek contre huit canards 
laqués, deux restaurants à 
c choesab » et un pour l'escavè- 
che, mais quarante pour le 
magret. Un guide utile à ceux qui 
ne veulent pas ici manger 
comme partout ailleurs ! 

Peintres aux fourneaux... 
Vingt-deux grands artistes ont 
« dessiné » bur recette. Cela fait 
un très joli- bouquin, signé de 
Nadine Haim. qui paraît chez 
Flammarion. Cela fait aussi une 
beUe présentation de peintures à 


cors des petits restaurants où, 
malgré les charges diverses et sou- 
vent asociales, malgré la dégrada- 
tion usinière du produit, en tra- 
vaillant quinze heures par jour, en 
famille, on s’astreint à présenter 
au client, à prix honnête, de bons 
plats simples et d'amitié, pour le 
plaisir d’une clientèle sourde aux 
sirènes de la néfaste-food et de la 
nouvelle cuisine. 

Tel celui que je viens de décou- 
vrir à l'enseigne de l’Impasse 

i A ! TV^ 4r 


tél. : 42-72-08-45). An comptoir 
du bistrot, taillant bavette avec 
les familiers du petit noir on du 
blanc cassis, débonnaire, Robert 
Collard. On pousse une porte sur 


Miettes 


la galerie Claude Bernard (9. rue 
des Beaux-Arts, Paris-6*). Ainsi 
apprendrez-vous le steak and 
kidney pie, selon Francis Bacon, 
b carpaccio, selon Folon. etc. 

Candide aux fourneaux, par 
Daniel Leveugb... Les mésaven- 
tures d'un restaurateur néo- 
phyte qui croit pouvoir cutsiner 
bien parce que chez t maman a 
on ficela il * les langoustes aux 
pinces redoutables » avant de 
les cuire. Peut-être parce qu’il 
s’agissait de homards, non ? En 
tout cas, on peut se réjouir d'un 
insuccès tout en s'amusant — 
un peu - à lire son histoire. 

Pas content, ce lecteur, de 
l'accueil lyonnais de Daniel et 
Denise, non plus que de Chabran 
(à Pont- de- l'Isère). II conclut : 
€ Ah I Point autrefois l Ah ! Pic, 
toujours I c'est autre chose I » 


le côté, et nous voici dans une pe- 
tite salle presque élégante et fleu- 
rant bon la cuisine, celle de 
M* Andrée Collard, replète, et 
souriante lorsqu’elle passe le nez 
depuis sa cuisine pour voir si les 
clients, que sert avec gentillesse 
Robert Collard fils, sont satisfaits. 
Et comment ne le seraient-ils pas 
de la terrine de lapin « maison », 
de la terrine d’omelettes, des oeufs 
pochés (aux moules, à l’oseille, au 
roquefort) , du merlan au four, du 
chou farci, du bourguignon, de la 


d’un plat, un dessert pour une 
centaine de francs, royalement 
pour le double. Et c’est bon ! Et 
cela ne doit rien aux préparations 
« en amont », Cornus soit loué ! 


Les Chants du piano (3, rue 
Steinlen, 18* - tel. : 46-06- 
37-05) sera ouvert les jeudis de 
14 h à 17 h 30 pour des c goû- 
ters gourmets interdits aux 
enfants en quelque sorte, et 
c'est dommage : ils rateront les 
délices sucrés, de la sachertorte 
à b tarte Tatin, du frappé au 
chocolat à la glace café aux sor- 
bets. 


Restons dans les « douce- 
ries ». Les nougats de Tante 
Anats ont cent ans cette année. 
A b vanille, au café, ils viennent 
de Montélimar, où. à b fin du 
dix-huitième siède, Ernest Char- 
bet. arrière-grand-père de 
M. Didier Chabert. actuel fabri- 
cant, créa cette appellation. 
Nougat Chabert et Guillot, 1 , rue 
Andre-Ducatez. à Montélimar. 


Un autre exemple ? 

Un déjà vieux du métier, Ber- 
nard Le Chevallier, passe dans le 
20 e arrondissement devant une 
vieille charcuterie à vendre. Il 
veut reprendre du. service, 
l’achète, respecte murs et plafond 
(classés) en obsolètes céramiques 
et, pour le reste, refait une cui- 
sine, aménage une petite salie, 
bref s’installe et ouvre ce Bistrot 
du 20 e (44, rue duSurmelm - 43- 
62-89-23). Je m’y suis régalé de 


dement pochés dans un fonds de 
vin blanc et accompagnés, tièdes, 
de pommes de terre et rouelles 
d’oignon) et d’aiguillettes de ca- 
nard au citron vert (58 F). Le 
saucisson chaud façon Lyon 
pommes tièdes est à 28 F, le cas- 
soulet à 55 F, le foie gras de ca- 
nard est maison (90 F), et la 
carte propose une douzaine de 
vins de 30 à 70 F. Là encore on fe- 
rait rigoler (craint^ d’être obligé 
d’en pleurer, constatation trop 
connue) le chef patron, diplômé 
de l’académie culinaire de 
France, en lui parlant de pré- 
pré paré, de sous-vide et de sauces 
lyophilisées. 

• 

m » 

J’ai dit combien était robuste- 
ment séduisante la cuisine de La- 
jarrige, sa salle agréable et son 
accueil courtois (16, avenue de 
Villiers, 17°, téi. : 47-63-25-61). 
Un attrait de plus est, sur -sa 
carte, cette inscription que l’on ki- 
merait trouver partout : •Nous 
serons heureux de faire sur votre 
note une remise de 5% pour tout 
paiement par chèque ou en 
espèces. Nos prix ont été majorés 
de ce pourcentage en raison du 
surcroît de travail et de frais 
financiers dus aux cartes de 
crédit . » : 

LA REYNfcÈRE-r 


VOTRE TABLE 
FENDANT LES SALONS 
BATDHAT ET INTERCLIMA 
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SALON 

Les nouveautés de l’intérieur 

Pour aménager la maison. 

T OUS les deux ans, en rouge (« COD » Legrand). La battants sont dotés de renforts 
novembre. Batimat inves- fermeture automatique d’un volet métalliques, de tringlages et 
tit le Parc des expositions roulant se programme par un d’ancrage sur gonds coudés (Car- 


■ Orchestra - PAUL : prix noyés Ai repos - J_ EL : omet jusqu ’îL_ hases 


T OUS les deux ans, en 
novembre. Batimat inves- 
tit le Parc des expositions 
de la porte de Versailles, & Paris. 
Ce 15 e Salon de la construction et 
des industries du second enivre 
réunira 3 500 constructeurs fian- 
çais et étrangers, affirmant ainsi 
sa qualité de leader dans sa caté- 
gorie. 

La participation internationale 
s’accroît, cette année, avec la pré- 
sence de plus d’un mil lier d’expo- 
sants d’Europe, d’Amérique du 
Nord et du Japon : au total, 
35 pays sont repréentés. Les orga- 
nisateurs de Batimat attendent au 
moins 500000 visiteurs (chiffre 
atteint en 1983). Ce Sakm est fré- 
quenté par tous les professionnels 
du bâtiment mais aussi par le 
public, qui y découvre les innova- 
tions en matière d’équipement et 
de décoration intérieure. 

Confort tous azimuts 

Du nouveau en isolation. Un 
matériau ultra-léger, pour une 
sous-toiture en rénovation, com- 
posé de mousse et d’ouate Dacron 
enserrées dans des films 
> miroirs » : cet isolant se coupe et 
s’agrafe fatalement (« Supertriso* 
reflex» Actis). 

Haute isolation pour use fenê- 
tre, en bois exotique, équipée d’un 
vitrage « non émissif *, évitant les 
pertes de calories par rayonne- 
ment (Safcnn). Isolant égale- 
ment, un volet à lames doubles en 
aluminium, à l’intérieur des- 
quelles est injectée une mousse 
polyuréthane (Technal France) . 

Le confort, c’est aussi la com- 
mande automatique de divers élé- 
ments. Commande à distance de 
l’éclairage et des prises dans une 
pièce, et à partir de celle-ci vers 
d’autres pièces, par des émetteurs 
« récepteurs sans fîl et à infra- 


rouge (« COD » Legrand). La 
fermeture automatique d’un volet 
roulant se programme par un 
mini-ordinateur (intégré au méca- 
nisme) en fonction de l'intensité 
des rayons du soleil (« Rollotron » 
Alu Noblesse). 

Confort de la douche assuré par 
de nouveaux robinets mitigeurs 
électroniques. La température de 
l’eao s'affiche, sur le robinet, par 
diode lumineuse; celle-ci fonc- 
tionne par des cellules solaires, 
alimentées par réclairage de la 
salle de bains (« Céramix TC » 
Idéal Standard). Plus de couver- 
cle de poubelle à soulever, ni de 
porte de placard à ouvrir, avec un 
nouvel évier à vide-déchets incor- 
poré. L’évacuation des déchets se 
fait directement, par un large 
conduit, dans un récipient amovi- 
ble placé sous l’évier (« Multi- 
box» Blanco). 

Sécurité accrue 

Pour se protéger contre les 
agressions extérieures, des volets 


battants sont dotés de renforts 
métalliques, de tringlages et 
d’ancrage sur gonds coudés ( Car- 
re tier Robin). Une barre de sécu- 
rité, avec système de verrouillage, 
s’adapte à tous les volets ou per- 
sonnes existants, Tordo Bei- 
grano). 

Pour renforcer la sécurité de 
n’importe quelle serrure à trois ou 
cinq points d’ancrage, un disposi- 
tif condamne cette tringlerie lors 
du verrouillage par clé. L’ouver- 
ture ne peut se faire qu’avec un 
émetteur de poche à signal hert- 
zien. Si la serrure cède à une 
agression, la tringle demeure 
concée par un cran de sécurité 
(• Bloc star » Houdaille- 
Lelaurain). 

JANY AUJAME. 

• Batimat, Parc des exposi- 
tions, porte de Versailles. Da 8 au 
17 novembre (les mardi 12, mer- 
credi 13 et jeudi 14, entrée réservée 
aux professionnels). Tons les jours, 
de 9 b 39 à 18 b 30 ; le rea- 
dredl 15 novembre, jnsqa’à 21 h. 
Entrée :20 F. 


Interclima 


bi t e rdk na . Salon international du 
chauffage, du froid et da la climati- 
sation, est organisé désormais par 
Batimat, en Raison avec tes ins- 
tances professionnelles concernées, 
interclima se tiendra également à la 
porta de Ver ci M os , dans te hafl Vio- 
tor. Ma» N sera ouvert du mené 12 
au tfimancha 17 novembre, soft 
quatre jours de moins que Batimat, 
(as professionnels de ce secteur ne 
souhaitant pas «tenir salon » pen- 
dant le pont du 11 novembre. 

Lee cinq cent vingt-cinq expo- 
sants d'bitercfima sont répartis en 
quatre secteurs: chauffage, pro- 


duction d’eau chaude sanitaire, cfr- 
matisation, régulation. Parmi les 
nouveautés en chauffage indivi- 
duel : des chaudières à gaz à 
condensation, des chaudières bi- 
énerg» (électricité et mazout) et 
des chaudières électriques en relève 
d'une chaudière existante, à gaz ou 
à mazout. 


• Interdiras, pare des expoâ- 
tknts (hall Victor), porte de Ver- 
sailles. Da 12 » 17 B or tmbra. Ou- 
vert tous les Joibs sa fwfcfic, de 
9 h 30*1* h 30. Corée: 25 F. 


L’ÉPI D-Oa 42-36-38-12 

25, me J --J .- Rousseau, 1° F. dim. 

LA GENTILHOMMIÈRE 42-96-54-69 
10, me Chabanais, 2*, «g. Loovqis F. dim. 

ŒÈMfflE-RESTAUHANrPOLIDOB 43-2695-34 
4!, rue Monacar-fe-Piince, 6* F. dim. et lundi 


LEMAHARAJAH 
15, nie J.-Cbaplain. 6 e 

AKSAFTLS 

S, rue Sainte-Beuve, 6* 


43-25-12-64 
F. lundi 

F. dim, lundi 
45-4807-22 


COPENHAGUE F. dim. 

au l'étage 

FLORA DaNICA Tous les jours 

au rez-de-c h aussée 

EL PICADOR 43-87-28-87 

80. bd des BatignoDcs, 17*F. lundi, mardi 


Rive gauche 


Mam gastronomique 138 F S.C. 
NOUVELLE CARTE D'AUTOMNE 
6, ma du Sabot- PARS*- 42-22-21-66 
Saint-Germaln-des-Prés _ 


CUISINE BOURGEOISE 


AUX CHARPENTIERS.,^. 

Pierre B ARDÈCHE prése nte «u ne cuisine 
sérieuse» dans m décor de rnmé c du cnmt- 
gunmmg e. Servjnsq. 23 fa 30 F. Dim. 43-26- 
3045 


CUISINE. BONNE FEMME 


CHEZ TOUTOUNE CWdîSMf 

F. dim. et huafi. Menu carte 120 F e» xe. 


Rive droite 


LESHALLES 


PHARAMOND F. et fanuN 

24, ne de la Gnude-Traudene, I' 
TRIPES, POISSONS, GRILLADES fia de bob 

M ROSES DE BUDA 

Sur commode spécialités pieds-noirs 
COCA&MOWAS, 
SOUBRESSADE, COUSCOUS, 
PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 
29. me de ChatoU», 75017 PARIS 
L_ 46-22-43-86 « 


DINERS 


■ RIVE droite; 

Le vrai bistrot parisien qui sen ses plats régionaux jusqu’à I h du matin : jambonnean | 
géant à la lyonnaise, charcute rie tourangelle, lapereau à P angevine. PJ&it : 120 F. 

Tard le soir dans un cadre rustique, cuis. RÉGIONALE. Radcttc, fondue, foie gras 
aux cèpes, confit el magret de canard, gras double. LYONNAISE RIES. Ein. 140 F. 

Cuisine familiale traditionnelle dans un vieux bistrot littéraire. Spécialités de plats 
en tanc e. Tarte Tatin et baba au rimm. 

J. 23 b 30. Spéc. INDIENNES et PASKIT AN AISES. Egalement 72. bd Si-Gennain, (3*) 
Ta : 43-54-2607. F. lundi PRIX KALI 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 

J. 0 b IS, «bas sa cube (ypqae. Crame manxaûe de FÈS. PASTILLA, OOUSCOUS4EURRE, 
TAGINES Wligeries Mas»- Rérgraàiiàpznir de 17 L Carte bleae. 

142, Champs-Elysées. 8*. 43-59-2D4J.de 12 heures à 22 h 30 
SPÉCIALITÉS DANOISES et SCANDINAVES 
HORS-D’ŒUVRE DANOIS - CANARD SALÉ 
MIGNON DE RENNE - FESTIVAL DE SAUMON 

DéL dîner j. 22 h 30 . SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaraida, gambas, 
hacaiao, calamares tiiiia. Environ i35 F. FanunJc à 79,80 Fïjlc. evccspécialjié*. 


A LA CARTE 


. avec spécialités. 


7 B0FLNGER i 

La plus aDaennc brasserie de Paris vois accueiflc 
jusqu’à 1 heure du matin. Menu gastronomique à 1 1 5 F, vin compris. 
7, rue de la Bastille. TéL : 42-72-87-81 

fl y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 


Huîtres, fruits de mer, coquillages toute Tannée, 
choucroutes de U mes:, choucroutes paysannes. 




LEBÂYERN 

La prands btaaene Bj.'iiOr* de Pin, 

. jvee otelHUft tw arias tous les son 
Sifum de KJ j I jo.auien*. 
■Pute du Ciùidci 
Btsenataw:m«.« 

LA CHAMPAGNE 

U crandc de la mer. 

Vioerdt Honunfa a de bngoutla 
WtiK place Üith). fora 9 
R«iij6jn:S7J.i4 78 

CHEZ HANS! m 

Lipmie bnsscm Uijrçnne “ 
J. p face dj 1$ Juin l y iu. Pi, s tf g 
►ire a la Tout More [Kim, .-j . 1 J 
Romauon . Sss .'H. j: JC 


t-t j ■■ ■ ■ » 
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[2] La samedi 15 mars 86 

“Sous le signe des échanges entra la Chine 

et l'Europe* 

• Shanghai des années 30. stars et gratte-ciel. 

• Missionnaires-artistes à la cour impériale 
de Pékin. 

• Les Palais Européens du Palais d'Eté de 
Pékin. One histoire de. sac, 

• Las Jésuites en Chine. 

• Les Ambassades Européennes en Chine du 
XVIII e siècle à nos jours. 

• La Guerre de l'Opium et ses suites. Les 
concessions étrangères. 

• Les archéologues rôdeurs européens sur la 
Route de la Soie au début du XX e siècle. 

• Les personnalités politiques chinoises 
formées en France. 

• Les grandes figures de la littérature française 
inspirées par la Chine : Paul Claudel - Victor 
Segaten - Saint-John Perse. Diplomatie et 
poesie. 

• L Université Aurore à Shanghai. 

• Stratégies: les échanges économiques 
entre la CEE et (a Chine. 

• Deux grands voyageurs : Marco Polo et 
Alexandra David- NeeL 

• Le goût des chinoiseries. 

• Les Chinatowns d'Europe occidentale: 

un exemple. Paris. ' 

• La Librairie Carrefour de la Chine proposera 
tous les livres sur les thèmes des conférences. 


Q] Le samedi 1 er mars 86 
"Le Brésil, Terre de Contrastes* 

• La musique populaire brésinenne. 
par C Pouillaude, critique musical. 

• Aspects de la littérature brésilienne, 
par M. Carelli. chercheur au C.N.R.S. 

• Economie politique, par S. Pfletitch. 
consultant au Ministère des Relations 
Extérieures. 

• Les Indiens et le développement de 
l'Amazonie. par AM. D'Ans. 

• Le Nordeste. pauvreté et sécheresse. 

par AM. D'Ans, professeur d'anthropologie à 
Jussieu. 

• Les Arts Plastiques, par R. Pontual. historien 
et critique d'an. 

• Les phrases des camions, véhicules de 
communication et d'échange culturel. 

par M.J_ Came ira, professeur à l'université 
de Bahia. 

• Vbyager au Brésil en 86. par T. Battesti et 
CD. De P&ula. responsables des voyages à 
Carrefour du Brésil. 


Q] Le samedi 7 décembre 85 
Tes Arts Japonais* 

•Le paysage dans la peinture japonaise, 
par P. Delaleu, historienne d'art 

• Tradition et renouveau de la poterie 
japonaise, par F. Rambaud. 

• L'esprit du théâtre japonais par M. Mitsunaka. 
professeur. 

• 1000 ans de littérature japonaise, par R. de 
Ceccaty. traducteur de littérature japonaise. 

• Lart des jardins, par R. Guillain. ancien 
correspondant du Monde au Japon. 

• Démonstration de musique japonaise, 
par Atsuko Constant musicienne. 

• Démonstration cfikébana. art floral 
traditionnel, par Minoru Suzuki. 

• Cérémonie du Thé. 

• Voyager au Japon en 86. par B. Jeanne!, 
animateur des circuits à Carrefour du Japon. 


0] Le samedi 8 mars 86 
"Savoir vivre avec le Japon* 

• Le Japon, une culture hybride ? par C Robin. 

• Un siècle d’échanges franco-japonais, 
par F. Bourdeau. 

• L'étiquette japonaise, par Jane Cobby. 

• A ta recherche de l'occident: la publicité 
japonaise, par Tching Kanehisa. 

• Travailler entre Français et Japonais, 
par A Cailles. 

• L'esprit des artisans japonais, par A Terada. 

• Les choses à l'envers : un repère culturel, 
par M. Fukushima. 

• Démonstration cfikébana. art floraL 

• Cérémonie du Thé. 

• Vbyager au Japon, par B. Jeannel. 


[T} Le samedi 22 février 86 

“Le Mexique d'hier et d'aujourd'hui* 

• La Saga des Barcelonnettes au Mexique, 
par A Dugrand et A Valleys. écrivains. 

• TSotihuacan. par C Duverger. professeur à 
rEcote des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales. 

• La conquête et la fin de l'Empire Aztèque, 
par C Duverger. 

• Les Indfans du nord du Mexique. 

par J. Garcia Ruiz, chercheur au CN.R.S. 

■ Les problèmes actuels des communautés 
indiennes, par J. Garcia Ruiz. 

• Chronologie des civilisations pré- hispaniques, 
par D. Levine. assistant au Musée de 
l'Homme. 

• Voyager au Mexique, par J. Tisne. directeur 
de Carrefour du Mexique. 


QD * 25-10 au 09.11 : œuvres du jeune peintre 
Bo Yun. 

[51 • 02 au 1 5.12 : calligraphies d'André Knieb. 
EJ • fin janvier-début février 86: te Nouvel An 
Chinois. 

[H]* Printemps 86: photographies de la 
Chine aujourd'hui. 

0 • Juin 86: la résidence d'été des 
Empereurs Mandchous à Chengde. 


0] • 10.01 au 16.02.86 : photographies de 
Bernard Soulier ‘Le Carnaval de Bahia*. 

01 • Début avril à mi-mai 86: 'Peinture 
Transaméricaine* œuvres du jeune peintre 
Julio Viilani. 

0] • Mi-mai à début juin 86 : “Le Monde 
Amazonien*, l'artisanat et les hommes 
[documents - photos - artisanat). 

GO* Juin 86: ‘Minerais et Pierres précieuses* 
Histoire - Géologie - Exposition-vente de 
géodes. 


0] • Décembre 85 : exposition-vente d'objets 
artisanaux. 

El» Mi-décembre à mi-janvier: 
photographies de Dominique Buisson 
"Maquillages et Tatouages*. 

GD • Mars 86 : “le monde flottant*, 
photographies de Komaro Hosh'mo. 

Mai 86: cerfs-volants. 

CQ • Juin 86: f Affiche Japonaise. 


G?]» Du 13.01 au 15.02.86 : photographies 
d*0skar sur "la Charreada*. le rodéo mexicain. 
0] • Du 22,02 au 29*03.86 : les 
Barcelonnettes au Mexique : photos et 
documents. 

O» Du 14.04 au 17.05.86 : ‘les Huipiles*. 
des Indiens du Mexique et du Guatemala 
(tissages et photos). 


0] • Cours de Chinois: 

• Débutants, le mardi 1 ^iinin 

de 19.00 à 20.30 l JSJLbB 

• Moyens, le mercredi f _ . crinc* 
de 19.00 à 20.30 J lwur 
01 «Cours d*Histoire de l'Art et 
d*Archéofogîe: 

Lundi de 19.00 à 21.00 „ <1 ■iqq p 


Du 06.01 au 23.06.86 


m * Stages de Calligraphie: 
Jeudi de 19.00 à 20.30 


Du 17.10.85 au 28.06.88 


1.600 F 


[H* Cours de portugais du Brésil: 

• Débutants, les mardi et jeudi de 19.00 à 20.00 

• ‘Rattrapage*, le lundi de 19.00 â 21.00 
•Avancés, les mercredi et vendredi de 
19.00 à 20.00 

■ 320 F par mois pour 2 heures de cours par 
semaine. 

[7] • Vidéothèque, le samedi de 15.00 â 17.00. 
0] •Cours de Capoeira, art martial brésilien : 
les mardi et vendredi de 20.00 à 21.30, 

• 300 F par mois. 

01 • Cours de civilisation brésilienne: 
le mercredi de 14.30 â 1.6-00 - 240 F par mois. 


BD« Cours de japonais: 

• Débutants, les mardi et vendredi] _ . nnne 

de 19.30 à 21.00 ! Mr 

• Faux-débutants, les mardi et I 

vendredi de 18.00 à 19.30 J tnmestre 

• Moyens, mercredi de 19.00 à 

21.00 - 700 F 

• Moyens supérieurs, lundi de 19. 15 par 

à 21.00 trimestre 

• Supérieurs, jeudi de 19.00 à 21.00, 

[D* Stages intensifs de japonais (1 mois). 


S • Cours d'espagnol et de civilisation 
mexicaine: 

• Débutants, les lundi et mercredi de 18.30 
à 20.00 

• Avancés, les mardi et jeudi de 18.30 à 
20.00 

= 510 F par mois. 


Dans notre LIBRAIRIE: 

HU • Le 14 décembre 85 : Claire Jllouz 
présentera et signera son livre "Les Sept 
Trésors du Léttré*. 

m • Pendant les vacances de Noôl : livres 
d’enfants chinois et français, inspirés par (a 
Chine. ' 

P31 • Avril 86 : lancement du numéro de la 
revue Autrement consacrée à Pékin. 


ES •Lai* mare 86 : Mario Carelli présentera 
et sigriëra le roman de Lucio Cardoso 
*la Chronique de la Maison Assassinée" dont 
il est le traducteur. 

QU» Le 19 avril 86: tout lire sur le Brésil : art 
et architecture, nouvelles et romans, études 
et documents, cartes et guides... (exposition- 
vente). 

HT] • Première quinzaine de juin 86 : études, 
thèses, livres et documents sur l'urbanisme 
et l'architecture contemporaine au Brésil. 


[TOJ • Le 7 décembre 85 : Robert Guillain et 
René de Ceccaty signeront plusieurs (te leurs 
ouvrages. 

QU «Le 8 mare 86: Jane Cobby et Tching 
Kanehisa, pour leurs études sur le Japon 
contemporain. 

rcn • Mi-mars 86 : Dominique Buisson et 
Natacha Hochman. pour leurs livres sur la 
Femme Japonaise. 


01 • Le 13 janvier 86 : l'écrivain Fernando de! 
Paso, pour son livre ’Palinure de Mexico*. 

{7} • Le 22 février 86 : Alain Dugrand et Anne 
Valleys. pour leurs livres "les Barcelonnertes : 
les jardins de l’Alameda" Tome 1 et Terres 
Chaudes* Tome II. 

® • Le 22 février 86 : Christian Duverger, 
pour ses ouvrages 'l'Esprit du Jeu", 'la Fleur 
létale* ‘l’Origine des Aztèques". 

0] • Mai 86 : lancement du numéro de la 
revue Autrement consacrée à Mexico 


Un diaporama sur te pays, des informations pratiques ("panier du voyageur Z bibliographie...) et toutes tes réponses à vos questions, vous permettront au cours de ces réunions de mieux 
approcher la vraie nature du pays visité. 


Réunions-contact mensuelles en fonction 
des dates de départ des différents itinéraires. 


Tous les Brésil chaque premier samedi du mois, 
de 16.30 à 18.00. à partir de décembre 85. 


Pour mieux voyager au Japon, chaque 
deuxième samedi du mois, de 17.00 à 18.30. 
à partir de décembre 85. 


Tout sur le Mexique et le Guatemala, chaque 
samedi, de 17.00 à 18.30, à partir de janvier 86 


JH) Vol Paris/Pékin aHer-retour: 6.500 F. 
rnnCireuits (exemples): 

•Panorama de la Chine* 

21 jours Paris/Paris: 16.800 F. 

•La Chine du Nord au Sud" 

22 jours Paris/Paris: 18.000 F. 


QU Vol Paris/Rio aHer-retour: 5.850 F. 

05] Circuits (exemples!: 

•Brésil d’Hier et d'AujourcThur 
1 2 jours Paris/Paris : 14.700 F. 

•Grand tour du Brésil* 

22 jours Paris/Paris : 21.680 F. 


Qjj Val Paris/Tokyo aHer-retour: 7.500 F. 
□D Circuits (exemples) : 

4 Le Japon des Villes et des Champs* 

20 jours Paris/Paris 319.950 F. 

•Cultures et Traditions* 

20 jours Paris/Paris : 29.400 F. 


moi Vol Pans/Mexico aHer-retour: 4.550 F 
HT! Circuits (exemples) : 

•Mexique' des Grands Chemins" 

22 jours Paris/Paris : 9.480 F. 
•Mexique-Guatemala* 

20 jours Paris/Paris : 14.980 F. 


« 























